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INTRODUCTION 

l 

LA VIE ET L'ŒuVRE DE NICÉPHORE GRÉ GORAS. 

Nicéphore Grégoras est l'un des écrivains les plus 
grands du XIVe siècle Byzantin. Sa vie nous est surtout 
connue par ce qu·n nous en dit lui-même, dans son 
œuvre et dans sa correspondance, en partie l'une et 
l'autre encore inédites aujourd'hui1• 

Grégoras naquit à Héraclée de Pont vers 1295. TI 
perdit~ tout jeune, ses parents, et fut élevé par son 
oncle maternel, Jean, évêque d'Héraclée. Celui-ci 
lui donna les premières notions de l'instruction «( ency­
clopédique », et, voyant les heureuses dispositions de 
son neveu, l'envoya, à vingt ans, à Byzance pour y 
parfaire ses connaissances. Grégoras entra en relations 
avec le Patriarche Jean Glycys, savant grammairien 
et rhéteur, qui l'initia surtout aux études grammaticales, 
et avec le Premier ministre d'Andronic II, le Grand 
Logothète, Théodore Métochite, le plus grand savant 
peut-être du· XIVe siècle Byzantin. Métochite se prit 
d'affection pour Grégoras; il lui enseigna la philosophie, 
lui fit lire Aristote et l'initia à l'astronomie, qui était 
alors presqu'ignorée. Grégoras, pour témoigner à Méto­
chite sa reconnaissance, se fit le précepteur bénévole 
de sa fille Irène et de l'un de ses fils, Nicéphore. 

1. Je me permets et suis obligé de renvoyer pour la vie et 
l 'œuvre de Grégoras à mon étude: Essai sur Nicéphore Grégoras. 
L'horrune et l'œuvre. 

IfICBPROU GRÉGOlU.S f 
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Grégoras avait vingt-sept ans. Métochite le présenta 
à Andronic II, souverain médiocre mais prince éclairé 
et protecteur des lettres et des science SI. Grégoras fit 
l'éloge de ce dernier en un discours très fleuri, qu'il a 
inséré dans son Histoire2• Andronic II honora, dès lors, 
Grégoras de son amitié. Pour mettre fin aux murmures 
des courtisans, le souverain voulut nommer son protégé 
Chartophylax ou Archiviste du Patriarcat3• Grégoras, 
arguant de sa jeunesse et de son inexpérience, refusa et 
adressa à cette occasion un nouveau discours à l'empe­
reurl• 

Grégoras se consacra alors tout entier à l'étude. Il 
avait déjà écrit plusieurs ouvrages: un « Éloge de sa 
patrie », ouvrage perdu5, et, vraisemblablement, son 
premier ouvrage, et différentes œuvres de circonstance: 
Exercices préparatoires (n poyu p. v&:ap.a:ta.), par lesquels 
on formait à cette époque le futur rhéteur: Déclamations, 
comme celle-ci : « Les Lacédémoniens et les Thébains se 
sont portés contre Platées. Les Platéens leur députent des 
envoyés, car ils estiment qu'il n'y a pas lieu de faire la 
guerre »8; Éloges, comme l' « Éloge de l'amandier »

7
, 

Réfutations, comme la « Réfutation de ceux qui pré­
tendent qu'il n'y a pas d'humilité chez l'homme »8; Dia­
logues philosophiques, comme le C( Philomathès »

9
, 

Suppliques, Prières fictives, Introductions de chryso­
bulles, de sigillia, de testaments, tous o.puscules inéditsIo• 
Grégoras COIJlID.ence à être connu : il est en relations 
avec le moine Joseph le Philosophe, le savant thessa-

1. Ch. Diebl, Hist. de l'emp. byz., p. 194. 

2. Grég., Hist., VIII, 9. 

3. Id., id., id. 
4. Id., id., id. 
5. Lettre 7 à Démétrios Cavasilas. 
6. Cod� Vatic. gr. 1086, 67v-74v. 

7. Id., 46v-49v. 

8. Id., 49v-54r. 

9. Bezd., pp. 356-364. 

10. Cod. Vatic. gr. 1086, 210r-217v. 
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lonicien Thomas Magistros, Nicéphore Chumnos, Théo­
lepte, métropolite de Philadelphie, Andronic Zaridas, 
Démétrios Cydonès, etc. En 1324, grâce à la protection 
d'Andronic II, Grégoras exposa devant une assemblée 1 

de savants sa « Méthode pour fixer la date de Pâques »
1

. 

Tous l'approuvèrent, mais pour des raisons politiques 
et religieuses, Andronic II ne donna aucune suite à la 
réforme. Les idées de Grégoras ne devaient triompher 
qu'en 1578 avec Grégoire XIII. 

Cette période est l'une des plus fécondes de la vie de 
Grégoras. De cette époque datent son opuscule 
« Sur la grammaires D, deux Éloges d'Andronic II, 

l'un, où Grégoras loue le Platonisme de l'empe­
reurs, l'autre, écrit en dialecte ionien, où il célèbre 
l'intelligence du souverain', une étude sur « la construc­
tion de l'astrolabe »

5
, et un ouvrage d'une plus grande 

étendue, entrepris vraisemblablement sur l'initiative 
de Métochite, le Commentaire dû traité des Songes de 
Synésios8• De cette époque datent également la plupart 
de ses ouvrages hagiographiques, presque tous inédits : 
Vie de Cauléas7, de Michel le Syncelle8, de Théophano9, 
de Basilissa10, Éloge de saint Démétriusll, de Mercurell, 

1. Grégoras l'a insérée dans son Histoire, VIII, 13. TI l'envoie 
aussi à ses amis, comme le Philosophe Joseph et Démétrios Cava­
silas. 

2. Édité sous le nom de Manuel Moschopoulos, avec ses E�tê-

mata, Bâle, 1640, pp. 255-257. 
3. Bezd., pp. 364-369. 
4. Id., pp. 369-372. 
5. Cod. Par. gr. 2409, 18v-23r. 
6. Migne, P. G., t. 149, coll. 521-64:2. 
7. Id., t. 106, coll. 177-182, latin seulement, sous le nom de 

Nicéphore. 
8. Isvestia, Inst. Arch. russe de CP. 1906, 260-279. 
9. Mém. Ac. Sc. St-Pétersb., VIlle sér., III, 2 (1898) 25-45. 
10. Cod. Hamilton gr. 453, 89r-95r. 
11. Cod. Angelic. gr. 82, 43r-51r. 
12. Id., 51r-55r. 
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martyre de Codrai l , Panégyrique de ConstantinB• Gré­
goras est dès lors un personnage connu. Andronic Il 
l'e.nvoie en ambassade en Serbie, en 1326, auprès du tsar 
Étienne Detchanski a. Sur les instances de ses amis 
Grégoras ouvre des cours de philosophie et d'astronomie: 
il étudie Platon, Aristote et Ptolémée. Il goûte à la 
célébrité. Mais le malheur fond sur Jui à l'improviste: 
le 24 mai 1328, son protecteur, .A.ndronic II, est obligé 
d'abdiquer en faveur de son petit-fils, Andronic III, 
Théodore Métochite est exilé, et son oncle Jean d'Héra­
clée meurt. 

Abattu par ces malheurs, Grégoras se retire chez lui 
TI écrit la Vie de Jean d'Héraclée, encore inédite'. Il 
étudie l'œuvre de Ptolémée, et en, particulier les H ar­
monîques, qu'il complète et commente5 • Les événements. 
le forcent, du reste, dès 1329, à sortir du silence où il 
voulait vivre.. Il réfute de stupides prophéties parvenues 
à Byzance sous forme de lettres, venant d'Italie et de 
Colchide', et il commence sa lutte contre les faux savants 
ou sophistes. A cette époque, il se lie d'amitié avec Jean 
Cantacuzène, premier ministre d'Andronic III, qui 
devait devenir quelques années plus tard son ennemi le 
plus acharné après avoir été son ami le plus intime. 

En 1330 arrivait à Byzance le moine calabrais Bar­
laam. C'était un savant, qui avait étudié la philosophie, 
la théologie surtout occidentale et les sciences. C'était 
avant tout un intrigant. Barlaam possédait assez bien 
la langue grecque. Il voulut essayer de supplanter à 
Byzance Grégoras et Métochite qui, pour des causes 

1. Migne, P. G., 149, coll. 506-521. 
2. Cod. Hamilton gr. 453, 8r-62v. 
3. Grégoras a raconté cette ambassade dans la lettre 12 à 

Zaridas, qu'il a insérée en grande partie dans son Histoire, VIII, 14. 
4. Cod. Par. gr. 3040, 3r-17r. 
5. Cod. Vatic. gr. 185, 69r-201r. 
6. Lettre 19 à Pépagomène, reproduite en partie dans l'Histoire, 

XI, 11. 
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diverses, se condamnaient au silence. Barlaam provoqua 
Grégoras à un débat public, que celui-ci finit par accep­
ter et qui tourna à la confusion du Calabrais. Grégoras 
nous l'a raconté dans son Dialogue, intitulé cc Floren.­
lios »1. Ce succès accrut encore la notoriété de Grégoras. 
Sa renommée s'étend au-delà des murs de la capitale; 
il reçoit alors le surnom de Philosophe, qui devait lui 
rester, sa vie durant. De ce-t:te époque datent l' c( Ex­
posé des calculs relatifs aux éclipses solaires d'après 
Ptoléméel et le cc Comput Pascal »3. 

Le 13 février 1332, Andronic II, devenu le maine 
Antoine, mourait dans le plus complet dénuement, et, 
un mois après, le 13 mars, s'éteignait à son tour Théo­

, dore  Métochite. Grégoras prononça l'oraison funèbre 
:dn. BGUV.,ain' et du ministrei et composa une courte 
jpitaphe en l'bonneur 4u second', L'année suivante, en 

;�'�tas nt l'occasion de montrer à Andronic III 
,.,,!�nt: Xénè, la mère de l'empereur, venait 
.. ..... .;Grigoras adressa au Basileus un discours 
IjJIlIpr le: OOtlsa}ér de 80B malheur 7 , mais il y faisait surtout 
lOB éloge. Grégoras est désormais très en faveur à la 
CoUr, et l'on fait appel à lui dans les cas délicats. 
Au début de 1334, par exemple, le pape Jean XXII, 
ayant envoyé à Byzance deux. légats pour traiter de 
l'éternel problème de l'union des deux Églises, Grégoras 
fut choisi pour leur répondre. Il conseilla de ne pas 
entrer en relations avec les légats, et son avis prévalut8• 
Gl'égoras est presque à l'apogée de sa gloire. Il est en 

1. Éd. A, Jahn, Jahns Jahrb. Supplmtbd 10 (1844) pp. 485-536. 
2. Cod. Marc. gr. 325. 
3. Cod. Par. gr. 2494, 122v. 
4. Hist., IX, 1. 

5. Hist., IX, 2. 
6. Ed. S. J. Mereati, Sulle poesie di Nice/oro Gregora. Estratto 

dal Bessarione, 1918. 

7. Hist., X, 6. 
8. Hist., X, 8. 
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relation avec tout ce que l'empire compte de célébrités 
ecclésiastiques, politiques et littéraires, et, de cette 
période, date la plus grande partie des lettres que nous 
avons de lui; il est de plus en plus lié avec Cantacuzène, 
et il approche fréquemment Andronic III, qu'il félicite 
dans un nouveau discours, en 1337, de ses succès sur 
les Turcs l • Trois ans plus tard, les querelles religieuses 
mettaient fin à sa vie tranquille de savant. 

En 1340, Barlaam provoquait, à Thessalonique, la 
Querelle de l'Hésychasme, qui divisa l'empire de 1340 
à 1351 et qui fit le malheur de GrégorasB• A partir de 
1340, en effet, toute l'activité de Grégoras est occupée 
par les disputes théologiques; il se voit obligé de renoncer 
aux lettres et aux sciences; de cette période datent tous 
ses ouvrages théologiques et son HistoireS, sop œuvre la 
plus connue, qui, en trente-sept livres, raconte les év~­
nements de 1204 à 1359, seule source avec les Mémoires 
de Cantacuzène pour la ccmnaissance de cette époque. 

La Querelle de l'Hésychasme, née en apparence des 
pratiques étranges de quelques moines de l'Athos, prit 
bien vite un aspect politique, l'empereur usurpateur, 
Jean VI Cantacuzène, soutenant les Athonites et leur 
défenseur, Grégoire Palamas; les légitimistes, avec 
Anne de Savoie, veuve d'Andronic III, d'abord, et 
Jean V Paléologue, son fils, ensuite, soutenant les 
adversaires des Athonites ou Antipalamites, défendus 
par Grégoire Akindynos et Grégoras. Les critiques de 
Barlaam contre les Athonites furent réfutées par Pala­
mas. La querelle s'envenimant rapidement, un synode 
se réunit en juin 1341; Grégoras souffrant n'y assistait 
pas; Barlaam fut condamné. Andronic III mourut sur 
ces entrefaites ; Grégoras prononça son oraison funèbre'. 

1. Hist., XI, 2. 
2. Sur cette querelle, cf. O. Tafrali, Thessalonique au Xl Ve siècle, 

Paris, 1912 et la bibliographie sur ce sujet. 
3. Publiée dans la Byzantine de Bonn, t. 1-111. Boivin-Bekker. 
4. Hist., XI, 11. 
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Andronic III avait chargé son ami, le Grand Domestique, 
Jean Cantacuzène, de la régence du royaume, car il 
laissait un fils, Jean V Paléologue, très jeune. Les cir­
lèbnstances amenèrent Cantacuzène à se faire proclamer 
6tDpereur à Didymotique, le 26 octobre 1341. Ce fut la 
fpIIerre civile entre Anne de Savoie et lui pendant six ans. 
�.JjJBulaam s'était réfugié en Italie, où il mourut comme 
Jrique de Séminara. Grégoire Akindynos, après son 
départ, poursuivit la h�tte contre les Hésychastes. 
Gœgoras se tint, d'abord, à l'écart de 18) bataille, et s'e 
CGBtenta d'écrire à ses amis pour les ellgager à entrer 
dans. la lutte en faveur des Antipalamite1;l. La campagne 
contre les Hésychastesi reussit,; et .Un.110uveau synode, 
�. pat Ile . Patriarcœ .Jean Caléoa� ami de· Grégoras, 
.JIÎIIIIIIPCId8 lia m:QdailinaUoa,. �paronwcée contre Barlaam. 
Il 1 2"�nlai,uy.püà.ie •. et .futfin�ement empri-
1 t- ur MalBMi.nlkia. dès 1346, il était libéré par Anne 
.... 6bIiIInrII.ilJe lau Palamisme et il attaqua violem-

,,' �""C:Grégora9;' obligé par la Basilissa de servir 
d'tirhitre �1a,f.JQ.erelle entre les deux hommes, donna 
rai$Œlà Calécas et rédigea ses «Premiers Aniirrhétiques »3. 

·OOécas fut déposé par un synode, en janvier 1347, qui 
œJlfirma la condamnation de Barlaam et d'Acindynos. 
Grégoras aurait été sans doute exilé si, dans la nuit du 
2 au 3 février, Cantacuzène ne s'était emparé de Byzance. 

Cantacuzène, pour des raisons plus politiques que 
religieuses, s'était fait le protecteur de Palamas et des 
Hésychastes. Il convoqua un synode, qui confirma la " 
déposition de Calécas et nomma à sa place Isidore, 
Palamite notoire. Grégoras, toujours très lié avec Can­
tacuzène, essaya, mais en vain, de le détourner de 
Palamas. Cantacuzène le convoqua avec Palamas au 
Palais pour leur permettre d'exposer l'un et l'autre, 
leurs doctrines. Grégoras l'emporta, mais Cantacu-

1. Lettres, 151 et 159. 
2. Rist., XV, 7. 
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zène refusa de prendre une décision. Grégoras, revenu 
à ses études, commença à écrire son Histoire. A la 
fin de 1349, le patriarche Isidore étant mort, Can­
tacuzène offrit à Grégoras la dignité patriarcale, s'il 
cessait ses attaques contre les Hésychastes. Gré­
goras refusa, et Callixte, Athonite ignare, fut nommé 
à sa place. Grégoras serait peut-être resté en dehors de 
la lutte, si Akindynos n'était pas mort à ce moment. 
Les orthodoxes vinrent le supplier de défendre la « vraie 
religion J contre les Palamites. Grégoras essaya encore 
une fois de gagner à sa cause Cantacuzène, mais sans 
succès. La querelle durant, Cantacuzène convoqua un 
synode pour trancher le débatl. 

Le synode se réunit le 27 mai 1351; il n'était pas 
œcuménique comme il aurait dû l'être, et ne comptait 
que des métropolites, Palamites plus ou moins avoués. 
Le synode tint quatre séances, sanctionna les théories 
de Palamas, confirma la condamnation de Barlaam et 
d'AkindynQS et anthématisa Grégoras. On se livra sur 
le champ à des voies de fait sur les partisans de ce der­
mer; quant à lui, on le consigna dans sa demeureS. 

Grégoras n'en continua pas moins à lutter contre 
Palamas. Il travaille à une N ouveUe Réfutation des 
Décisions du synodeS. Il entretient une correspondance 
active avec ses amis de Chypre et de Thessalonique, 
eorrespondance malheureusement perdue en grande 
partie, pour les engager à ne pas abandonner la lutte 
contre Palamas·. Pour couper court à ces manœuvres, 
Cantacuzène fit emprisonner Grégoras au monastère 

1. Cette période de la vie de Grégoras nous est encore mal 
connue. Nous n'avons comme source que le récit de Grégoras, 
forcément partial; les ouvrages de ses adversaires, Cantacuzène, 
Pàlamas, Philothée, Nicolas CavasiIas, donnent peu ou pas de 
renseignements. n faut donc accepter le récit de Grégoras sous 
toutes réserves. 

2. Hist., XVIII, XIX, XX, XXI. 
3. H isl., XXI, 3. 
4. Let. 150 et Cant., IV, 25. 
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cie Cbora; avec défense de voir ses amis et de leur écrirel• 
�Cantac\Dène essaya de tous les moyens pour amener 
,Grigoras à composition. Il lui envoya de fréquentes 
députations de Palamites·, et, en particulier, Démétrios 
.... si1as, ami intime de Grégoras·, qui s'était converti 
ab Palamisme et qui discuta longuement avec lui' pour 
-le rallier à Palamas. Grégoras ne céda pas. On le menaça 
'.de ne plus lire ses Vies de Saints, le jour de la fête du 
'saint dans les églises, de jeter ses restes aux chiens, à sa 
mort; le métropolite de Sélymbrie, Philothée, l'excom­
munia, Grégoras ne céda pasi• 

On resserra la surveillance autour de lui. Toutefois, 
Grégoras parvint à être renseigné sur les événements 
-par l'un de ses disciples et ami, Agathangelos, qui. 
pendant deux ans, revint périodiquement, le tenir au 
.nrant de ce qui se passaits• Malade, découragé, privé 
'.livres, Grégoras réussit cependant à écrire dix livres 
41e 90n H islo ire, les livres XVIII à XXVII, où il raconte 
_ synode de 1351, sa discussion avec Démétrios Cava­
'ai1as, et ses premiers entretiens avec Agathangelos. Le 
style en est peu châtié, car Grégoras n'eut pas le temps 
de revoir son œuvre. Il réussit aussi à rédiger ses Seconds 
Aniirrhétiques, où il réfute le Tome ou Décisions du 

-synode de 13517• 
, Déconcertés par la résistance de Grégoras, les Pala­
'mites ne cessaient pas cependant de lui députer d.s 
'
41 théologiens d'un jour »8 pnur le gagner à leurs idées. 
1Cotacuzène, lui-même, au printemps de 1354, lui en­
"fVya Mathi�u, son fils aîné, qu'il venait de faire COll-

1. Grég., Hist., XXI, 4. 
2. Id., XXII, 1. 
3. Et non pas NIL Cavasilas, comme le croit Boivin, éd. Bonn, 

t. l, p. XXXIV. 

4. Grég. Hist., XXIV, 2. 
5. Miklos. et Müll., Acta, l, p. 490. 
6. Grég., Hist., XXIV, 34. 
7: Cod. Laurent. gr. LVI, 14. 
8. Hist., XXVII, 56. 
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ronner co-empereur et pour qui Grégoras avait une grande 
affection. Mathieu essaya de convertir Grégoras. Ce fut 
inutile1• On redoubla de rigueur contre lui. Mais la fin 
de sa persécution n'était pas éloignée. 

': 'En déCembre 1354, Jean V Paléologue, l'empereur 
légitime, entrait à Byzance et contraignait Cantacuzène 
à abdiquer. Celui-ci se retira au monastère de Manganes 
et prit le nom de Joasaphll• Grégoras recouvra la liberté 
et engagea vivement Jean V à lutter contre les Pala­
mites. Cantacuzène, en l'apprenant, craignant moins 
pour l'Hésychasme que pour lui-même, racheta Palamas, 
archevêque de Thessalonique, qui venait d'être fait 
prisonnier par les Turcs3, afin de lui permettre de 
défendre personnellement ses théories. Mais Jean V, 

qui cependant ne semble pas avoir été favorable à 

Palamas, subit l'influence de sa felÎlllle, l'impératrice 
Hélène, fille de Cantacuzène, et la discussion projetée 
entre Grégoras et Palamas n'eut pas lieu. Toutefois, il 
arriva, à cette époque, à Byzance, un légat du pape 
Innocent VI, archevêque de Smyrne, Paul, qui demanda 
au Basileus d'autoriser Palamas à exposer ses théories 
devant lui, car elles inquiétaient fort le Saint-Siège. 
Grégoras vint à son tour, sur la demande du prélat, 
exposer la thèse contraire, et convainquit, semble-t-il, 
d'hérésie, Palamas. Mais Jean V ne se prononça pas'. 
Grégoras mit par écrit la discussion qui venait d'avoir 
lieu6• L'archevêque ne paraît pas s'être laissé convertir 
au Palamisme, comme en fait foi la correspondance qu'il 
échangea à ce sujet avec Cantacuzène6• Quant à Grégo­
ras, il vit paraître contre lui une série de libelles qui 

1. Rist., XXVIII, 51-65. 

2. Cant., IV, 42 et Grég., Rist., XXIX, 30. 
3. Grég., Rist., XXIX, 6. 

4. Id., id., XXX, 110. 
5. Rist., XXX, 9-76 et XXXI. 

6. Correspondance conservée dans le, cod. Par. gr. 1241, fi. 
163r-226r. 
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essayaient de le diffamer, et que Cantacuzène semble 
avoir inspirés. Celui-ci tenta, une fois encore, en 1357, de 
se rapprocher de Grégoras, mais ce fut encore en vain1• 

" Grégoras reste, dès lors, chez lui et travaille. De ce.tte 
époque datent les (( Solutions des Questions», qu'il 
dédie à la Basilissa Hélène, et qui sont surtout une 
.Iéfùtation de certaines théories d'Aristotel, car, dans 
la lutte qui sévit alors entre Platoniciens et Aristo­
téJticiens, Grégoras se range du côté des preIniers. TI 
éŒt également les livres XXXII à XXXVII de son 
Histoire. Grégoras, cependant, commençait à se faire 
..âgé; il me put, toutefois, terminer sa vie dans le calme. 
On. déformait ses théories, eton lui faisait dire le contraire 
de ,ce qu'il avait écrita• Cantacuzène, en particulier, 
faisait IUle critique sévère mais partiale de ses ouvrages' . 

. �;,h1t vivement affecté de ces calomnies, et 
,�SOùgea.-t-il un moment à abjurer ses propres 
�éMf. JI mourut peu de temps après, et au plus tard, 
au début de 1360, âgé de 65 ans. Ses restes, comme le 
lui avaient prédit ses enneInis, furent traînés dans les 
rues de la capitaleS. 

Telle fut la vie de Grégoras. Il était, comme écrivain, 
presque universel. Grammaire, rhétorique, philosophie, 
histoire, poésie, physique, mathématique, astronoInie, 
théologie, sont représentées dans son œuvre. Ce fut, 
cependant surtout, un rhéteur. Il est malheureusement 
assez difficile de juger son œuvre littéraire. Nous ne 
possédons que son œuvre de jeunesse, et son Histoire, 

1. Grég., Hist., XXXII, 4. 
2. Cod. Neapolit. gr. Miscell., XXII, 1. 
3. Greg., Hist., XXXVII, 36. 
4. Cant., IV, 25. 

5. Grég. Papamichael. 'OILoÀoylCl rp1lyopii. Dans 'E""À. <Papo; 
11 (1913), 66-75. D'après le cod. Patmos 428, 40v-41v. Mais 
ce document est-il authentique? 

6. J. Cyparissiote, Transgr. Palamit. j Migne, P. G., t. 152, 

coL 736. 
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qui, à elle seule lui assure la notoriété, n'a pu être ni 
revue ni corrigée par lui. Ses ouvrages scientifiques et 
théologiques le mettent, sans conteste, au rang des 
grands savants et des plus subtils théologiens. Si l'on 
ajoute que Grégoras a laissé une Correspondance assez 
importante et en partie encore inédite, on verra la place 
importante qu'il tient dans la littérature byzantine. 

Comme homme, Grégoras fut intègre et sincèrement 
attaché à ses idées, à ses convictions religieuses surtout, 
auxquelles il sacrifia sa tranquillité et son ami le plus 
cher, Cantacuzène. Il n'était pas sans énergie, quoiqu'il 
ait été souvent prompt au découragement; serviable, 
complaisant, obligeant envers ses amis, il n'était pas, 
cependant sans orgueil ni vanité. Nicéphore Grégoras 
fut, au demeurant, un beau caractère; son nom et son 
prénom indiquaient, comme l' écrit Jean Cyparissiote 1, 

que « son esprit, toujours en éveil et prêt à la lutte, 
remporterait la victoire sur les ennemis de la Foi l). 

II 

LA CORRESPONDANCE DE GRÉGORAS 

Grégoras a laissé une Correspondance assez volumi­
neuse, formée de cent soixante et une lettres. Elle était, 
jusqu'en 1925, à peu près complètement inédite. 
Vingt-trois lettres seulement avaient été publiées, dans 
des recueils, souvent malaisément accessibles, comme 
celui de Mystoxydès2• M. Bezdeki vient d'en publier 
quatre-vingt-trois nouvelles, dans l'Ephemeris Dacoro­
mana, revue de l'École Roumaine de Rome, II, 1924, 
pp. 239-377, sous le titre: Nicephori Gregorae epistulae 
XC. Ces lettres sont tirées du cod. Vatic. gr. 1086 et 
accessoirement des codd. Vatic. gr. 1085, 228, 116, 

1. J. Cyparissiote, id., id. 

2. :E'Jnoy� 'En"VLY.WV IiVEXOO'L"WV. Èv BEVE'L"'�, 1817 
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Barber. gr. 174 et Urbinas gr. 137. Nous apportons 
personnellement encore cinquante-cinq lettres, tirées 
des codd. Angelic. gr. 82, Monac. gr. 10 et Par. gr. 
3040, pour la plupart. 

Le mérite de l'édition de Bezdeki est d'offrir, en un 
seul et même recueil, et d'après un texte bien établi, 
une bonne partie de la correspondance de Grégoras, 
inédite jusqu'alors. C'est là son plus grand mérite. Car, 
sans parler de fautes matérielles qui sont plus le fait 
du typographe que de l'auteurl, la publication de 
M. Bezdeki présente les défauts d'un travail trop rapidel 
et perd ainsi de sa valeur. Le classement des lettres n'est 
ni chronologique (il devrait l'être, car il s'agit d'une 
correspondance) ni logique (les lettres ne sont pas données 
par nem de destinataire, en suivant l'ordre alphabé­
tique), et les raisons de l'ordre adopté ne sont pas claires. 
Par ailleurs, chose étrange, l'auteur compte parmi les 
Epislulae XC, un Éloge d'Andronic II (nO X)3, le 
préambule du discours que Grégoras tint à Andronic II, 
vers 1323 (Hist., VIII, 8) (nO VII), l'opuscule sur la 
Méthode pour trouver la date de Pâques (nO XX), 
insérée également dans l'Histoire (VIII, 13)4, deux 
lettres, déjà éditées par Boissonade, la lettre XXXI 
(let. 44 de la présente édition) (Boisson., An. Gr., 
III, 194-196, en partie) et la lettre LXXV (let. 25), 
(Boisson., id., p. 189); enfin, ce qui est plus grave, la 

1. Fautes d'accentuation, fautes d'orthographe, erreurs dans 
les renvois de l'Index Epist. et dans la foliotation des manuscrits. 

2. M. Bezdeki nous prévient lui-même, dans son avant-propos, 
que le temps lui a manqué et il demande l'indulgence du lecteur. 

3. Le dialogue • Philomathês D, quoique l'éditeur prévienne, 
sans sa préface, qu'il s'agit d'un dialogue, figure sous le 
nO LXXXII, dans les. Epislulae XC.; il en est de même de 
l'Éloge d'Andronic numéroté IX et qui, dans l'index, est indi­

qué comme étant une • allocutio D. 

4. Dans ces conditions, il faudrait également publier la lettre­
préface du Commentaire des Songes de Synésios (Migne, P. G., 
t. 149. coll. 522-530). 
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lettre LXXX qui est, en réalité, un fragment de 
l'ouvrage philosophique inédit Solutions des Questions, 
(cod. Neapolit. gr. Miscell, XXII, 1, f. 192r.) A ces 
erreurs s'en ajoutent d'autres, qui témoignent davan­
tage encore d'une connaissance superficielle de l'œuvre 
de Grégoras: erreurs dans la désignation des destina­
taires : la lettre XL VIII bis, par ex. (let. 76) est vrai­
semblablement adressée à Jean Cantacuzène et non au 
Primicier, la lettre XIX (let. 116) est envoyée à un 

correspondant inconnu, non forcément au philosophe 
Joseph, etc.; erreurs sur les noms même des correspon­
dants : Démétrios Cavasilas et Cavasilas sont un seul 
et même personnage; Magistros est un nom de famille 
et non un titre; il en est de même pour Basilikos1• 
Enfin, le texte publié est tantôt collationné avec celui 
d'un second ou d'un troisième manuscrit, tantôt ne 
l'est pas, et les lettres 47, 143, seules transmises par 
le cod. Vatic. gr. 10861, les lettres 103, 111, données 
par les codd. Vatic. gr. 1085 et 116, la lettre 72, conser­
vée par le cod. Vatic. gr. 1085 et la lettre 130 tirée du 
cod. Vatic. gr. 116, tous manuscrits, consultés par l'édi­
teur, ne figurent pas dans son édition 3. Ce sont là des 
défauts de méthode, imputables surtout à la rapidité 
avec laquelle ce travail a été fait. Malgré tout, la publi­
cation de Bezdeki reste utile, au même titre que les 
Anecdota divers que nous possédons; elle ne rend pas 
inutile, cependant, le présent ouvrage. 

Les lettres de Grégoras, que nous possédons, sont 

1. Pourquoi, dans l'Index Epist., classer les correspondants non 

pas d'après le nom de famille, mais tantôt d'après le prénom, 
tantôt d'après leur titre? 

2. La lettre 144, donnée également par le seul cod. Vatic. gr. 
1086, est presqu'illisible, tant le folio qui la garde est en mauvais 
état. 

3. Pourquoi, par ailleurs, donner seulement çà et là des réfé­
rences relatives à l'origine des citations ou des allusions faites par 

Grégoras? TI eut fallu ou n'en pas donner ou les donner pour chaque 

cas. 
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presque toutes antérieures à 1345; elles datent donc 
de la période la moins intéressante de la vie de cet 
écrivain. C'est un détail qu'il ne faut pas oublier, si 
l'on veut juger impartialement cette correspondance. 
Les lettres, postérieures à 1345, celles qui datent de la 
Querelle de l'Hésychasme et qui auraient peut-être 
pu nous renseigner sur cette période mal connue, sont 
très peu nombreuses. Un certain nombre d'entre elles 
a certainement été détruit, d'autres se cachent peut-être 
dans quelque manuscrit encore inexploré. Cette perte 
est très regrettable. Toutefois, telle qu'elle est, la cor­
respondance de Grégoras a une réelle valeur. Elle nous 
permet de mieux connaître son auteur; elle est, ensuite 
et surtout, une occasion de projeter un peu de lumière 
sur le XIVe siècle, l'un des plus importants et l'un des 
moins connus dans l'histoire de Byzance. 

Les lettres de Grégoras nous renseignent sur sa vie : 
elles nous le montrent dans son métier de professeur 
Qet.16 et 59), elles nous font voirIes relations affectueuses 
qu'il entretint avec son maître et ami, Théodore Méto­
chite Qet. 3, 4, 14, 15), avec Andronic II Qet. 2); 
elles laissent deviner la notoriété dont il jouit durant 
sa vie Qet. 20), elles nous donnent, enfin, des indications, 
souvent précieuses, sur ses propres ouvrages Qet. 7, 
51, 155), sur ses idées, sur son caractère. 

Les leUres de Grégoras nous font connaître, par ail­
leur, son époque. Certaines d'entre elles nous laissent 
deviner les redoutables progrès que faisaient alors les 
Turcs Qet. 47); d'autres nous laissent entrevoir la 
situation intellectuelle et religieuse à ce moment. Les 
unes Qet. 13, 33, 49, 116) montrent les efforts faits par 
Grégoras pourremettre en honneur l'astronomie, d'autres, 
comme la lettre 35, mettent en lumière la lutte qu'il 
mena contre les faux savants, si nombreux à son époque; 
d'autres, enfin, trop peu nombreuses malheureusement, 
font deviner la part importante, prise par lui, dans la 
Querelle de l'Hésychasme: telles les lettres 151 et 159. 
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Ainsi, la correspondance de Grégoras mérite d'être 
connue. Elle est de beaucoup supérieure à celle de cer­
tains de ses contemporains, à celle de Théodore d'Hyr­
takèl, remplie surtout des plaintes de ce dernier sur sa 
pauvreté, à celle de Nicéphore Chumnos2, formée en 
grande partie de lettres oratoires. On ne saurait com­
parer à la correspondance de Grégoras que celle de 
Maxime Planude3 ou celle de Grégoire Akindynos', 
riches, l'une et l'autre, de renseignements sur l'époque 
où elles parurent. 

III 

LE TEXTE. 

Vingt-cinq manuscrits semblent nous avoir conservé 
les lettres de Grégoras. Aucun d'entre eux ne donne à 
lui seul toutes les lettres que nous possédons. Certains 
transmettent seulement quelques-unes d'elles, comme 
le cod. Hamilton 453 (P) (de Berlin) ou le cod. Upsa­
lensis 28 (Q) (d'Upsal); d'autres, moins nombreux, 
nous ont gardé chacun un nombre relativement élevé 
de lettres: les codd. Vatic. gr. 1086 (A), le plus ancien, 
Angelic. gr. 82 (G), de la bibliothèque Angelica, à 
Rome, Monac. gr. 10 (K) (de Munich,) Paris gr. 3040 (H), 
Quirinianus E III, 5 (T), (de Brescia). 

Mis à part les codd. Vatic. gr. 1086 (A) et Angelic. 
gr. 82 (G), ces manuscrits ne peuvent pas être rattachés 
à un archétype commun. Le manuscrit le plus ancien 
est le Vatic. gr. 1086 (A), du XIVe siècle; il est contem­
porain de Grégoras. Es+-il de sa main? Cerlainement 
non, car il est écrit de différentes mains. En tout i::as, 

1. Éd. La Porte du Theil, Not. et Extr., 5 (1798), 709-744 et 6 
(1800), 1-48. 

2. Éd. Boissonade, An. Gr. Nova, 1-201. 
3. Éd. M. Treu, Breslau, 1890. 
4. Cod. Monac. gr. 223 et cod. Marc. gr. 155. 
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aucun autre manuscrit ne dérive directement de lui. 
n est le seul à nous conserver un certain nombre des 
lettres de Grégoras. 

Un petit nombre de manuscrits se laisse grouper en 
famille. L'Angelic. gr. 82 (G), du XVIe siècle, qui contient 
exclusivement des œuvres de Grégoras, a servi de modèle 
à deux autres manuscrits: le Monac. gr. 10 (K) du 
XVIe siècle et le Paris. gr. 3040 (H), plus récent, du 
XVIIe siècle. Ce dernier, qui reproduit la foliotation de 
l'Angelico 82, présente les mêmes blancs que le Monac. 
gr. 10; ces blancs correspondent soit à des passages 
reproduits dans l'Histoire, comme les Oraisons funèbres, 
soit à des œuvres hagiographiques, comme l'Éloge 
de saint Démétrius, tous ouvrages qui figurent 
dans l'Angelico gr. 82, mais qui ont été laissés de côté 
par le copiste du Paris. gr. 3040, 'nous ignorons pour 
quelles raisons. Ces trois manuscrits sont les seuls à 
nous conserver un certain nombre de lettres. Par ailleurs, 
le cod. Vatic. gr. 1085 (B), du début du Xve siècle, 
renferme dans les 140 premiers folios des lettres et 
différents ouvrages de Grégoras. li ne dérive pas du 
Vatic. gr. 1086. Le Vatic. gr. 116 (C), de la fin du 
XIVe siècle, et renfermant dans les fi. 54r-157r des lettres 
et divers opuscules de Grégoras, est dans le même 
cas. Mais, de ces deux manuscrits, ainsi que du Vatic. 
gr. 1086, dérive le Quirinianus gr. E III, 5 (T), copie 
récente du XVIIIe siècle, faite très probablement par le 
cardinal Angelo Maria Quirino et qui, dans les folios 
20 à 348, reproduit quatre-vingt-dix-huit lettres de 
Grégoras, extraites de l'un des deux ou des trois 
manuscrits en question. Du Vatic. gr. 116 (C) dérive le 
Vatic. gr. 228 (E), de la fin du XIVe siècle, qui contient 
une lettre de Grégoras à Zaridas. 

Les autres manuscrits qui datent des XIVe, xve, 

XVIe ou XVIIe siècles sont beaucoup moins riches en 
lettres de Grégoras. li est impossible de les grouper en 
familles, et de retrouver l'archétype d'où ils dérivent. 

IfICBPIIOBB GBliGORAS il 
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Tels sont les Vatic. gr. 1704 (F), de la fin du xve siècle 
et 1898 (D), du xve siècle, les Paris.gr. 2991 A (1), du 
xve et 1424 (J) du XIVe siècle, le Monac. gr. 529 (L) 
du XIVe, les \Irbin. gr. 134 (M) (du fond de la Vaticane) 
du xve siècle, 157 (N) et 151 (0), tous du XIVe siècle 
également, le cod. Hamilton 453 (P) du XIVe siècle, 
Hafnensis E 117 (U), (de Copenhague), du XVIIe siècle, 
copie en partie du Monac. gr. 10 (K)1, Upsalensis gr. 
28 (Q) du XVIe siècle, les Marc. gr. 445 (R) (de Venise) du 
xve siècle, l'Ambrosian. gr. 517 (S) (de Milan) du 
xve siècle, le Laudian. gr. 10 (V) (de la Bodléienne, à 
Oxford) de la fin du XIVe et du début du xve siècle, 
le Matrit. gr. 73 (Z) (de Madrid) de la même époque, 
l'Alhous 3293 (X) des xve-xvne siècles et le Sarag. 
(Notre-Dame du Mont Pilar) 51 (Y) du xve siècle. Ces 
différents manuscrits ne nous transmettent souvent 
qu'une seule lettre. Ils présentent, chacun, dans les 
détails, des différences telles qu'il est impossible de 
les rattacher à l'un des principaux manuscrits ci-dessus 
indiqués. 

On a, dans la présente édition,toujours tenté de 
remonter au texte le plus ancien, en général donc à celui 
que conserve le Vatic. gr. 1086 (A), mais on n'a pas 
hésité non plus à se rallier à la leçon d'un manuscrit plus 
récent!, quand celle-ci paraissait être meilleure, car ce 
manuscrit peut dériver d'une source plus pure que celle 
du manuscrit réputé comme le plus vieux. A part de 
rares exceptions, le texte des manuscrits est correct, 
mises à part, cela va de soi, les fautes d'accentuation, les 
fautes dues à l'itacisme ou les fautes de ponctuation, 
qu'on n'a pas signalées dans l'apparat critique pour 
ne pas l'alourdir. 

1. Et non du cod. Monac. gr. 212, comme le dit une note manus­
crite, en tête du manuscrit. 

2. Le Vatic. gr. 1086 porte des traces de correction. 
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IV 

LA TRADUCTION. 

La Correspondance de Grégoras renferme, comme 
toute correspondance, des lettres insignifiantes ou sans 
grand intérêt : lettres de recommandation, lettres de 
remerciements, courts billets de politesse, qui n'ap­
prennent rien ni sur Grégoras ni sur son correspondant. 
On n'a pas jugé bon de traduire ces lettres; on s'est 
contenté de les résumer. D'autres lettres, par ailleurs, 
sont très oratoires et sont surchargées d'amplifications, 
de lieux communs. Elles renferment, cependant, parfois 
des passages intéressants à un titre ou à un autre. On 
a également résumé les lettres de ce genre, mais on a 
traduit les passages qui méritaient de l'être. On n'a 
traduit dans leur intégralité que les lettres qui offraient 
vraiment des renseignements de valeur sur Grégoras, 
sur ses correspondants ou sur son siècle. Enfin on a cru 
bon de joindre aux lettres de Grégoras celles que lui 
ont envoyées ses contemporains. Celles-ci sont au nombre 
de vingt et une, dont sept sont inédites. On pourra voir 
ainsi ce qu'on pensait alors de cet écrivain. 

Des correspondants de Grégoras, les uns sont très 
connus dans l'histoire littéraire, politique ou religieuse 
du temps, les autres sont connus seulement par les 
lettres de Grégoras ou le sont peu ou point du 
tout. On a jugé bon de consacrer à chaque correspon­
dant une notice mais on a surtout développé celles qui 
sont relatives aux écrivains. On a été bref, en effet, sur 
des hommes dont le seul mérite est peut-être d'avoir été 
les correspondants de Grégoras, et l'on a renvoyé, 
quand il s'agissait d'hommes politiques connus, aux 
écrivains ou aux ouvrages où il est question plus longue­
ment de chacun d'eux. Quant aux écrivains, même quand 
il s'est agi d'auteurs très connus, au moins de nom, 
comme Théodore Métochite, on n'a pas hésité à leur 
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consacrer une notice assez détaillée, car les renseigne­
ments que donne sur eux K.rumbacher, dans sa Byzanti­
nische Litteraturgeschite, Sllnt superficiels, parfois même, 
inexacts. Le XIVe siècle étant encore peu connu, on 
a profité de cette occasion pour essayer de le faire 
mieux connaître, dans la mesure du possible. 

TI reste à dire quelques mots de l'ordre dans lequel 
on a classé les lettres, de la méthode suivie dans 
cette édition, et du style de Grégoras. A part de très 
rares exceptions, il est impossible de dater exactement 
les lettres de Grégoras. Tout ce qu'on peut faire, c'est 
de dire que telle lettre a été écrite avant 1330, avant 
1340 ou après 1350. On a donc réparti les lettres de 
Grégoras en cinq grands groupes: lettres écrites avant 
1330, lettres écrites entre 1330 et 1340, lettres écrites 
entre 1340 et 1350, lettres postérieures à 1350, lettres 
qui peuvent être classées dans deux groupes, et l'on a 
essayé d'observer, autant que cela était possible, l'ordre 
chronologique, dans chacune des périodes établies. Des 
difficultés matérielles, dues notamment à la mise en 
page, ont obligé de rejeter à la fin de chaque groupe 
les lettres entièrement traduites. Pour ne pas dérouter 
le lecteur, on a mis en tête de chacun d'eux l'indica­
tion de:- lettres qui s'y trouvent, mais on n'a pas 
adopté une numération particulière pour les lettres 
accompagnées de traduction, afin de respecter l'ordre 
chronologique. Les mêmes difficultés matérielles ex­
pliquent pourquoi on a dû laisser sans note un certain 
nombre de p assages qui auraient mérité souveut une 
explication, et pourquoi on n'a pas donné, en général, 
les références des citations, quand celles-ci se trou­
vaient déjà indiquées dans le texte grec. 

Quant au style de Grégoras, il surprendra vraisem­
blablement le lecteur moderne. Grégoras à l'imitation 
de Lucien!, entre autres, insère dans ses lettres de 

1. L'influence de Lucien sur les Byzantins fut très grande. 
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nombreuses citations, simplement pour la parure. 
D'un autre côté et surtout, le style de Grégoras est très 
imagé. Grégoras aime à accumuler les images et les 
comparaisons, sans s'inquiéter s'il tombe dans l'amphi­
gouri et dans le mauvais goût. Mais il importe de ne pas 
l'oublier. Les lettres de Grégoras, que nous avons, 
datent presque toutes de sa jeunesse. Cet écrivain est 
encore proche de la formation qu'il a reçue dans les 
écoles, et, à cette époque, où presque tout se rapporte 
au genre épidictique, on a un culte aveugle pour la 
métaphore. Grégoras, rhéteur par goût, n'a pas le cou­
rage d'être simple. Les lourds ornements du style asia­
tique le charment, et il succombe facilement à leurs 
attraits. Grégoras est, à cet égard, une victime de la 
rhétorique, qui subit alors l'influence orientale, et, 
plus particulièrement, l'influence arabe. Ce n'est pas 
que Grégoras soit incapable d'écrire avec une relative 
simplicité, : certaines lettres le témoignent. Mais 
les lettres de cette nature sont rares. Grégoras, fait 
digne de remarque, écrit avec d'autant moins de simpli­
cité que son correspondant est un homme savant ou 
lettré. On dirait qu'il veut se mettre en frais de gentil­
lesses oratoires et faire le bel esprit; il ne réussit qu'à 
tomber souvent dans le maniérisme, grave défaut au­
quel les Occidentaux sont d'autant plus sensibles 
qu'ils sont épris de clarté, de logique et de simplicité. 

11 me reste à remercier tout particulièrement, mon 
maître, M. Ch. Diehl, qui a toujours mis à ma disposi­
tion, avec son affabilité coutumière, sa vaste et profonde 
connaissance de la civilisation byzantine, et M. A. Puech, 
qui m'a aidé de ses précieux conseils pour l'établisse-

Eustathe de Thessalonique, Théodore Prodrome reproduisent 
parfois des phrases entières tirées de ses œuvres. Cette influence 
de Lucien s'explique, vraisemblablement, parce que son œuvre, 

constellée de réminiscences classiques, offrait une mine inépui­
sable à ceux qui voulaient parer leurs ouvrages par les mêmes 

moyens. 
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ment de la présente édition, et, très souvent, pour l'in­
terprétation du texte; qu'ils trouvent ici l'un et l'autre 
l'expression de ma très sincère reconnaissance. Je 
remercie également l\1M. les Conservateurs des Biblio­
thèques étrangères, qui ont bien voulu me communiquer 
leurs manuscrits ou m'en envoyer la photographie; 
je remercie d'une façon toute spéciale, Mgr Giovanni 
Mercati, Préfet de la Vaticane, qui m'a ouvert les portes 
de sa bibliothèque, en 1922, aux mois où elle est ordinai­
rement fermée, et M. Ferrari, Bibliothécaire en chef de 
la Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise, dont j'ai mis 
bien souvent la complaisance à contribution. Je tiens,. 
enfin, à dire toute la reconnai~sance que je dois à 
M. P. Mazon, qui m'a aidé de sa grande expérience pour 
la composition de ce volume. 
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D Vaticanus gr. 1898, s. XV, 217r et 218r-218v. 
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H Parisinus gr. 3040, s. XVII, 1-143r. 
1 Parisinus gr. 2991 A, s. XV, 164r-172v. 
J Parisinus gr. 1424, s. XIV, 265r-266r. 
K Monacensis gr. 10, s. XVI, 1-520 pages. 
L Monacensis gr. 529, s. XIV, 238r-245, 254r-

256v. 
M Urbinas gr. 134, s. XV, 7v-12v. 
N Urbinas gr. 137, s. XIV, 3Or. 
o Urbinas gr. 151, s. XIV, 381r-387v. 
P Berolinensis Hamilton gr. 453, s. XIV, 81r-84r. 
Q Upsalensis gr. 28, s. XIV, 152r-254r; 157-169; 

396-398v. 

R Marcianus gr. 445, s. XV, 1-38. 
S Ambrosianus gr. 517, s. XV-XVI, 5v-9r. 
T Quirinianus gr. E. III, 5, s. XVIII, 20-348. 
U Hafnensis gr. E. 117, s. XVII, 1-3v; 10-16; 

31v-48r. 
V Laudianus gr. 10, s. XIV-XV, 93-96. 
X Athous gr. 3293, s. XV-XVII, 154v-155r. 
y Saragosse (N. D. du mont Pilar), 51, s. XV, 

169r. 
Z Matritensis gr. 73, s. XIV-XV, 236-238. 
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1 

Au TRÈS SAVANT PHILOSOPHE JOSEPH. 

Date : "1322-1325. 

Sources : A 99r-100r. B 31r-32v. C 93r-93v et 228v-229r. G 
158v-160r. K 362-366. L 239v-·240v. H 75r-76v. V 93r-
94r. T 283v-288r. Cramer, An. Gr. IV, 426-428, d'après V. 
Reproduit par Migne, P. G., 148, coll. 659-661. M. Treu, 
Byz Z., t. 8, pp. 58-61, d'après K et L. 

Adresse: TEi> cJ>LÀoaocJ>Ca),[cX'[q> ~1Ca)a~cJ> ABC G K H V. N LICT)­
cJ>6pou '[00 r pT)yopâ ËTtLO'toA~ npoç '[ov cJ>LÀoa0cJ>Q­
'[a,'[ov ICUpOV ~1Ca)a~cJ> C (228v-229r). Sans adresse 
L. 

Grégoras regrette l'éloignement de Joseph. TI le prie 
de lui envoyer l'un de ses ouvrages, et il lui demande 
d'être pour lui un juge sévère et juste. Si ce que dit Aris­
tote de l'amitié est vrail , leurs rapports sont bien des 
rapports d'amitié. Les habitants de la Carmaniel scellent 
leur amitié en s'ouvrant certaines veines du visageS. 
Grégoras a scellé son amitié avec Joseph en lui envoyant 
ses ouvrages. Mais il n'a pas reçu le sien'. Ainsi leur 
amitié reste boiteuse. Joseph ne doit pas priver Gr~oras 
de sa science. TI doit continuer à le guider de ses sages 
conseils, comme il le faisait au temps où il était à Byzance. 
Grégoras ne peut présentement qu'imiter les habitants 
de Paestum6, qui, après avoir fondÉ une colonie à Tyr, 
oublièrent leur langue maternelle et les mœurs de leurs 
aïeux, et pleuraient au souvenir de leur patries. Grégoras 
donnera tout pour revoir Joseph avant sa mort. 

1. Éthique VIII, 12, cf. Grég., Let. 156, même citation. 
2. Région d'Asie, entre l'Ariane, le golfe Persique. la Perse et la 

Gédrosie. 
3. Strabon, XV, 2, 9, 14. 
4. L'Encyclopédie, que Joseph préparait. Cf. Lei. 13. 
5. Auj. Pesto, ville italienne sur la mer Tyrrhénienne. 
6. Athénée, XIV. 632 a-b. ' 



,\ 
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2 

Au BASILEUS,. 

Date: 1324-1325. 
Sources : C 99v-100r. G 211 v-212v. K 487-489. H 129r-130r. 
. Bezd., VIII, d'après C. 
Adresse: Etc; 'TOV BexaLÀÉex, Codd. 

Pythagore conseillait à ses disciples d'entendre, à leur 
lever, un air de musique afin d'être plus dispos pour le 
travail de la journée1• Grégoras se contente de regarder 
le Basileus,· et il est tout aussitôt radieux et calme. 
Andronic II réchauffe les cœurs; il tire plus vanité du 
bien qu'il fait que de la splendeur de la pourpre qui 
l'entoure. 

Andronic est l'image de Dieu. Comme la terre est 
triste quand le soleil ne brille pas, ainsi, quand l'empereur 
est absent, tout est plein de tristesse; Andronic est-il là, 
la j oie règne partout. 

Andronic est surtout le protecteur de la science. 
Auguste avait trouvé, en arrivant à Rome, une ville 
faite de maisons en terre, et il se vantait d'en avoir fait 
une ville de pierre et de bronzeZ, Andronic II a ramené 
du néant la science qui se mourait. On lui en témoignera 
une reconnaissance éternelle et son nom passera, pour 
cette raison, à la postérité. 

3 

Au TRÈS SAVANT GRAND LOGOTHÈTE'. 

Date : Vers 1324-1325. 
Sources : B 55v. M 11r-11 v. G 132v. K p. 305. H 53r. T 330r-331-r. 

Bezd., LXXIX, d'après B.' M. 
Adresse: Tq, ex"Ô'Tq, B G K H Tq, aoq>Ci)'T&''T9 ~Ey&.À9 Aoyo-

8É'TTI M. 

Chacun, dans la vie, trouve son plaisir où il veut. 
Depuis longtemps, Grégoras a regardé l'étude comme 
le plus grand des bonheurs. Dieu l'a conduit auprès de 

1. Jamblique, Vie de Pythagore, XV, 65. Of. même anecdote rap­
portée par Grégoras au début de la lettre 96. adressée à Jean. 

2. Dion Cassius, LV, 676. 
S. Grand. Chancelier de l'Empire. ministre de la Police et de l'Inté­

rieur et lecrétaire d':e"tat aux Affaires Étrangères. 
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Métochite. TI désire profiter de ses vastes connaissances. 
Grégoras supplie Métochite de ne point le priver de sa 
science, puisqu'il la fait partager à d'autres. 

4 

Dale : 1324-1325. 
Sources: B 55v-56r. C 63r. G 132r-133r. K pp. 305-306. H 53r-

53v. T 331r-332v. Bezd., XLIII, d'après B. C. 
Adresse : Té{> a.o't'é{> : Codd. 

A la mort de ses parentsS, Dieu prit Grégoras sous sa 
protection; il le protège aujourd'hui encore. Grégoras 
s'est pendant longtemps demandé ce qu'il voulait faire. 
TI a eu le bonheur de rencontrer Métochite. Puisse 
celui-ci ajouter un nouveau titre de reconnaissance à 
ceux qu'il a déjà, en faisant part à Grégoras de sa science. 
Puisse Métochite vivre longtemps et être pour Gré­
goras, en particulier, un pilote infatigable. 

5 

A ANDRONIC ZARIDAS. 

Dale : 1324-1325. 
Sources : A 168r-170r. B 58r-59r. C 68r-70r. E 255v-256v. G 135r-

136v. K 311-314. H 55v-57r. Q 157v-159r. T 30r-33r. 
Bezd., IV, d'après ABC E. 

Adresse : ~Av~pov(1C9 't'4> Za.p(~n B G K H Q. T4> Za.p(~n. 
A T. Té{> Za.p-(~n ICUp4> ... ~Av~pov(1C9 C. Too a.O't'oO 
~Av~pov(1C9 't'4> Za.p(cSn Q. Etc; 't'cv Za.p(~T)V" E, en 
marge. 

Longue lettre oratoire où Grégoras prie Zaridas, qu'il 
ne connait que par oui-dire, de lui écrire. Si Zaridas 
répond à Grégoras, ce sera la preuve que Zaridas accepte 
de se lier d'amitié av»C lui. 

1. Au Grand Logothète, et non au Grand Domestique (Bezd., orC;; 
a.,j-rw) (f,LEY· OOf,L.) 

2: Grégoras perdit ses parents. avant d'avoir atteint l'âge de dix ans. 
Vie de Jean, God. Par. gr. 3040, 13v. 
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6 

A ANDRONIC ZARIDAS. 

Date : 1324-1325. 
Sources : A 172v-175r. B 11 v-12v. T 33r-36r. C 70r-71r. R 16r-

18r. G 204v-206r. K 471-47$. H 122r-123v. Bezd., V, 
d'après ABC. ' 

A.dresse : ~Av8pov(1C9 "'Ctp ZcxpŒn G K H R. Ttp cxo"'Ctp Zcx­
pŒ" CXaSLÇ A T. Ttp cxo"'Ctp C. 

On prétend que Zar~das n'écrit jamais le premier. C'est 
excès de modestie. Grégoras lui a donc écrit tout d'abord. 
Que Zaridas cesse de se désoler: la vie n'est pas sans 
peines1 ; celui qui n'a pas la force de la supporter doit 
lui préférer la mort. Héraclite et Timon représentent 
deux attitudes opposées qui doivent être évitées aussi 
soigneusement l'une que l'autre : la misanthropie du 
second est un grave défaut, la gaieté continuelle du pre­
mier est indigne d'un philosophe. L'attitude de Zaridas 
qui continue à se lamenter semble faire croire à Grégoras 
qu'il s'est trompé. Zaridas, au reste, sait mieux que per­
sonne ce qu'il lui convient de faire. Grégoras est, en tout 
cas, heureux d'avoir reçu ses lettres; il peut admirer 
maintenant la profonde intelligence de Zaridas, la 
a grâce et la beauté attiques » dont il pare son style. 
Zaridas a laissé entrevoir à Grégoras ses qualités; celui-ci 
l'en admirera davantage. 

8 

Au M~ME. 
Date : Vers 1325. 
Sources : A 178v. B 44r. T 220r-220v. G 171r. K 392. Y 169r. 

Bezd., XXII, d'après A. 
A.dresse : T tp cxo"'Ctp A B G T K H. T 00 cxo"'CoO "'Ct;> Kcx6cxaClq: Y. 

On est venu demander à Grégoras ses ouvrages. TI a 
appris que Cavasilas avait parlé de lui avec éloge à l'em-

1. Lieu commun très fréquent au XIVe siècle, en particulier chez 
Grégoras et chez son maître Th. Métochite. Cl. aussi: Thomas Magis­
tros, sur les devoirs des citoyens, eh. 4. (Migne, P. G., 145, col. 501); 
Georges de Chypre, Éloge de Michel V III (Boisson. An. Gr •• l, 345). 
Maxime Planude, let. 19 (éd. M. Treu, p. 36). C'est le vers de Ménandre: 
& n n'y a rien d'assuré, dans la vie d'un mortel • (Monostich. 57). 
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pereurl • Grégoras demande à Cavasilas de lui donner de 
plus amples renseignements. 

10 
Au TRÈS SAVANT THÉODULE MAGISTROS, 

SCHOLASTIQUE:I A THESSALONIQUE. 

Date: 1325-1326. 
Sources: A 108r-109v. T 262r-268r. G 188v-190r. K 432-435. 

H 106r-107v. Q 152r-153v. S 5v-9r. Migne, P. G., 145, 
coll. 425-429, d'après S. 

Adresse : T~ aoq>Col't'a.'t'cp eEo~ouAcp 't'~ MexyLa-rpcp 't'~ ax,o­
Aexa-rllC~ Etc; 't'~v eEaaexAovLIC'lV ATl. T~ M exyLa-rpcp 
eEo~ouAcp GKH. 

"ETtla-roA~ 't'00 aoq>Col't'a.'t'OU NllC'lq>6pou 't'00 rp'l­
yop«, et en marg~ : T~ MexyLa-rpcp Q. 

Grégoras a appris que Magistros voulait lui écrire, mais 
qu'il hésitait à le faire, parce qu'il ne le connaissait pas. 
Grégoras prend l'initiative de lui écrire, comme à un 
ami de vieille date. Une chose les rapproche, du reste : 
les études. L'amitié, qui a une base aussi solide, est à l'abri 
de toute épreuve. Mais l'amitié a besoin d'être entretenue, 
et rien n'y concourt comme une lettreS. Que tous deux 
s'écrivent donc. Magistros connaU maintenant ce que 
pense· Grégoras. Celui-ci attend les lettres de Magistros 
pour connaUre son caractère; il est certain de l'admirer. 

11 
A L'HÉTÉRIARQUE', APOCAUCOS 6• 

Date : 1325-1328. 
Sources : G 213v. K 491. H 132r. 
Adresse : T~ cE't'exlpla.pxn 't'~ "ATtolCexulCcp. Codd. 

Grégoras adresse à Apocaucos un ami commun. Apo-

1. Andronic II. 
2. Avocat d'officialité (1) 
3. Même idée dans la lettre 129 de Nicéphore Chumnos à Jean Oan­

tacuzène (Boisson., An. Gr. nova, 151). 
4. Originairement commandant de troupes étrangères. Dépendait 

peut-être, du Grand Hétériarque. Sembl~ être, au xxv e siècle, un titre. 
purement honorifique. 

5. S'agit-il du même personnage qu'Alexios Apocaucos? O'est pos­
sible, sans qu'on puisse l'aftirmer. 
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caucos lui a déjà rendu service autrefois. Qu'il n'hésite 
pas à le faire auj ourd'hui encore; le protégé de Grégoras 
est un excellent homme. 

15 

Au GRAND LOGOTHÈTE1• 

Date: Vers 1328. 

Sources : A 164r-166r. B 51r-53r. C 63r-64v. G 128v-130r. K 
296-299. H 49r-50v. T 341r-348r. Bezd., XXXXVII, 
d'après A B. 

Adresse: Tt;> ~EYcUcp l\oyo8É't"TI A. Tt;> ClO't"t;>. BCG K T. 
Sans adresse H. 

Salomon a dit : « TI n'y a rien de neuf sous le soleil2 D. 

n s'est trompé. Métochite surpasse tous les savants 
présents et passés; il est universel, et sa gloire éclipse 
celle d'Archimède, de Pythagore et de Platon. Méto­
chite a étudié ce qui se passe sur terre et dans le ciel'. 

u Quant à ce nouveau livre', qui peut dire combien 
il est admirable? Qui peut en exposer le sujet? Quels 
termes grands et nobles employer pour le présenter? 
Au nom de Dieu, donne-moi un peu de ton éloquence; 
je pourrai me servir de tes propres paroles pour faire 
connaître ton livre. Cet ouvrage est un trésor d'his­
toire" de connaissances universelles; il est comme un 
marché de la science5, qui fournit sans compter et sans 
peine à chacun ce qu'il désire, ce dont il a besoin. Tous 
les types, toutes les espèces de connaissances y sont 
représentées. Quels services ne rend-il pas à tous ceux 
qui cultivent la science sous ses différentes formes, à tous 
les gouvernants, à tous les gouvernés, aux marins, aux 
généraux, aux commandants de compagnie, aux com­
mandants d'arrière-garde, aux esclaves, aux maîtres, 
aux affligés qui pleurent sur les caprices de la vie 
humaine, aux bons vivants qui prennent en riant et 
en plaisantant la vie et son sérieu.x; c'est, en un mot, 

1. Gette lettre reproduit plusieurs passages de la lettre 13. adressée 
au Philosophe Joseph. 

2. Ecclés .• 1, 9, 10. 
3. Cf. lettre 13, où ce passage est presque reproduit mot pour mot. 
4:. Les Commentaires ou Miscellanées. éd. Ohr.-G. Müller et Th. Kiess-

Iing. Lipsiae. 1821. 
5. Même image. dans la lettre 32, en parlant d"un homme. 
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un trésor qui renferme des joyaux divers, c'est une 
pharmacie qui offre toute espèce de remèdes; c'est comme 
une bibliothèque variée, c'est comme un maître vivantl». 
Ce qu'il y a surtout d'admirable, c'est que Métochite a 
écrit cet ouvrage, au milieu de circonstances très trou­
blées2• Quant au style, il est au-dessus de tout éloge. 
Grégoras admire ces « mots doux comme le nectar3, la 
beauté de la langue, le rythme etl'harmonie des périodes" B. 

Grégoras souhaite vivre longtemps aux côtés de Méto­
chite. 

16 

Dale: Vers 1328. 
Sources: A 125r-125v. B 54v-55v. C 56r-56v. G 131v-132v. 

K 303-305. H52r-53r. T 338r-341r. Bezd., XXXXVII bis, 
d'après A B. 

Adresse: T 4l cxu't4l A B G K H T. T 00 cxu'toO r Pllyopéi. T 4l 
~Ey&À9 Aoy08É'tn C. 

Grégoras aime beaucoup son homonymes. TI est 
heureux d'apprendre à Métochite ce qu'il pense de 
lui. Nicéphore Métochite montre beaucoup de goftt 
pour l'étude. TI s'exprime avec facilité et élégance. 
Métochite ne doit pas le ju 5er avec trop de sévérité. 
Très savant personnellement, il est très exigeant pour 
son fils. Ce dernier, pris entre la crainte et le respect, 
ne peut faire connaître ce qu'il vaut. TI faut lui donner 
le temps de se développer, et ne pas exiger qu'un fruit 
soit mfu avant son heure. Dieu aidant, Nicéphore 
se perfectionnera et son père se réjouira d'avoir en lui 
le fils qu'il rbvait. 

1. Cf. Hist., VII, 11, 272, où Grégoras dit en parlant de Métochite : 
• C'était une bibliothèque vivante .• 

2. Allusion à la guerre civile entre Andronic II et Andronic III. Cette 
phrase se retrouve mot pour mot dans la lettre 13. 

3. Même compliment dans l'oraison funèbre que Grégoras prononça 
sur Métochite (Hist., X, 2, 477). 

4. Et cependant Grégora~reproche à Métochite (Hist., VII, 11, 272), 
ce qui est exact, son style rude et trop concis. 

5. Au Grand Logothète, Théodore Métochite. 
6. Nicéphore Métochite. C'était un travailleur. Théodore d'Hyr­

takè lui écrit quatre leUres (Not. et Extr., t. 6, lette 42, 44, 49, 71) et 
l'appelle • Philosophe J. Grégoras fit l'instruction de Nicéphore et de sa 
sœur Irène (Hist., VIII, 5, 309). 
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17 

Au PARAKIl\:IOMÈNEl ApocAucos. 

Date: Vers 1328. 
Sources: C 98v-99r. T 37v-39r. (deux fois, même pagination, 

sous les nOS 5 et 19). G 213r. K489-490. H 130v. Q 398v. 
Bezd., VI bis, d'après C. --

Adresse: Té;> n CXPCXKOlP.CIlP.ÉVq> 'ré;> , ATIOKCXUKq> Codd. 

Anaxagore disait qu'il était heureux d'être venu au 
monde pour contempler le soleil, le ciel et les astres2• 

Apocaucos personnellement, dirait qu'il est heureux 
d'être venu au monde pour cultiver la science. Car 
Apocaucos est un savant, et il voudrait que tous les 
hommes fussent des savants. Il est secondé dans son 
désir par le Basileus3, qui aime et protège les savants. 
Si Grégoras écrivait à un autre, il lui faudrait développer 
sa pensée. Point n'est besoin de le faire avec Apocaucos. 
Que, celui-ci continue à protéger les savants comme il 
le fait. 

18 

Au GRAND DOMESTIQUE 4 

Date: 1329. 
Sources : G 180r-180v. K, 410-413. H 96v-97v. 

Adresse: Té;> p.EyaÀq> AOP.EO"'rlKq>. Codd. 

Il suffit à Grégoras pour être heureux de savoir Can­
tacuzène en bonne santé et de l'entendre louer par les 
savants. Cantacuzène a, en effet, toutes les qualités. 
Le bonheur de Grégoras est cependant troublé par la 
mésaventure arrivée à l'un de ses amis, général, qui 
avait voulu montrer que sa culture intellectuelle était 
aussi grande que sa science militaires. Il s'est couvert 
de ridicule devant ses soldats et devant les habitants. 

1. Chef de la maison civile de l'Empereur. 
2. Diog. Laërt, II, 3, 6. 
3. Andronic II. 
4. Chef de l'armée de terre. Premier ministre, du moins en ce qui 

concerne J. Cantacuzène, à qui sont adressées toutes les lettres portant 
cette suscription. 

5. Allusion à un fait inconnu. 

InCBPHOBE GRÉGORAi!! 3 
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Cantacuzène devrait bien envoyer ses soldats pour 
montrer à ceux de ce général ce qu'on appelle des mau­
vais soldats. Grégoras prie également Cantacuzène 
d'excuser le Philosophe Joseph!, qui, troublé à l'annonce 
de sa visite, s'est présenté il lui à peine vêtu. Joseph 
a voulu imiter les Spartiates et leurs gymnopaidies2• 

Que Cantacuzène s'imite lui-même et se montre cette 
fois encore bienveillant. 

20 

A AKINDYNOS. 

Date: 1325-1330. 

Sources: A 120r-121r. B 1r-2r. T 192r-197v. R 2v-4r. G 194v-
195v. K 447-450. H. 112r-113r. Q 159r-161r. ::III Mys­
toxydes, let. 2, d'après R. 

Adresse: Tt;> 'AKLVOUVq> AB T R G K H. Tt;> AEKIXTlT}Vt;> Q~ 

Cléodème avait appris à des oiseaux à chanter: « Cléo­
dème est un dieu puissanP ». Cléodème devint célèbre par 
ce moyen. Sans avoir eu recours au même procédé, Grégo­
ras est très connu, comme le lui apprennent les leUres 
d'Akindyllos. Dieu seul en est cause. 

Grégoras s'explique encore qu'Akindynos admire ses 
ouvrages, mais il s'étonne que tous imitent Akindynos, 
car ce qui plaît à l'un peut déplaire à l'autre. En tout 
cas, Grégoras accepte volontiers de voir Akindynos 
se lier d'amitié avec lui; il craint toutefois qu'Akin­
dynos n'aime en lui bien plus l'écrivain que l'homme. 

Grégoras tient en haute estime Akindynos et ses 
ouvrages. TI a fait l'éloge de ceux-ci à l' « excellent et 
savant empereur » 4. Puisse Akindynos vivre de longues 
années. 

1. Cf. lettres 1 et 13 et sur ce fait M. Treu, Byz. Z. 7, 8. (1898),60-64. 
2. Pausanias III, 11, 7, et Athénée, XV, 678 b.-c. Même souvenir 

dans la Vie de Jean d'Héraclée, cod. Par. gr., 3040, f. 13r. 
3. On ne voit pas d'olt Grégoras a tiré cette anecdote. 
4. Andronic II. 
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A ANGÉLOS, JUGE GÉNÉRAL!. 

Dale : 1325-1330. 
Sources: A 218v. T 198r-200r. Bezd., II, d'après A. 

Adresse: Tép ~AyyÉÀ9 rrép Kcx80ÀlKép Kp(rrn. Codd. 

11 

Les deux hommes que Grégoras lui envoie sont très 
pieux. Ils vivent très simplement. Leur demeure est 
« un gymnase de vertus ll. Ils passent leur temps à sou­
lager les miséreux. Si leur corps est chétif, leur âme 
est grande. 

Angélos aime à faire le bien. Il donnera aux deux 
protégés de Grégoras tout ce qu'il pourra. Dieu lui 
en saura particulièrement gré le jour du Jugement 
Dernier. Puisse-t-il vivre longtemps. 

22 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Dale : 1325-1330. 
Sources : B 128r-130r. C 96v-98r. G 113v-116r. K 261-267. 

H 37v-40r. U 31 v-35v. T 20r-28v et 186r-190r. Bezd., 
XLII, d'après C. 

Adresse: Tép ~Ey&.À9 â.o~Eo"dK9 CT G K H U. ~E'morro]c~ 
et, en surcharge, plus récent : npo(J(PQvT)~cx B. 

Cantacuzène réussit à se faire aimer de tout le monde. 
Aussi Grégoras a-t-il été tout désemparé lorsqu'il a 
appris sa maladie 2• Heureusement, la nouvelle de la 
guérison de Cantacuzène lui a rendu la tranquillité 
d'esprit. Cantacuzène a toutes les qualités. Il est com­
parable au Nil (comme l'Égypte n'existerait pas sans 
celui-ci, l'éloquence et la science seraient absentes de 
l'empire sans Cantacuzène), et à Philopoemen (comme 
ce héros était le dernier des Grecs3, Cantacuzène est 

1. Fonction créée par Andronic II (Grég., Hist., IX, 9, 437) : ils 
étaient quatre. Cf. L. Petit, La réforme judiciaire d'Andronic Palèo 
logue (1329). Échos d'Orient. 9 (1906), 134-138. 

2. Allusion à un fait inconnu de la vie de Cantacuzène. 
3. Plut., Philopoemen, J. 
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le dernier des Romains1• Au contraire du geai, qui se 
parait des plumes du paon2, Cantacuzène ne se pare 
que de ses propres qualités. On peut lui appliquer les 
paroles de l'Écriture : protecteur des orphelins3 , cita­
delle toute puissante t • Cantacuzène doit surtout être 
loué parce que ces qualités sont natives et non déve­
loppées en lui par l'éducation5• TI comprend maintenant 
pourquoi 1'empire a été si inquiet de sa maladie. Puisse 
Cantacuzène vivre longtemps et triompher des ennemis 
de la patrie. 

23 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Dale: 1325-1330. 

Sources : G 213r-213v. K 490-491. H 130v-131r. 

Adresse: Téil P.Eya.À9 dOP.EO'·dK9. Codd. 

Synésios, renommé jadis pour sa science, a écrit 
un traité des Songes6• C'est le meilleur des ,ouvrages 
qu'il a produits. Dieu l'a inspiré, comme il le dit lui­
même7; Synésios n'a fourni que le stylet pour écrire. 
Aussi ce traité est-il, en général, assez difficile à compren­
dre : il ressemble aux oracles du trépied Delphique. 
Cédant à de nombreuses demandesB, Grégoras a essayé 
de rendre cet ouvrage plus clair, en y ajoutant un Com­
mentaire9• TI l'offre à Cantacuzène, parce qu'il protège 
ses études et parce qu'il est son guide en matière litté­
raire. Grégoras souhaite que Cantacuzène accueille 
son livre favorablement et continue à le guider. 

1. Même éloge décerné à Oantacuzène, dans l'Hist., XI, 9, 552. Cf. let., 
76. 

2. Esope, fable, 101 et fable 158. Cf. Phèdre, l, 3. 
3. Deutér., 24, 17. 
4. Ps., 71, 3. 
5. Même compliment adressé à Andronic II, Cod. Par. gr. 3040, 

f. 23v. O'est un lieu commun qui figure dans tous les éloges de grands 
personnages d'alors. 

6. Migne, P. G., 149 et D. Petavius, Opera Sgnesii. Lutetiae, 1632. 
7. Syn., Let. 153, à Hypathie. 
8. Et en particulier aux prières de Théodore Métochite (Comment. du 

traité des Songes, Migne, P. G., 149, col. 351). 
9. Publié dans D. Petavius, id., et reproduit dans Migne, id. Cf. sur 

le même sujet, lettre 155 à Démétrios Cavasilas. 
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24 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Dale : 1325-1330. 
Sources: G 214r-215r. K 492-495. H 131v-132v. V 94v-96r. 

= Cramer, An. gr. lV,--429-432, d'après V. et Migne, 
P. G., t. 148, col. 661-664. 

Adresse: Té?> P.EyeXÀ9 àop.Eu"dK9. Codd. 

Grégoras est heureux lorsque Cantacuzène est pré­
sent; s'il est absent, Grégoras entend faire son éloge 
ou le fait lui-même, et il est heureux encore. Tous célè­
brent à l'envie Cantacuzène et le louent surtout d'avoir 
ranimé la science défaillante1 • La nature a réuni en Can­
tacuzène tous les dons et l'a mis comme le soleil à la 
disposition de tous. Il respire la bonté. Si l'on venait 
dans la capitale pour admirer ses beautés, si l'on cher­
chait à voir un homme, « tous, comme s'ils répondaient 
à un mot d'ordre, te montreraient à l'exclusion de tout 
autre ll. Car Cantacuzène représente à lui seul ce qu'on 
appelle l'homme. Homère a chanté en Ménesthée l'homme 
le plus habile à guider les chevaux et les guerriers2• 

Cantacuzène est bien supérieur à Ménesthée : tous les 
hommes le portent dans leur cœur, comme une statue 
vivante. Puisse-t-il vivre longtemps et protéger l'em­
pire et la science. 

25 

Au MÊME (JOSEPH) (?) 
Dale : 1325-1330. 
Sources: A 102v. B 32v. C 81v. G 160v. K 366. L 239r. H 77r. 

y 169r. T 37r. 1 165v. = Boisson, An. Gr. III, 189 et 
Bezd., LXXV, d'après A. 

Adresse : Té?> au-ré?> G K L H. Té?> ... B. Té9 May(u-rp9 C. 
Té?> cplÀouoCPCù-reX-r9 'ICùu~cp 1. ToO aù-roO Y. Sans 
adresse AT. 

Billet très bref, où Grégoras prie Joseph (?) de lui 
écrire. 

1. Même éloge, let. 41. 
2. Hom., Il., II, 553-554. 
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26 

A MÉTOCHITE (NICÉPHORE). 

Date: 1325-1330. 
Sources: B 13r-14r. R 18r-19v. T 104v-108r. G 206v-207r. 

K 475-476. H 124r-124v. Bezd., L, d'après B. 
Adresse: T9 ME"[Ox("[n G K H. T9 ME"[Ox("[n lCup9 NllCT)­

<l'op,::> B T, les deux derniers mots récents. Sans 
adresse R. 

Grégoras passe son temps à s'observer. Il sait com­
bien il est inférieur aux savants ses contemporains. 
Il n'étudie pas moins pour cela. Il a écrit un Éloge de 
l'Amandier1 ; après quoi, il a gardé le silence, car il 
n'est pas ambitieux. Nicéphore Métochite n'a pas 
les mêmes raisons que lui de rester à l'écart du monde. 
Son père est illustre; Nicéphore est son fils préféré, 
à qui son père dédie ses ouvrages2• Nicéphore ne doit 
pas vivre comme le premier venu. Il est très bien doué, 
il est fort intelligent, et il a à sa disposition la riche 
bibliothèque de son père. Il doit utiliser tous ces avan­
tages. 

27 

A L'ONCLE DE L'EMPEREUR, A PHILANTHROPÈNE. 

Date : 1325-1330. 
Sources: G 183r-183v. K 420-421. H 100v-101r. 

Adresse: T9 SEC,::> "[00 BCXQ"LÀEColÇ, "[9 q,LÀcxv8pColTI~v9' Codd. 

Depuis longtemps, Grégoras a décidé de prendre 
Philanthropène comme guide. Il lui a écrit le premier. 
Philanthropène ne lui a pas répondu. Grégoras a recher­
ché la cause de ce silence. Il croit l'avoir trouvée. Phi­
lanthropène a voulu imiter Thrasybule. A l'envoyé 
que Périandre lui avait dépêché pour lui demander 
par quel moyen il pourrait se maintenir au pouvoir, 
Thrasybule se contenta, sans mot dire, de se promener 

1. Encore inédit. Cf. Cod. Monac. gr. 10, 337-342. 
2. Nous n'avons aucun ouvrage que Métochite ait nommément dédié 

à son fils Nicéphore. 
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dans un champ de blé, et d'abattre, de sa baguette, 
tous les épis qui dépassaient les autres l • 

Un ami de Grégoras qui ne cesse de louer Philan­
thropène a engagé Grégoras à lui écrire de nouveau. 
Que Philanthropène soit indulgent aux deux. 

28 

A PHILANTHROPÈNE, ONCLE DU BASILEUS. 

Dale : 1325-1330. 
Sources: G 218r-219r. K 502-503. H 135v-136v. 

Adresse: T9 q,LAClV8p":11l~V91 'L9 8E(9 'LoO BClOLAÉc.lC;. Codd. 

Grégoras se sent incapable de louer Philanthropène 
comme il convient. TI est surpris de voir Philanthro­
pène tenir ses ouvrages en si haute estime. La raison 
en est que Philanthropène estime grand tout ce qu'il 
voit. Grégoras est heureux d'être le compatriote de 
Philanthropène. C'est là, du reste, l'expression de la 
vérité; ce n'est pas une flatterie. En effet, avoir été 
jeté à bas par la jalousie, puis être élevé de nouveau, 
met la vertu plus en valeur que lorsqu'on est constam­
ment heureux. C'est un fait dont il y a peu d'exemples 
dans l'antiquité. On peut citer seulement Cimon, frappé 
d'ostracisme pour dix ans et rappelé avant la fin de 
la troisième année2, Alcibiade, banni et rappelé par 
ses concitoyens3 , Camille relevé de son commandement 
et nommé quatre fois dictateur'. Après avoir été élevé 
très haut, après avoir été précipité très bas5, Philan­
thropène est rappelé à la tâche et à l'honneur par les 
circonstances présentes6 et par la volonté de l'Empe­
reur7• Grégoras est heureux d'être le contemporain 
de Philanthropène et il lui souhaite de vivre longtemps. 

1. Hérod .• V, 92 et Diog. Laërt, Pérlandre, l, 100. 
2. Plut., Cimon, 31, 32. 
3. Id., Alcibiade, 41 et 56. 
4. Id., Camille, 22, 43. Camille fut, en réalité, cinq fois dictateur, la 

dernière fois, à quatre-vingts ans, ou peu s'en faut. 
5. Of. let., 38. 
6. En 1330, quand on s'adressa à lui pour aller délivrer Philadelphie, 

assiégée par les Turcs. 
7. Andronic Il I. 
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29 

Au SACELLAIRE1 DU MÉTROPOLITE DE THESSALONIQUE. 

Dale : 1325-1330. 
Sources : A 106v. T 170r-171 v. Bezd., LXII, d'après A. 

Adresse: Té?> La.KEÀÀ(9 'Lé?> 9ECTCTa.ÀOV(Kll<; Codd. 

Grégoras sait combien le sacellaire est un homme 
sérieux. TI lui écrit souvent. Or, celui-ci ne lui répond 
pas. Nombre de ses compatriotes sont cependant heureux 
de correspondre avec Grégoras. Grégoras a décidé de 
ne plus écrire qu'à ses meilleurs amis. Grégoras voudrait 
savoir si la lettre que le sacellaire a remise de sa part 
à Magistros2 a bien été accueillie par ce dernier. Si oui, 
que le sacellaire engage Magistros à lui écrire, sinon, 
que le sacellaire rapporte à Grégoras sa lettre. 

30 

Au PRÉFET DE LA TABLE3• 

Date : 1325-1330. 
SourCt$: A 97r-98r. B 22r-22v. T 175r-179r et 220v-221 v. G 

176r-177r. K 404-406. H 93v-94v. Arétin, BeUr. z. 
Gesch .. u. Lit. 4 ter. Bd, 609-619. (München, 1805). 

Adresse : Té?> ETlt 'L~<; T pa.TlÉl;ll<;. Codd. 

Le Préfet de la Table ne cesse de louer les ouvrages 
de Grégoras. Celui-ci veut lui dire aujourd'hui combien 
il l'admire. Jadis le génie d'Ésope étonna l'univers, 
et étonne Grégoras particulièrement. Toutefois, depuis 
que Grégoras connaît le Préfet de la Table, il ne croit 
plus qu'Ésope soit unique en son genre. On peut s'élever 
jusqu'à la connaissance de la réalité, s'il est vrai que 
la science est une réminiscence". Ainsi fait le Préfet 
de la Table. Aussi Grégoras a-t-il raison de le louer, 
comme le loueraient aussi tous les savants et Ésope 
lui-même. 

1. Trésorier. 
2. n s'agit, peut-être, de Thomas Magistros. Cf., let. 10. 
3. Oharge de la Table Impériale. Cf. Codin (éd. Bonn, 59). 
4. Souvenir Platonicien. Rép., 1ivre VII. 
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31 
Au MÉTROPOLITE DE PHILADELPHIE1• 

Dale : 1325-1330. 

17 

Sources: B 40r-41r. T 96v-101v. G 168r-169r. K 383-386. H 
84v-85v. Bezd., LIl, d'après B. 

Adresse : Tq, ~E'rpOTIOÀ('rn 4'LÀaôEÀcp(aç. Codd. 

Ce qui est beau et grand ne lasse jamais l'admiration. 
Dieu a envoyé sur terre le métropolite, comme l'un 
des plus grands biens d'ici-bas et Grégoras regrette 
de n'avoir pu jouir plus longtemps de sa société, lors 
de son séjour à Byzance. L'espoir de le revoir adoucit 
le chagrin de Grégoras. Celui-ci accepte d'avance le 
jugement que le métropolite portera sur lui, car il est 
la justice même; ses fidèles respectent ses arrêts comme 
s'ils émanaient de Dieu même; il est impossible de 
louer l'esprit de justice du métropolite, car il est inimi­
table. Grégoras signale au métropolite le zèle apporté 
par le courrier pour lui remettre sa lettre : il n'a pris 
aucun repos afin de lui remettre le plus rapidement 
possible la missive du métropolite. Que ce dernier vive 
de nombreuses années. 

32 

Au M:ÊIlE. 
Dale : 1325-1330. 
Sources: G 15v-16r. K 32-33. H 17v-18r. U Ir-Iv. 

Adresse: T& au'r& G K H. T& au'r& et, en marge: 
Cl n~mpe Maximo cui ~nteced'ens epistola est in­
scripta 2 JJ. H. 

Si l'amitié se mesurait au nombre de lettres qu'on 
reçoit, Grégoras devrait écrire à son ami nuit et jour; 
encore ne serait-ce point là une preuve suffisante de 
l'affection que Grégoras témoigne à son correspondant. 
Grégoras aime mieux faire l'éloge de celui-ci. TI est 
savant et, surtout, il a sauvé plus d'une fois Byzance. 
Grégoras souhaite voir rapidement son ami, qu'il ne 
connaît encore que de réputation. 

1. Peut-être, Théolepte de Philadelphie. 
2. De quel Maxime s'agit-il? TI ne peut s'agir de Maxime, higoumène­

du mOllastère du Chortaïto. auquel sont adressées les lettres 44, .(5, 
99.158. 
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7 

A DÉMÉTRIOS CAVASILAS. 

Ce que, ces jours derniers, le très divin Empereur1 

nous a dit entre autres choses, et avec quelle urbanité, 
je ne saurais le dire suffisamment, de crainte d'être 
long, et, par ailleurs, je n'ai pas besoin de te l'écrire 
à toi, qui es loin de ne pas avoir l'habitude d'entendre 
parler de faits semblables. TI a parcouru nos ouvrages, 
et il y a pris un très vif plaisir, comme j'en ai eu l'im­
pression personnellement et, avec moi, ceux qui se trou­
vaient là et qui purent entendre de leurs oreilles ses 
réflexions. Il me demanda quels ouvrages avaient pré­
cédé ceux qu'il avait en mains, quels ouvrages les avaient 
suivis aussitôt. Si je ne t'importune pas, écoute la réponse 
que les circonstances m'amenèrent à improviser. Tu 
me l'as, je le sais, déjà demandé. 

Mon premier ouvrage est un Éloge de ma patrie. 
Je l'écrivis avant tout autre. C'était comme une dette 
payée à celle qui m'avait élevé. J'imitais en cela les 
plantes, qui offrent à leur nourrice, la terre, leurs pre­
mières fleurs, qui commencent tout d'abord par faire 
ce qu'il est naturel qu'elles fassent et qui font ensuite 
-cadeau de leurs fruits au paysan. L'imperfection de 
cet Éloge,on peut le voir, n'est pas médiocre; nous étions 
trop faible pour supporter le poids trop lourd de pro­
fondes et nobles pensées; il y apparaît cependant une 
certaine grâce qui plaît, à l'instar des fleurs des plantes, 
ou plutôt des balbutiements des bébés qui ne sauraient 
faire le bonheur d'autres personnes que de leurs nour­
rices, dont ils charment l'oreille. 

L'ouvrage, qui suit aussitôt celui-ci est mon Éloge 
de l'Empereur2, plus achevé que le premier, si l'indul-

1. Andronic II. 
2. L'Éloge d'Andronic Il, très vraisemblablement,-tait par Grégo­

ras à l'âge de vingt-sept ans et inséré par lui dans Ion Histoire, VIII, 8. 
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7 

τφ Kα6ασΙλ~ ΔημητρΙφ. 

"Όσα μεv δή ετερα πρότριτα ή μιv Ο θειότατος διεlλεKται 

Βασιλεύς καΙ μεθ' δσης α.στειότητος, ουκ α.v εΥωΥε α.πο­

χρώvτως ο(fτε ειπειv δυvαΙμηv μήκους EVEKΙX ούτ' &λλως 

&VαΥκαΊΟV ηΥημαι πρός σε, πάvυ τοι σφόδρα ουκ α.δαη τωv 

τοιούτωv_ τυΥχάvοvτα. Τά Υε μήv ήμέτερα διεξεληλυθως 5 

συΥΥράμματα, καΙ πάvυ Υε ησθη, ώς εμοΙ τε αυτφ εδοξε 

,καί. ουχ ηττοv δσοις παρατετυχηκόσι καί. αυτηκόοις εξεΥέ­

vετο ΥεΥεvησθαι. ~Ερομέvου μέvτοι Υε α.ττα τούτωv ήμιv 

.εκπεπόvηται πρότεροv καΙ α.ττα ευθύς μετ' αυτά, ε'ι σο ι 

α.ταλαΙπωροv, α.κουσοv & μοι Ο καιρος εσχεδιασεv α.ποκρΙ- 10 

vασθαι . καί. σου Υάρ ποτε διερωτωvτος α.κήκοα. 

TOV μεv ες 'tTJV πατρΙδΙΧ μοι ειρημέvοv φάvιχι μοι πεπο­

vησθαι τά πρωτιχ πρΙv 11 τωv ετέρωv οvτιvαοΟv, τροφεια 
τοGτοv τη θρεψαμέvn φαΙη τις cxV, εκεΙvοις τοΊς φυτοΊς 

α.vαλόγως α 'tTJV πρώτηv α,v8ηv τπ θΡΕψα~έvn χαριζόμεvα 15 

rfj, αφ' εστΙας επειτα του ει,κότα ποιειv ηΡΥμέvα, τοις 

καρποις δεξιοΟvται τόv ΥεωΡΥόv. 'Έvθεv τοι καΙ 'ιδοι τις α.v 

ου μέτριοv προσοv EKElV':' τφ λόΥφ το α.τελές, α.σθεvεστέρωv 

γε οvτωv ετι ή μωv 11 ωστε μειζοv -δποστηvαι βάρος VOG καΙ 

γεvvαίου φροvήματος' επιπρέΠΕΙ δ' δμως τι καΙ κάλλους :10 

τούτφ Υε καί. ήδοvης, ωσπερ α,ρα καί. τοις τωv φυτωv cXVeE-

σιv η μαλλοv τοις τωv vηπΙωv ψελλΙσμασιv, C5v ουδεv ουδεvΙ 

τωv &λλωv ουκ EVL α.πόvασθαι πληv 11 ταΊς θρεψαμέvαις 

&κοης ήδοvήv. 

·0 δε μετ' αΟτοv εοθύς Π ρος Βασιλέα μοι ΥΙΥvεται, 25 

εvτελέστερος clJv του προτέρου, ει μή Υε δή πως' -δπ' ευvοΙας 

Α 177r-178v. Β 43v-44r. C 102v-l03r. G. 170r-171r. Κ 390-392. 
Η 87r-88v. Τ 217r-220 r. Bezd. ΧΧΙ, d'apres Α C. 

Τίι. Tt~ Κα;ι):r.σΙλΊ Δημ.ητp{~ G Κ Η Tιj) Κ:r.~:ισ{λ~ Α Tιj) Kι:xtίxσ{λ~ 
ΧΥΡψ Δημητp{~ Β Τ Tιj) ΚΥρφ Δημητρ:~ τψ KcτΙ>ι:xσίλΊ C 1120 δ' οδν 
ομωζ Α. 
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gence envers moi-même ne m'induit pas en erreur. 
Je le fis paraître pour deux raisons: la première, parce 
qu'il est légitime d'offrir au prince régnant les prémices 
de toute science comme les prémices de tout fruit qu'on 
offre à un dieu venu sur terre. (Il n'est vraiment pas 
facile à l'homme de trouver une offrande digne de la 
nature divine; mais on a découvert, en cette manière 
de procéd~r, un moyen à mon avis, merveilleux pour 
honorer Dieu à travers les honneurs rendus à un prince 
pieux, pour célébrer celui qu'on ne voit pas en célé­
brant celui qu'on voit, ou plutôt pour glorifier le modèle 
d'après son image); la seconde, parce que je savais 
devoir conférer aussi à mes ouvrages de la noblesse, 
en offrant à l'empereur ceux que parmi eux je pouvais 
lui dédier. 

Après m'être ainsi acquitté, comme je le pouvais, de 
ce que je devais à ceux à qui j'étais tenu de témoigner 
ma reconnaissance, les circonstances m'amenaient ensuite 
à composer différents ouvrages. Les préceptes de l'École 
s'y étalent orgueilleusement; j 'y sacrifiais à l'éloquence 
d'apparat et au désir de briller; sont-ils bien? sont-ils 
tout le contraire? je ne saurais le dire. Il me faut te 
prier de me faire part, surtout à l'avenir, de ton avis; 
tu t'es élevé jusqu'au sommet le plus haut de l'intelli­
gence, tu sais fort justement apprécier les circonstances 
où naissent paroles et faits et leur caractère, tout ce 
qui peut s'y rapporter; il ne me serait donc pas aisé 
de trouver, à part toi, quelqu'un à qui, plus qu'à per­
sonne d'autre au monde, offrir les prémices de nos éloges~ 
en toute sincérité, et avoir bien l'air de le faire ainsi. 

Quant à notre amitié, que dire d'elle? Je ne voudrais 
point voir les exemples d'amitié antérieurs rester dc:.IS 
les livres anciens; je voudrais les voir, auj ourd'hul, 
commencer avec toi pour deux raisons : la première, 
afin de les augmenter en nombre et de les rendre plus 
précis; la seconde, afin de ne pas laisser croire que~ 
parfait comme tu l'es, tu règles ta conduite sur ces 
modèles étrangers. TI te faut, avec l'intelligence que 
tu as, et la solidité que tu montres en amitié, il te faut 
soumettre ce que je dis à ton esprit critique comme 
à une pierre de touche et dire ce qui est bien et ce qui 
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σψάλλομαι. ΓΙΥνεται δέ μοι, δυοιν ήΥησαμένων αtτιωv . Εvος 

μεν, οτι ΟΙκαιον άπάσης επιστήμης καΙ καρπου παντος &.νά­

Υειν απαντα Τ9 βασιλεύοντι τας άπαρχάς, ωσπερ εΠΙΥεΙ9 

θεψ . - &.νθpώπCΡ μεν Υαρ μη πάνυ τοι εδχεροΟς τινος 

δντος δε:ψον επάξιον θεΙας ψύσεως εξευρίσκειν, μηχαvήv 5 

τινιχ τιχύτην ευψυως εόρημένην δρω, δια της προς τον εδ­

σε6η Βιχσιλέιχ τιμης δεξιουμένην Θεόν, δια τοο φαινομένου 

-rov μη φιχινόμενον 11 μαλλον το &.ρχέτυπον δια της εtκόvος­
Ετέρου δε, επειδή γε Ώδειν ως κιχΙ εδΥένειαν περιποιησόμε­

νος εσομιχι τοις εμοις λόγοις, Et κιχΙ Βασιλει τα ενόντιχ &.να- 10 

.θεΙην εκ τούτων. 

Άλλα Υαρ οϋτω γε ως εξην οΤς εχρην lX.ττα εχρην &.ποδε­

δωκώς, χρεΙας επειτα μεσιτευούσης, ξυνετίθουν εστιν α. 

~Eστι δ'& καΙ εντρύψωσι τΏ σχολΏ, επιδεΙξεώς μοι κιχΙ φιλο­

~ψΙιxς εΥ(γνοντο &ναθήματα, ταυτα δ' εtρημέvιχ 11 ε~ 11 15 

τοδνάντιον, οδκ ίΧ.ν που εtδεΙηv αυτός. ~Aλλ' &ρα δή πως 

την σήν μοι κοινοΟσθαι σε γνώμην τα μάλιστα δεισθαΙ μοι 

δει τοΟ λοιποΟ, oτCΡ ψρονήσεως ες το &'κρ6τατον ηκοντι καΙ 

του κρίνειν τοσουτον περ(εστι λόΥων καΙ πραγμάτων καιρούς 

τε καΙ τρόπους καΙ οσα τοις τοιούτοις &.νήκοντ' α.ν ε'ίη, ωστ' 20 

οδκ α.ν εμέ Υε p'foCOV εΤναι εόρειν oτCΡ πλέον 11 σοΙ των άπάν­
των EτέpCΡ τα των επαίνων &'κροθίνια χαρισάμενον, τΏ όρθό­

τητι κεχαρισμένα ψανηναι πεποιημένον. 

ΠερΙ δε ψιλ(ας, τΙ τις αν ψαΙη; ~E60υλόμην μη πρότερα 

ιcεισθαι ψιλ(ας όποδεΙΥματα εν ταις των παλαιων β(βλοις, 25 

εκ σου δε νυν εΤναι ηΡΥμένα, δυοιν ενεκα . ένος μεν, δς 

πλείω Υε ε'ίη καΙ &'κριβέστερα ταυτ(, θατέρου δέ, ως μή τις 

σέ τον τοσοΟτον όπολογ(σαιτο BL'f σεαυτον &.πευθύνειν 

προς άρχέτυπα όπερόρια. Δέον O~V σοΙ καΙ συνέσεως οδτως 

εχοντι καΙ κρατΙσΤ9 γε οντι τα ψιλικά, καθάπερ βασάν9 τΏ 30 

σΏ TtEptvoL'f τα εtρημέvα παρα6αλόντι, α.ττα καλως εχει 

3 ωσπ~ρ correxi: 8σα: καΙ. codd. 1110 τοίς Offi. C" 14 εστ~ν α. Α Β: 
εστιν eιε{ cett." 21 πλην η Β; πλΕον η cett. "26 ηΡΥμέν:1 ΑΒ : ηρμένιχ 
cett. " 27 τοvτι G ΚΗ. 
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ne l'est pas. Tu rendrais ainsi service à tous deux: à 
moi, en redressant mes fautes, à toi, en donnant la 
preuve d'une amitié sincère. 
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ιcαΙ αττα τουναντ(ον αποψήνασθαι. Οϋτω γάρ α.ν εΙCατέΡOις 

έιcτελo'ιτo τά χρήσιμα, έμο( τε των έμων απανόρθωσις καΙ 

σοι ψιλΙας &.κραιψνοΟς &.ττ6δειξις. 

1 γαρ αν Α; αν om. cett. 
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9 

Au PRÉFET DE L'ÉCRITOIRE!, 

PANÉGYRISTE DU MÉTROPOLITE DE PHILADELPHIE! 

9 

Le péplos attique, nous le savons, représentait l'his­
toire des ÉaCides, des Pélopides, puis la série des héros 
et les actions qui firent admirer chacun d'eux. Notre 
siècle t'a vu paraître toi, dont la science est éminente3, 

et, avec toi, celui dont tu célèbres auj ourd'hui la vertu; 
moins que personne, il devait, pourrais-je dire, trouver 
un autre panégyriste et toi seul (et il l'a trouvé), et 
toi, plus que tous, tu te devais charger de composer 
l'histoire de sa vie et de donner à cette occasion le spec­
tacle de ton admirable éloquence. Et les deux choses 
se sont trouvées réunies. Comme de son vivant encore, il 
l'emportait par la vertu, ainsi, après avoir gardé le 
silence pour la suprême fois, il a amené à parler de lui, 

. comme de juste, le premier, le plus grand orateur. Comme 
s'il s'était occupé particulièrement, durant toute son 
existence, de rechercher le meilleur panégyriste, il a 
réussi, comme il convenait, à le trouver. TI approuvait 
de voir tous les hommes se louer mutuellement, c'était 
là, disait-il, un signe d'affection réciproque, mais il 
ne voulait être loué par personne. C'était une comédie, 
ce me semble; et l'excellent homme ne faisait que feindre 
le manque d'ambition, car il repoussait, on le voit, les 

. compliments qui étaient au-dessous de ceux qu'il méri­
tait, jusqu'au jour où il lui arriva d'en trouver de tels 
qu'on ne peut en rencontrer de plus grands. Je dis bien, 
car voilà le plus grand miracle qu'il a fait, après nous 
avoir quittés. Ce grand homme n'a causé qu'un seul cha­
grin et non pas à tel ou tel, mais à tous ceux (ils étaient 

- -., 
1. Charge tenue, au XIVe S., par Nicéphore Ghumnos. Cf. Codin, 

p. 12. 
2. Théolepte, à qui Grégoras adresse vraisemblablement la lettre 31. 

L'oraison funèbre, écrite sur lui, par N. Ghumnos, se trouve dans 
Boissonade, An. Gr. V, 183-239. 

3. Grég., Hisl., VII, 5, 241 : • C'était un homme savant, et dont 
l'expérience et l'intelligence des affaires publiques étaient grandes " 
et Cant., l, 14 : « Le Préfet de l'Écritoire, Nicéphore Chumnos, homme 
savant et d'une intelligence remarquable •• 
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9 

Τ9 επι τοΩ KανιιcλεΙoυ εγΙCωμιά.σαντι 

το ν Φ ιλαδ ελφ Ιας. [1325-13:16J 

Τον μεν ~Aττιιcoν πέπλον AΙιxιcΙδιxς &ιcoύoμεν διιχγρ&:ψειν 

KCΙΙ Πέλοπιχς ιcιxΙ εξης τον των ήρώων ιcατά.λoγoν ιcαΙ &ς 

εθιχυμά.σθησαν ειcαστoι. ·0 δε τά κιχθ' ήμ«ς &γων ιχιων ο-υτωσΙ 
σέ μέν επι σοψΙCf ιcpά.τιστoν, επ' &ρετΏ δέ τον νΟν επαινού­

μενον εδειξε. Πά.ντων μεν o~ν ~ιcιστα φαΙην &ν εγωγε χρη- 5 

vOΙL τυχειν επαινέτου τινος των πάντων ειcεινoν ετέρου τι 

σοΟ γε καΙ μόνου, (Kιxt μέντοι ΙCαΙ τετύχηκε), σε δε πάντων 

μάλιστα τον εΙCεΙνOυ βΙον &'ρμόττειν &νειληφέναι καΙ θέιχτρον 

της θοιυμοισΙας σου γλώττης ενδεΙξασθαι. Τ οιγιχροΟν ιcιxΙ 

ξυνελήλυθε, ιcoιΙ lScmEp ετι περιών εκεινος τά πρωτιχ της 10 

&ρετης εφερεν, οδτω καΙ την τελευταΙαν σιγήσιχς σιγήν, την 

τrρώτην καΙ μεγά.λην, &ς εΙκός, -υπέρ αυτοΩ φωνην ETtEcmάo­

σοιτο, κιχΙ οδτω γέ τοι προσηκόντως, lScmEP &ν εΙ τοΟτ' ην 

έξεπΙτηδες εργον αυΤ9 διά βΙου παντός, το τον &ριστον 

rnοιινέτην ζητειν, δηλαδή. ΚοιΙτοι τοός μεν lXλλους α.πιχντας 15 

τroιρ' &λλήλων εκεΊνος επαινεΊσθιχι ETtflVEL καΙ φιλαλληλΙας 

ελεγε τοΟτ' εΤναι γνώρισμα, αυτός γε μην παρ' ουδενός των 

άπάντων η60ύλετο . σΙCήνη δ' &ρ', ως εοικεν, εΙCεινO ην ιcιxΙ 

επλάττετο το &'ψιλότιμον δ γεννάδας. ~Aπεώθει γάρ δήπου 

Υ' εαυτοΩ τοός ηττους της &ξΙας επαΙνους, εως εξεγένετο .:10 

οΙ ευρειν ων μείζους ουκ εστιν ευρεΙν. Λέγω δε του τΙ (καΙ 

Υάρ τοΟτο προ των &λλων τεθαυματoύpγηιcεν, εξ ήμων ηδη 

γενόμενος). C/Ev τι μόνον δ μέγιχς λελύπηκε, κιχΙ ουχι τόν 

δείνοι 11 τόν δεινα, &λλά πάντας, ως επος εΙπειν, ο!ς, μυρΙοις 

Β 41r-42v. C 84r-85r. G. 169r-170r. Κ 386-388. Η 85v-86v. 
L 245r. Bezd. XXIV, d'apres Β C. 

Τίι. Τψ επ'ι τοv Κανικλε{οu εΥκωμιάσαντι τον Φιλαδελφ{ας BCGKH: 
Τίρ έπ\. τοΟ Κανικλείοu Επαινέσαντι τον Φιλαδελφίας L ιι 3 οδτωσΊ. Κ: 
οΙιτaσΊ. cett. ιι 4 vvv C: νaΟν ce~t.117 μόνau BCGKH : μόνον L ιι 14 το 
τον αριστον BCL: τον τον αρισ,ον cett. ιι ζητεΤν BCGKH: έφεuρεΤν L 11 

18 ~Gavλετο BGKHL: έι)avλετο C ιι έY.~Τνo Ι: έκείνος cett. ιι 20 ά~ία, 
Β: άι30ξΙα. cett. 

IHCEPHORE GREGORAS 4 
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innombrables) à qui il arrivait de livrer à la parole ou de 
confier à l'écriture ses actions : je veux dire qu'il les a 
empêchés d'agir, en te proposant tout de suite, toi, 
comme un digne héraut de ses actions, et en condamnant 
en bloc au silence tout le monde. Par là, il supprima 
chez tous également toute rivalité, lui qui auparavant se 
faisait chaque j our le père de la paix, et ne cessait de 
mettre son ambition à détruire l'ambition chez la foule. 
Aujourd'hui, comme s'ils étaient frappés du tonnerre, 
ils restent tous tranquilles, sacrifient, pourrait-on dire~ 
au silence et respectent ce juste arrêt. 

Deux choses me semblent présentement réunies, à 
propos s'il en fut: l'éloge de la mémoire d'un juste, la 
bouche d'un juste cultivant la science. Tu as cultivé la 
science, en toute honnêteté!; le souvenir de cet homme se­
présente entouré d'éloges, et l'on pourrait sans peine 
donner l'un ou l'autre comme preuve de la vertu de l'un 
ou de l'autre. Prenant, pour ainsi dire, comme sujet, ses 
qualités, tu as révélé ta propre vertu, tu as montré le 
goût du beau que tu portes en toi, le désir du beau que 
tu nourris en toi. Lui, usant de ton éloquence comme 
d'un truchement, compose, assemble, fait apparaître aux 
yeux, en quelque manière, et fabrique lui-même avec une 
noblesse naturelle, la chaîne de ses vertus2

, ainsi font 
ceux qui sertissent des pierres précieuses dans des cou­
ronnes8 • 

Son corps, en butte aux attaques du temps, de la 
vieillesse, s'est effondré. Tuluias habilement donné en com­
pensation l'immortalité, tu l'as, en quelque sorte, ressus­
cité d'une façon nouvelle, tu as, en quelque manière, fait 
passer son âme dans les nôtres, comme en d'autres corps. 
Tu as, par là, rendu les plus grands services, à nous, en 
animant nos âmes, à lui, en remplaçant son corps, des­
cendu dans la terre, par d'autres corps qui ne vieillissent 
point et qui durent lonstemps. 

TI m'arrive aujourd'hui de songer à ce que, chez les 
Grecs, les uns imaginaient d'appeler métempsychose, les 

1. Ohumnos ne semble pas, en efJet, avoir écrit quoi que ce soit qui le­
déshonore. 

2. Cf. N. Ohumnos, or. fun., pp. 204-234. 
3. Même comparaisoD, let. 45. 
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o~σι, ξυνέ6αινε τά εκείνου καΙ γλώττπ διcόναι καΙ γραΦΏ 

παρατΙθεσθαι. Κεκώλυκε γάρ σε προβεβλημένος ε~θυς &.ξιο­

χΡέων κήρυκα των α~τoO καΙ σιωπην &.ναγκαΙα" κοινη των 

δλων κατεψηφισμένος. Κ&.ντεΟθεν το φιλονεικεΊν εν( γε 

τρόπφ πάντας &'φπρημένος, δ καΙ πρότερον της εtρήνης γιγ- 5 

ν6μενος οσημέραι παηΙρ καΙ λύειν &.εΙ φιλονεικων των πολ­

λων το φιλόνεικον. ΚαΙ νΟν, ωσπερ υπο μεγάλης πληγέντες 

Βροντης, ουτω δη .κάθηνται πάντες σιγη θύοντες, ώς αν ε'ί­

ποι τις, καΙ στέργοντες το της καταδ(κης δΙκαιον. 

ΈμοΙ δε νΟν μαλλον ε'ίπερ ποτ' &'μφότερα καιριώτατα 10 

φα(νεται συνδραμεΊν, τό τε δηλαδη μνήμην δικα(ου μετ' εγκω­

μ(ων εΤναι καΙ στόμα δικαΙου σοφΙαν εκμελεταν. ΣοΟ γάρ 

ενδΙκως σοφΙαν εκμελετήσαντος, μετ' εγκωμΙων ή τοΟ 

διιcαΙoυ γΙγνεται μνήμη, καΙ μαρτύριον &ν τις εtκότως Εκά­

τερον θεΙη της &.ρετη ς εκατέρου. Σύ τε γάρ, ώς αν ε'ί τινι 15 

χΡησάμενος υλπ τοΊς εκείνου καλοΊς, την οικεΙαν εξέφηνας 

&ρετήν, καΙ οΤον ωδΙνεις τrρoς τά καλά κ&ττΙ σεαυτοΟ βόσκεις 

τον πόθον &.εΙ ~EKεΊνoς τ' α~, ωσπερ ε'ίδει τινι τη ση χρη­

σά.μενος γλώττπ, διαρθροΙ. καΙ συμττήγνυσι καΙ οΤον ειδοττοιει 

καΙ συντΙθησι μεγαλοφυως την α~τoς α~τoO σειράν των :10 

ιcαλων ωσπερ δήττου τας εντΙμcυς λlθoυς οί. στεφάνους ττλέ­

ιcοντες. 

ΚαΙ μην το μεν εκε(νου σωμα, χρόνφ καΙ γήp~ τroλεμηθέν, 

lcατηνέχθη . συ δ' &'θανασΙαν εκεΙνφ καΙ οί.ονεΙ τινα &.να6Ιωσιν 

καινοτέραν &.ντιτεχνώμενος, φέρων εμβέ6ληκας ετερον τρό- 25 

πον την εκεΙνου ψυχην ταις ~μετέpαις ωστrερ εν σώμασιν 

&λλοις καΙ διά ταυτΙ τά μέγιστα ε'rργασαι, ήμΊν τε τάς ψυχάς 

εμψύχους ττεττοιηκώς, κ&.κεΙνφ δ' α~ αντΙ τοΟ καταδύντος 

σώματος ετερα τεχνησάμενος &.γήρω τε καΙ μακρόβια. 

KcιΙ τοΟτ' εΤναι λογΙζεσθαΙ μοι νΟν ετrεισιν, οττερ <Ελλή- 30 

νων τοις μεν μετεμψύχωσιν φάσκειν ΕΤΙήει, τοΊς δ' αλλον 

4 ΧCιιτεΨΥ)φισμένος CGKHL: χοιτεψΥ]ψισμένων Β 116-7 των πολλων τ,ι) 
,ι>.δνειχον B.G.KHL : το των πολλών ψιλόνειχον C 1114 είχότωι; BL : ει­
χ6τος oιtt. 
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autres également, mais en termes peu clairs et différents, 
quand ils qualifiaient dieux immortels ceux des hommes 
dont le souvenir se conservait éternellementl. Qui des 
savants à venir, dans le cas présent, ne se réjouirait pas, 
ne serait pas heureux, même s'il avait l'esprit plus lourd 
que les pierres, et ne ménagerait pas une joie indicible 
à la partie sensible de son âme, en écoutant, en ren­
contrant des ouvrages aussi parfaits, où se cachent en de 
nombreux passages, des pensées graves et élevées, où 
règnent, en bien des endroits, le charme et la grâce : 
ainsi l'on peut voir la mer, quand elle a échappé aux 
insultes des vents, quand elle a vu s'apaiser les que­
relles des flots, rester presque immobile, semblable à une 
plaine, ne plus bouger, briller d'un éclat merveilleux et 
répondre par de verts reflets aux rayons du soleil. Avec 
une habileté au-dessus de tout éloge et vraiment origi­
nale, dont chacun loue la qualité et la puissance, il S 

ordonne fort harmonieusement et comme personne 
d'autre ne saurait mieux faire, il enchaîne, pour ainsi 
dire, les idées l'une à l'autre, il mélange le genre épidic­
tique au genre judiciaire, il unit en tout l'abondance à 
la clarté, à la rapidité du mouvement, à l'éclat, à la force, 
il varie fréquemment les figures de mots, condensant ici 
un vaste sujet, quand il le faut, faisant le contrair e, 
quand il ne le faut pas: qui pourrait dire tout cela comme 
il convient? 

Ses ouvrages ont pu, de son vivant, nous régaler et 
nous charmer3 ; auj ourd'hui, les éloges, que tu fais de 
lui, nous procurent, à leur tour, de la jouissance, du plai­
sir, du charme. C'est toi qui nous as magnifiquement 
donné ce plaisir, et nous t'en remercions, comme il 
convient. 

1. Allusion à la doctrine d'EvhSmbre. Cr. Plut. Isis el Osir. 27. 
2. Théolepte, dans ses ouvrages. 
3. Ghumnos parle lui-même, dam son oraison funèbre de Théo­

lepte des nombreux mandemmts (p. 222) de Théolepte, de ses ho­
mmes, où il défendait l'orthodoxie (id., p. 222-223) et des hymnes 
qu'il avait composées (id., p. 223). 
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τρόπον, αοτό γέτοι τουτο και αtνιττομέvοις, αθανάτους 

θεους ανηγορευκέναι τους έν διηνεκει μνημΏ καθισταμένους 

δπωσττοτε. ΚαΙ τΙς γαρ κανταυθα έκ των ές αεΙ γενησομέ­

νων ανθρώπων σοφων οΟκ α.ν αγασθείη καΙ ησθείη, και ει 

λίθων νωθέστερος ε'rη, καΙ τέρψιν απόρρητον δια της ακοης 

τίρ παθητικφ της ψυχηςπαραπέμψειε, τηλικούτοις γράμμα­

σιν έντετυχηκώς; οΤς πολυ μέν το έμ6ριθές καΙ μετέωρον 

δφεδρεύει του νου, πολυ δέ το της καλλονης τε καΙ χάριτος 

έντρέχει, καθάπερ έπΙ θαλάττης 'ίδοι τις αν, οπότε δη τας 

των ανέμων υβρεις έκφυγουσα καΙ τας των κυμάτων εριδας 10 

ΙC:Oψίσασα, μικροΟ τοις πεδΙοις έττΙσης ϊσταταΙ γε καΙ ατρε­

μει ιc:αΙ θαυμάσιον αποστιλ6ει καΙ τοι γλαυκον ταις ηλιακαις 

&ντανΙσχει ακτΙσιν. CΥττέρ γε μην της θαυμασΙας καΙ γενι­

ιc:ης 5ντως δεινότητος, ο'(α τε καΙ οση δια παντος ηκει του 

λ6γου, και ρυθμΙl;ει καΙ διατΙθησι κάλλιστά τε καΙ ως οΟχ 15 

έτέρως εΤναι κρειττον έγχωρειν, καΙ ως μΙγνυσι τας tδέας 

δι' αλλήλων αλλήλοις καΙ τη ττανηγυΡικΏ το δικανικον ανα­

ιc:Ιpνησι, και α\'3 καθ' Εκαστα τη περι60λη την εΟκρΙνειαν 

συναρμόττει, τφ δ' α\'3 λαμπρφ καΙ ακμαΙιρ το γοργόν, κακ του 

σύνεγγυς έξαλλάττει τα σχήματα, καΙ πη μέν συστέλλει το 20 

της δποθέσεως ττλάτcς, οπη τούτου δει, ττη δέ τοονάντιον, 

δπη τούτου μη δει, τΙς α.ν φα(η γε κατα το εtκός; 

2Αλλ' ημιν μέν, ωσπερ και περιόντος εξην τοις εκε(νου 

λ6γοις εντρυφαν τε καΙ ηδεσθαι, ουτω και νίJν α~θις τοις 

δπέρ εκε(νου λόγοις τρυφαν εχομεν καΙ χα(ρειν και ηδεσθαι. 25 

Ταύτη τοι καΙ σοΙ γε τφ καλφ χορηγφ των τοιούτων τας 

&νηκούσας δμολογουμεν χάριτας. 

1 το\)το καΙ Κ ίη marg.: το\) κατ' BGH το\)τ' CL 1111 κοιμ1σασιχ 
~GCLK : κοιμίσ1jσα Η 1112 κα{ τοι Β: καί ΤΙ 1115 ώ; ουχ Β : ώς om. 
cett.1I25 εχομεν BCL : Εuχομεv GKH 1127 άvηκοvσας Β: civOLXOValX, 

cett. 
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A ANDRONIC ZARIDAS 1• 

Notre nùm ne quitterait certainement pas, je crois, 
sans reproche ta pensée, si tu avais l'idée d'examiner 
l'affaire sans esprit critique; car, après avoir convenu de 
nous rencontrer, à notre retour, nous avons pris une autre 
route. Il ne saurait être ni dans nos habitudes ni dans 
mon intention, de t'oublier, tant que nous serons en vie, 
ni le matin, ni l'après-midP, ni dans l'avenir, qu'il me, 
reste beaucoup, peu, ou quelque temps que ce soit, à 
vivre. Si tu connaissais, ce qui nous est arrivé, tu aurais 
vite fait, j'imagine, de nous pardonner, car, tu le recon­
naitrais, ton reproche atteint des gens qui ont tout à fait 
agi contre leur volonté. 

La cause de notre départ, le moment auquel nous avons 
quitté la cité-reine, le nombre que nous étions3, les inci­
dents nombreux de notre voyage, tu sais tout cela, puisque 
tu nous as vu à notre départ. Ce qui nous arriva dans la 

1. Gette lettre est reproduite en grande partie dans l'Hist., VIII, 
14, 375 sqq. BoiVÏD l'avait déjà noté (Bonn, t. Il, 1233-1234). Le 
cod. Urbino gr. 151, 81r-87v, la donne comme envoyée à un certain 
Athanase. Le début seul diffère. Le voici: « Je t'ai envoyé une pre­
mière lettre, mon très cher, où je t'ai raconté ce que j'avais rap­
porté de ce long voyage fertile en incidents, depuis le moment où 
tu as quitté Byzance, nouvelle vraiment étonnante pour les lettres. 
Je devrais te reprocher de ne pas avoir satisfait notre demande. J'ai 
cessé de t'écrire à nouveau, car j'espérais te rencontrer peut-être, en 
suivant un autre itinéraire. J'ai cru bon d'abord de te rapporter cer­
tains faits, que tu connais fort peu, que tu as vus fort rarement, mais 
que je connais très bien, et qui datent de l'époque où nous sommes 
allés en ambassade chez les Triballes (les Serbes). Tu pourras avoir 
ainsi, peut-être, car tu as l'esprit curieux, un récit fort agréable à lire, 
et tu posséderas, le cas échéant, un modèle que tu devrais suivre pour 
me raconter, comme je te l'ai demandé, ce que tu as fait . 

• Ce qui s'est passé depuis notre départ de Byzance même jusqu'à 
notre arrivée sur le Strymon (la Strouma), en Macédoine, je crois inu­
tile de chercher à l'apprendre à des gens qui en sont instruits. Ce qui 
est arrivé après, voilà ce qu'il faut tout particulièrement leur apprendre. 
Nous restâmes quatre jours sur les bords du Strymon, et nous y ren­
contrâmes ..... 

2. Expression proverbiale. Cf. Géopon. 16, 1, 4. 
3. Nous l'ignorons. 
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τφ ΖαρΙδΏ κυρΕρ ~AνδΡOνΙKCΡ' [1325-1326] 

ΟΤμαι μη &.νεΥκλήτους καθάπαξ της σης &.παλλάττειν 

ήμας δια~oΙας, ει. οϋτω σKOΠOυμένCΡ σοι, ττρΙν 11 βασάνCΡ χρή­
σιχσθαι το πρα.Υμα παρ Ισταιτο , οτε συνθέμενοι επανήκοντες 

εντυχεΊν σοι, επειθ' Ε'rέραν ημεΊς ε6αδΙσαμεν. ~Aλλ' ουκ α.ν 

εΤη τΏ Υν&:ΨΏ ήμων τουτΙ Υε εΥχώριον λήθΏ τινι διδόναι τά. 5 

σά., ουχ εως γ' αν τφδε παρωμεν τφ βιCΡ, ου πρωt ουδε δεΙ­

λης, 00 μέντ α.ν ουδ' δψε τοΟ χρόνου, αν πoΛUς αν δλΙγος αν 

δττοστοσοΟν η. Ει δ' ώς εσχε τά. καθ' ημας ττύθοιο, συ δε 

ρ[fστ' αν οΤμαι συΥΥνοΙης ημΊν, πά.νυ τοι σφόδρα ξυμπεπτω-

ιcδς &.κουσΙοις τουγκλημα διαγνούς. 10 

την μεν δη πρόθεσιν της ημετέρας καθόδου καΙ οτε καΙ 

Όσοι της βασιλΙδος εξέλθοιμεν πόλεως, καΙ αττα καΙ οσα 

μετΙΧξύ πορευομένοις ήμΊν &.παντφη, εχεις μαθων δμιλησας 

ήμΊν κατιοΟσι . τά. δ' Eξ~ς α.κουε, μάλα τον νοΟν προσεσχη-

1Cως ώς &ν σοι καΙ τά. ήμέτερα μά.λατταραιτητέαφανεΙη. Μετά. 15 

Α 141-145v. Β. 60v-63v. C 71r-73v. G 138v-142v. Κ. 3Ι8-326. 
Η 57v-61v. U 41v-48. Ο 381-387v. Τ 126-138. Bezd. VI, d'apr~s 
ΑΒ. 

Tit. Τψ Zαpίδ~ xupiii 'Αν/)ρον{κφ et post lacunam fere 8 littera­
rum.: έν ~ χαι περ'ι. -r'ij~ πρεσΙ>είας ΑΤ: Τψ Zαp{δ~ GKH. T<i> Zαp[δ~ 
et recentius scriptum.: πάλιν δ rPllyopEί~ Β Τψ α\ιτιϊ> C NtitllιpbpOV 
το;:; rpYJyopEί τψ Άθcr.νcr.σίφ Ο ιι 3 δτε ABCGHUOT: 8τι Κ Sic incipit 
in U haec epist : (Πρό)τερον μέν σοι, iI> βέλτιστε, έπtστείλcr.ς .... oJv 
διεξtένcr.t ήμϊν ι:tττα σΟΙ της μcr.χρας xcr.\ ποιχ{λll~ πορε{ας ιΧπόνασθΙΧι εξε­
Υένετο, άφ' οδ της Βuζcr.ντΙδος άπόοομον εστειλcr., σεcr.uτόν, ακοuσμcr. τοΤι; 
φιλομcr.θέσt πολλο;:; τι"ος αξιον, νΟν ο' ονειδίζειν οφεlλων δη μ.η τ.ην ζήΤllσιν 
iιμΤν F.κπεπλώΡllΧcr." έΥω ο' cr.Qθις επεσχον, έΧπ{ζων ϊσως οι' Giλλllς δοο;:; 
σε προσάξεσθcr.ι. 'Έοοξε γαρ εμέ σοι πρώτον οιεξελθεΤν αττα σοι μεν xcr.\ 
μάλΙΧ ηκισ,cr. cXxouacr.{ τε xcr.'r. θεάσασθαι έξεΥένε,ο, ήμίν τε χαι μάλιστcr. 
δτ! προς Tpt6ιXHou~ έπρεσ~ε,Jσαμεν, ~ν' ι:tμ~ μεν τιϊ> φιλοθεάμον ι σοΙ γε 
fσως εν γέ τι τοότων ιΧχρόΙΧμα ~oιστo" γένοιτο, αμα οε και τον τόπον 
a~QElll:;, δι' o~ χιχ, σε τα σα ΠεΡtllγείσθαt 'Ζρεων τοίς ζ·.,τοΟσιν ημίν. 
τα μεν οΌν έΧ γε τη~ Βuζαντ{οος cr.U,-ης αχρι ΜαχεοονΙας Στρόμονος 

'ΚΕφασθαι διδάσχΕιν είδότα, ανορ,χ, oux εκρινα Ο!ίν. Τά γε μεν Επέκεινα, 
τaΟτα. οε και μάλoc τo~ Οε"ίν. ΠαρΞι γάρ τοι τον Στρuμο'/α Τ~'rτάpας οια­
-rετρtφότας ημέρα, ένΤ'JΊ.είν XClt ήνωσθαι ...... 
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suite, écoute-le bien attentivement, afin que notre con­
duite te paraisse mériter un pardon complet. Après t'avoir 
quitté nous fîmes route à une allure assez modérée, pour 
des raisons qui n'étaient pas indifférentes, et le troisième 
jour, nous arrivâmes aux environs d'une ville située sur 
le Strymon!, Amphipolis 2, je crois, comme l'appellent 
ordinairement les Athéniens et leurs écrivains. Appella­
tion exacte, car le rempart, qui s'étend entre la ville 
et le fleuve, sépare en quelque sorte par une double 
muraille 3 tout le pays, situé en contre-bas. Nous séjour­
nâmes là quatre jours. Nous y rencontrâmes nos compa­
gnons d'ambassade et nous nous joignîmes à eux. Les 
ordres de l'Empereur les avaient touchés avant nous et 
les retenaient là ; ils devaient accomplir le voyage prescrit~ 
en faisant route avec nous. C'étaient des hommes entraî­
nés depuis longtemps et plus que nous à ces missions, 
et déjà avancés en âge. C'était - si tu ne le sais déjà -
le noble Tornicès, que pare la grâce de tout un chœur 
de vertus, celles que tout le monde voit, et celles que Dieu 
seul connaît, à dire vrai; en second lieu, l'admirable 
Cassandrènos", qui « a vu bien des villes et qui connaît 
les mœurs de bien des hommes ». Nous partîmes de là 
tous ensemble. Nous venions de franchir le Strymon, 
quand il nous arriva une aventure, fort digne d'être 
rapportée parmi celles qui associent dans l'âme humaine 
les pleurs et le rire. Nous fîmes preuve d'un manque de 
prévoyance qui ferait souhaiter le rire bruyant d'un Démo­
crite; nous nous vîmes réduits à un danger qui ferait 
souhaiter les larmes d'un Héraclite. 

Tu le sais, je crois, le Strymon n'est guère guéable 
ni pour les piétons ni pour les cavaliers. C'est le fleuve le 
plus grand de ceux qui séparent la Thrace de la Macé­
doine et de ceux qui se jettent dans l'Héllespont et dans 
la mer Égée. Il prend sa source dans des montagnes très 
élevées, qui s'étendent sans interruption jusqu'à la mer 
Ionienne et commencent au Pont-Euxin, limitant au 

1. Aujourd'hui, la Strouma. 
2. Aujourd'hui, Néokhori ou Ienikeui, sur une boucle du Strymon."!!!)"' 
3. Cantacuzène prétend (Rist., II, 38) que les remparts d'Amphi­

polis furent détruits. Andronic II les releva, après 1326, et repeupla la 
ville. 

4. Personnages connus par Grégoras seulement. 
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γαρ το άττηλλάχθαι της σης ομιλίας, σxoλαιoτέρ~ χρωμένους 

πορεΙ<f δι' οσα μη α.ν ττάρεργα ε'ίη, τριταΙοις ες το ττλήσιον 

το\) Στρύμονος α.στυ άφιχθαι ξυνηνέχθη ημΙν. ΆμφΙττολιν 

οΤμαι γε τοΟτο καλειν ε~ωθoς Άθηναίοις και ταις Άθηναίων 

βΙ6λοις . και εοικε γάρ . το γάρ μεταξυ διηκον τειχος ες δυο 

μέριζοι α.ν ττερι6όλους το ίιττοκεΙμενον ατταν εκεινο χώριον. 

Τέτταρας δ' ενταυθοι διατετριφόσιν ημέρας εντυχειν και 

ήνωσθαι και τοις συμττρέσ6εσιν ημ&ς εξεγένετο, ο{Jς εντο-

λαι βασιλικαι ττροειληφυιαι κατειχον εκεισε, ώς κοινΏ την 

προκειμένην ττορεΙαν ημιν ξυντελοιεν και οδηγοιεν, μ&λλον 10 

ήμων τά τοιαΟτα ττροησκημένοι και τά γε ες ηλικ(αν ττρο6ε­

βηκότες. ΕΤναι Υε μην τούτους, ε~ μη ε'ίης ττροττεττυσμένος, 

τ6ν τε ευγενη Τορνίκην, 8ν μάλα τοι ττλεισται ττεριχορεύ-

ου σι χάριτες άρετων, οσαι τε ες ττρo~τττoν τοις αττασι κειν­

ταΙ, και οσαι μηδενι ττλην Τι τιρ ΘεΙΡ, ες γε τον άκρι6η φάναι 15· 

λόγον . και δεύτερον, τον καλον Κασσανδρηνόν, 8ς ττολλων 

&.νθρώττων εΤδεν αστεα και ν όον εγνω [Ηοω. α. 3], 

Έκε'ιθεν μέντοι άτταράντας ξύμτταντας ηδη και τον Στρύ­

μονα τον ττοταμον δια6άντας, ξυνηνέχθη τι και τταθειν 

&.κοης μάλιστα ττάντων αξιον, οττόσα λύττης και γέλωτος 20 

φέρει σττονδας εν άνθρώττου ψυΧΏ. Ά60υλί~ γάρ τοι τοιαυτΏ 

χΡησαμένοις, oττoί~ και Δημοκρίτου μάλα γέ τοι γελωντος 

ερφη αν, ες τοιοΟτον συνηλάθη κΙνδυνον ημιν τά ημέτερα 

όποιος και CΗρακλείτου μάλα γέ τοι δακρύοντος ερφη αν. 

2 Ακούεις, οΊμαι, ττεζο'ις και ίττττόταις άνδράσιν αττορον 25 

~ντα Στύμονα τον ττόταμον, ΟΤΙ και μέγιστος εττεφύκει, οττό-

σοι Θρ4κην και Μ ακεδονίαν τέμνοντες ες τε Έλλήσττοντον 

και Αιγα'ιον ττοιοΟνται τάς εκβολάς. ΤΙκτουσι γάρ αυτον τά 

υπερκεΙμενα μέγιστα ορη, &. κατά το συνεχες τταρατεΙνει 

μεχΡΙ το\) 210νΙου ττελάγους, εκ τοΟ Πόντου άρξάμενα του 30 

ΕόξεΙνου, ορΙζοντα μεν ττρος μεσημβρΙαν και νότον ανεμον, 

12 εΙΎjς ACGKHUOT: εϊη Β 1115 ες γε τον άκριι5η φάναι }δΥον om. 
Α 1119 οιαι5άντας BCG KHUOT: οιαι5άντες Α 1121 φέρει ACGKHUOT: 
φΙρειν Β 1126 τον πόταμον BGKHUOT : om. AC 11 δπόσοι AC GHUOT: 
δπδσ-ην Β 1127 Θp~κ.,lν χαΙ Μακεδονία'ι τέμνοντες ABCGKHOT: Θp~­
'XYjV τέμνaντες κα.ι .V1cαεΟονίο.ν U. 
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sud, d'où souffle le Notus, la Thrace et la Macédoine, 
au nord, le pays des Mysiensl, et l'Istros 2, lui aussi le 
plus grand des fleuves qui arrosent la Scythie3, et qui se 
jette par cinq embouchures' dans le Pont-Euxin. Nous 
franchissions donc le Strymon, sorti de montagnes si 
élevées, et qui en cet endroit présente des tourbillons 
profonds, sur une minuscule barque, soit un par un, soit 
deux par deux, soit parfois trois par trois, y compris 
nos bêtes de somme. Nous avions dépensé à cet exercice 
en grande partie une journée. Bêtes et gens comprenaient 
un nombre double d'une septuple décade5• Le soleil avait 
franchi la moitié de notre méridien; il allait se cacher et 
descendait, comme chaque jour, au-dessous de l'horizon. 
Au lieu de camper et de faire halte quelque part en cet 
·endroit, nous continuâmes fort imprudemment notre 
route, avec l'espoir de rencontrer bien vite une hôtellerie 
convenable, avant d'avoir franchi quinze stades6• Nos 
.espoirs furent loin de se réaliser. Des attaques de bri­
gands, qui avaient eu lieu sans interruption peu aupara­
vant, avaient bien vite rendu ces parages déserts et peu 
fréquentés. Nous nous laissions porter, tels des astres, 
'remettant notre sort entre les mains de Dieu, et confiants 
en de secrets espoirs. 

« La nuit survint sur ces entrefaites; le soleil se coucha; 
l'ombre remplissait toutes les rues J. Il n'y avait pas de 
lune. Elle venait de franchir le second excentrique ter­
restre et occupait par rapport au soleil la position 
quadrangulaire; elle se refusait entièrement, au début 
de la nuit, à nous dispenser ses rayons. Nous allions donc 
dans une obscurité fort épaisse, comme ceux, dit-on, 
qui franchissent le Ténare7, pour descendre chez Hadès, 
-au comme ceux qui allaient consulter l'oracle souterrain 

1. Les Bulgares. 
2. Le Danube. 
3. Il s'agit ici de la Roumanie. 
4. Of. Grég. (Hist., IV, 7 J. Les bouches du Danube avaient d'abord 

été au nombre de sept (Strab., VII, 15). Aujourd'hui, il n'yen a plus 
que trois. 

5. Donc: 140. 
6. Le stade valait 177 m. 6. 15 stades représentent donc exactement 

.2 km. 659. 
7. Aujourd'hui, le cap Matapan, au sud-est de la Laconie. 
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iCa.l Θρqκην κιχι ΜακεδονΙαν, ττρος δ' άρκτους τάς τε Μυσων 

χώριχς καΙ ττοταμον τον "Ιστρον, 3ς καΙ αοτός, μέγιστος ων 

~ ττά.ντες οσοι την Σκυθικην εττΙασι, πέντε στόμασιν ες τον 

Ειίξεινον εκδΙδοται Πόντον. ΤοΟτον τον Στρύμονα O~ν ειc 

τοιούτων ττηγων &.νΙσχοντα ΙCαΙ ουτω βαθυδΙνην γινόμενον, 5 

&.κιχτΙφ ένΙ ττάνυ σμΙΙCρφ διαττεραιούμενοι ιcαθ' ένά ττου ιcαΙ 

συνδύο καΙ συντρεΊς ενΙοτε, ξύν τε ύττοζυγΙοις αοτοΊς πολ­

λήν τινα την ημέραν KατηναλώΙCεψεν. cO γαρ των ύττοζυγΙων 
κιχι ημων αοτων &.ριθμΟς εις το διττλάσιον Τι καθ' έττταττλά.­

σιον δεκά.δα ην &'φιγμένος. co δ' ηλιος, τον ημέτερον τταραλ- 10 

λά.ξιχς μεσημ6ρινόν, ες τε δύσιν ιcαΙ δρΙζοντα τον έσττέριον 

Ώει. ΚαΙ δέον ον σταθμφ χρήσασθαι καΙ ΙCαταλύειν αοτου 

που, ημεΊς δ' ά.μαρτόντες δδφ ετι εχΡώμεθα, ελττΙσαντες 

-πά.ντως ΙCαταγωγΙOις &.ττοχρωσιν αΟτΙκα εντεύξεσθαι ττρΙν η 

-ΠEντεΙCαιδέKα σταδΙων εχειν &.νύτειν ες το ττρόσω δδόν. "Ήν 15 

δΕ &ρα τα των ελττΙδων 00 μάλα επιτυχη. "Εφοδοι γάρ τινες 

ληστρικαΙ, συνεxεί~ χΡησάμεναι ττρο μιιcρoO, τάχιστα τον 

τόπον ερημον ειcεΊνoν ιcαΙ &.τρι6η πεττoιήιcεσαν. ΚαΙ μέντοι 

κιχι εφερόμεθα καθάπερ τινες ττλάνητες, Θεφ τε ιcαΙ &'δήλοις 

έλπΙσι τα ημέτερα &.νοιρτήσαντες. 

Νύξ παρην εττι. τούτοις' 

δύσετο γαρ η έλιος, σχ ιόωντό τε ττασαι &.γυ ιαΙ, 
!Hom. β. 3] 

:10 

η δΕ σελήνη &.πην. Ές γαρ το ττερΙγειον μετα πανσελήνους 

τοΟ έαυτης &ρτι εληλυθυΊα εKΙCένΤΡOυ, καΙ ΙCατα τετράγωνον :15 

Τ9 ηλΙφ γενομένη σχηματισμόν, 00 μάλα &.KPOνύΙCτ~υς ημΊν 

έβούλετο χαρΙζεσθαι τας αΟγάς. Ταύτη τοι ιcαΙ ηειμεν δια 

-πa.χυτά.του τοΟ σιcότoυς ΙCαθάπεp οΟς δια του Τ a.ινά,ρου τας 

προς CJ Αιδην ιca.θόδους ποιεΊσθαι φa.σΙν, Τι τα ύπόγεια Τ ροφω-

2 και cxvτό~ CGKHUOT : om. ΑΒ 114 τοατον τον Στρuμονιχ CGΚHUOT: 
om AB,CI17 κα.ι συντρεις έν{οτε om. ΑΙΙ14 ά:ποχρωσιν ABCGUOT: 
ιΧποχρώσι ΚΗ 1118 ιtεπoιήκεσιxν ABCKUOT : έπεποιήκεσιχ GH 1124 το 
πεΡ{Υειον μ,ετα. πανσελήνους τοα έιχυτης αρτι Α Β Ο Τ: το περΙγειον τοα 
!ιχυτης το οεvτερον α.;;τι GKHU το πφίγειον ILE't'a. πέμ,πτην τοα έιχυτης 
cϊρτt C 11 29 προς ΓΙ Αιοην corr. : πpo~ "Λοην Α ει; 'Άοου cett. 11 ψιχσ{ν, η 
'ta. δπόΥειιχ ΤΡοψων10'J μιχνΤΕvμιχτιχ om. Α. 
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de Trophônios1 • A cette nuit sans lune s'ajoutait l'obscu­
rité, proj etée par les collines environnantes. Elles nous 
dominaient et nous dérobaient la vue du ciel. Aussi 
étions-nous dans l'impossibilité de régler avec sûreté 
d'après les astres, comme dit le proverbe, notre malheu­
reux voyage. 

Mais mon cœur se brisa 
Car il me fallait fournir une longue et difficile route. ~ 

Nous rencontrons un fourré très épais, un sol inégal 
et coupé fréquemment çà et là de monticules et de fossés. 
Nous ne nous inquiétions plus de nos chaussures et de 
nos vêtements complètement déchirés par les ronces qui 
nous retenaient; nous craignions pour nos yeux même, 
car les branches tordues des châtaigniers que nous ren­
contrions, en grand nombre, à tout instant, traitaient 
en ennemis nos visages. Laissant flotter rênes et guides~ 
dont nous guidions nos chevaux, nous protégions nos yeux 
avec nos mains. Les domestiques qui nous suivaient ne 
s'inquiétaient pas le moins du monde des transes où nous 
étions. Certains parlaient à haute voix, entonnaient des 
chansons tragiques qui célébraient des héros illustres, dont 

• nous connaissons la gloire, mais que nous n'avons pas vus. 

Les ravins que nous avions autour de nous, les cavernes 
que récélaient sur notre passage les collines qui nous 
entouraient, recevaient leurs cris aigus; comme des 
êtres vivants, ils les gardaient tels quels, sans les modi­
fier, avec les mêmes intonations et les répétaient, les 
renvoyaient successivement en échos, comme dans les 
chœurs, les airs se suivent et se répondent selon la 
mélodie préalablement donnée2• 

Pour moi, en ces conjonctures, j'exhortais mon cœur 
à ne pas se laisser abattre et à ne pas se laisser submerger 
par les frayeurs nombreuses qui nous assaillaient. Mais 
il s'y refusait. Manifestement, il n'était pas loin de me 
reprocher d'avoir entrepris un voyage aussi fâcheux; 
il ne cessait de penser, de songer à des embuscades, à des 

1. OraCle réputé dans la guerre messénienne. Il se trouvait, sEmble­
t-il, sur la rive gauche de l'Herkyna, pttite rivière de Béotie. Il avait 
prédit le succès de Leuctres aux Béotiens, la mort de Philippe de Macé­
doine, etc. 

2. Même comparaison, let. 18. 
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-νΙου μαντεύματα. n ροσετΙθετο Υάρ τΏ &.σελήνψ εκεΙνη νυκτΙ 
ιc:αΙ Τι των κυκλούντων λόφων σκΙα. ΑΙ Υάρ σφων δπερβολαΙ 

--rtapck τοσοΟτον καΙ ουρανοΟ την θέαν ήμας &'ΦΏροΟντο, παρδ­

σον ουδ' αστροις, το θρυλλούμενον, τεκμαΙρεσθαι σαφως την 

~υστυxη πορεΙαν εκεΙνην ενην . 5 

Άυτάρ εμοι Υε κατεκλάσθη φΙλον ητορ . 
. [Hom. δ. 481-482] 

οδνεκά μοι ~ένoιι εττΏει δολιχην δδον &.ΡΥαλεήν τε 

!Hom. δ. 393]. Λόχμη Υάρ εντυΥχάνομεν πάνυ δασεΙq: καΙ 

&.νωμάλψ, συχνούς κατά μικρον εχούση λόφους καΙ φάραΥΥας. ΙQ 

'CΌτε δη καΙ ες τοσουτον &.μελως εσχομεν ες το δαψιλές 

~ιαρρηyνυμένων των ήμετέρων των τε πεδΙλων των τε χλα­

μύδων ταις των &'κανθων &.νθολκαΙς, ωστε περΙ των οψεων 

αδτων εδεδΙειμεν, συχνοις καΙ &'λλεπαλλήλοις τοις των 

&ιcpoδρύων Βοστρύχοις χρώμενοι πολεμΙοις των ήμετέρων 15 

11ροσώπων . καΙ μέντοι καΙ &.μελήσαντες ήνΙων καΙ ρυτήρων, 

οΤς τούς ·Ιππους ~θύνoμεν, σκεπην εποιούμεθα τάς χειρας 

'[ων Οψεων. της Υε μην επομένης θεραπεΙας, οΤς ουδέ πάνυ 

'[οι των παρόντων εμελε φόβων, ησαν o"L φωναις εχρωντο 

καΙ μέλεσι τραΥικοις . nδον δ' αροι κλέοι &.νδρων, ων οΤον 2σ 

κλέος ακούομεν ουδέ τοι ίδμεν [Hom. Β. 486]. ΑΙ τε 
11ερΙ ήμας φάραΥΥες καΙ οσα μεταξύ κοιλα των περΙξ δρων, 

11εριλαμβάνουσαι την κραυΥην καΙ ωσττερ εμψυχοΙ τινες 

&ιcήρατoν φυλάττουσαι ταύτην καΙ &.τταθη καΙ των &ρθρων 

όμοΙως εχουσαν, κατά διοιδοχην οΤον αντήχουν καΙ α.ντέφω- 25 

νουν, ωσττερ εν ταις χορεΙαις επόμεναι καΙ α~ται καΙ&.ντ4-

~oυσαι προς το του μέλους ενδόσιμον. 

ΈΥω δ' εν τούτοις αναφέρειν παρΏνουν τον λΟΥισμον καΙ 

μη συχνοις περιαντλεισθαι τοις φοβοις . δ δ' ο-Οκ επεΙθετο, 

&λλά δηλος ην ο()τε την δδον της ακαιρΙας αφιστάμενος Ιο 

λοιδορειν, αυτος εφ' εαυτον συχνά αναστρέφων, λόχους καΙ 

6 ένΤιν Α: εί.'χομεν cett. 119 γάρ Α: om. cett. \\10 κατα μικρόν Α : 
1ιCΙΤ' ολίγον cett. 1\11 Εσχομεν Α: εχομ!ν cett. 1\12 των τε 'Π"ιtο{λων 
A:CGKHUOT: om. Β 1123 'Π"εριλc:ψ~άνΟ\Jσαι ABCGHOT : 'Π":;ρι"λαμοci­
-νοvσcι KU 1124 φuλάττοuσαι ABCGHUOT : φ"λάττοuσα Κ. 
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voleurs de grand chemin, à des brigands assoiffés de 
meurtre et il craignait de les voir tomber sur nous à 
l'improviste et nous faire victimes du poignard. Nous 
étions dans cet état d'esprit quand, tout à coup, surgissent 
des rochers et des fossés de l'endroit, je ne sais quels 
hommes, vêtus d'espèces de vêtements noirs, faits de 
laines et de toisons qu'ils avaient prises sur des animaux, 
quand ils en avaient eu besoin; de vrais diables, à les 
voir. Ils n'étaient point toutefois bardés de fer comme 
des hoplites, mais armés tout à fait à la légère, avec~ 
plupart, en mains des armes qui servent au corps à corps: 
lances et haches. Quelques-uns avaient des traits. La 
surprise et la crainte terrassèrent tout d'abord les nôtres. 
Le moyen qu'il en fût autrement? En pays étranger, à 
une heure aussi indue; qui plus est, des gens qui ignoraient 
notre langue. Les habitants de ces parages sont, en grande 
partie, depuis l'origine, des colons des Mysiensl, et vivent 
mélangés avec nos frères de race. 

Nous nous ressaisîmes et reprîmes nos esprits. Ces 
gens nous saluaient en leur langue, avec politesse et l'air 
joyeux. Rien dans leur attitude ne montrait que nous 
eussions affaire à des brigands, soit parce qu'ils nous 
voyaient nombreux, et qu'étant de leur côté peu nom­
breux et de taille vraiment petite, ils ne se croyaient pas 
capables de lutter à chance égale, soit aussi que Dieu les 
ait retenus, ce que je crois de préférence et plus facile­
ment. Habitant le pays, habitués à tendre des embus­
cades dans les défilés de la région, ils pouvaient engager 
la lutte contre nous, qui étions des étrangers, dans une 
obscurité complète, avec les épais ombrages de la forêt 
comme alliés invincibles, dans les mêmes conditions que 
lutteraient des hommes pourvus de leurs yeux contre 
des aveugles. Cependant, nous les saluions à notre tour 
de la même manière (il y en avait parmi nous qui n'igno­
raient pas complètement leur langue). Ils nous expo­
saient, en quelques mots, la raison de leur présence en 
cet endroit : ils surveillaient, disaient-ils, les routes et 

1. Les Bulgares. Grégoras les désigne ordinairement ainsi. L'appella­
tion Bulgares était également employée. 
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λωποδύτας &νεκύκλει καΙ ανδρας αιμάτων μή πως εξ &ψα­

νοΟς εΙσπεσόντες εργον ημας αποψήνωσι ξΙφους. ουκουν, 

4λλ' ουτω προιόντων ημων, εξαΙψνης &νΙστανταΙ τινες των 

έιcεϊσε πετρων καΙ φαράΥΥων μελαΙνας εσθητάς τινας περι­

ιcεΙμενoι, cxce ησαν εξ έρΙων καΙ κωδΙων, αττα ποτε ζώων 

4πεδύσαντο οΤς δήπου γ' εχρην, αντικρυς δαιμόνια ψαν­

'[άσματα, πλην ου κατάφρακτοΙ τινες δπλϊται ΟΤΙ μη καθά­

παξ ψιλοΙ καΙ &γχέμαχά τινα ~ργανα ταιν χεροιν οι πλεΙους 

fχοvτες, οσα εν λόγχαις εtσΙ δηλαδή καΙ πελέκεσιν. ~Hσαν 

5 

δ' oce καΙ οσα τηλε6όλοις εχοντες . καΙ το μεν πρωτον εκπλή- 10 

ξει καΙ δέει καθυπέβαλον τα ημέτερα. n ως γαρ ου; εν 

'[δποις &.λλοτρΙοις οντων καΙ &ωρί~ τoι~δε καΙ γλώΤΤΏ προς 

'[ούτοις ουχ ημετέρ~ χρώμενοι. Μυσων γαρ αποικοι των 

έιcεϊσε προσοικούντων εtσΙv &ρχηθεν οι πλεΙους καΙ τοις 

ημΊν δμοφύλοις &ναμΙξ την δΙαιταν εχοντες. 15 

'Έπειτα &νεφέρομεν καΙ εαυτων εγιγνόμεθα α~θις . ησπά­

ζοντο γαρ ημας εκεινοι τΏ σφων διαλέκτφ προσηνές τι καΙ 

tλαρoν καΙ ουδεν ουδαμΏ λΏστρικον επεδείκνυντο . ε'ίτε προς 

πολλους ήμας ολίγοι καΙ βραχεϊς τινες οντες αυτοι ουκ 

4ξιομάχους σφας αυτους κρΙναντες ες μοϊραν &ντίπαλον :JO 

ιcαταστησαι, εΊ~τε καΙ Θεου κωλύσαντος, ώς καΙ μαλλον τΙθε­

μαι καΙ πολλου δέω θάτερον. Οι μεν γαρ οντες εγχώριοι καΙ 

τοις εκεΊσε κρημνοις προλοχΙζειν ενέδρας εθάδες, προς 

ξένους ημας εν ουτω ζοφώδει τΏ ωρ~ καΙ αμα το της ϋλης 

συνηρεφες σύμμαχον &μαχον εχοντες, τοιαύτην, ε~περ .:3 

έβούλοντο, την μάχην ετέλουν αν ο«αν καΙ βλέπον τες αν 

προς τυφλούς. <Όμως μέντοι την ομοιαν εξ ημων καΙ αυτοι 

πρόσρησιν &ντειληφότες (ησαν γαρ οι καΙ των ημετέρων της 

E:ιcεΙνων γλώττης ου πάνυ τοι &δαεις ησαν) την αtτΙαv εν 

βραχει διΏεσαν της σφων αυτων αυτόθι διαΙτης, ώς φύλακες 30 

8 ο{Jτω προ ιόντων -ημων Α: έν τοότοις οντων -ημων cett. 11 τινες των 
ΑΟΤ: ηνει; ανορει; των BCGHU 115 ~σσιν .Α. είσ\ν oett·119 01}λlXδ~ Α : 
om. cett.1118 άνεφέρομεν Α : ciν«cpέρομεν cett. 11 21 χσιί ΘεοΟ Β : om. 
cett.1I22 οΕω A.BCGKHOT: δέω λέγειν U 1123-24 προι; ξένοvι; 
.A.~BCGKHOT : προξένοvς U 1130 σφων «vorwv Α; σψώ~ cett. 
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avaient pour mission d'empêcher qu'on pénétrât clan­
destinement sur les territoires voisins pour les piller . 

• Le tiers de la nuit s'était déjà écoulé., 

comme nous le conjecturions d'après certains astres 
.au-dessus de nos têtes. Des hurlements de chiens, au loin, 
venaient bientôt frapper nos oreilles; ils nous appelaient, 
peu s'en faut, et nous indiquaient que le bourg, d'où 
ils s'élevaient, était populeux et capable d'hospitaliser 
des hommes rendus de fatigue, non pas, sans doute, d'une 
manière parfaite mais, tout de même, d'une manière 
peu éloignée d'être parfaite. Nous nous dirigeâmes~ en 
toute hâte, vers lui. Là, chacun alla de son côté et des­
cendit dans son hôtel, tels des gens qui, échappés à la 
tempête et au naufrage, rencontrent enfin un port. 
Un pain, quel qu'il soit, dit-on, est agréable à celui qui 
a faim. Nous trouvions personnellement un véritable 
plaisir et du bien-être à nous rouler dans la cendre. 

Le lendemain, après une journée entière de marche, 
nous arriVions à une petite ville, qui s'élève pour ainsi 
dire, au-dessus des nuages, Stroumitzal, comme l'appellent 
les gens du pays, et perchée sur une montagne si abrupte, 
si diaboliquement élevée que ceux, qui sont assis sur les 
remparts, ressemblent à je ne sais quels oiseaux, quand 
on les regarde depuis la plaine. Nous y célébrâmes la 
Pâque divine, tristement et non comme nous avons 
accoutumé de le faire depuis l'origine; nous la célébrâmes 
tout de même. On tient là pour des sornettes toute pra­
tique religieuse, toute musique rythmée et harmonieuse 
d'hymnes sacrées. On y parle, en général, un dialecte 
barbare et le genre de vie qu'on y mène convient merv;eil­
leusement à des gens qui manient la pioche. Les sons 
qu'ils faisaient entendre n'étaient point demi-barbares, et 
cependant harmonieux, comme les chants mixo-Lydiens, 
et, s'il faut le dire, mixo-Phrygiens. La langue qu'ils 
parlent est franchement celle de brutes. Elle sent le 
montagnard, et rappelle les paroles que chantent les 
pâtres quand ils conduisent sur les rochers ou dans les 
vallons boisés leurs troupeaux. 

1. L'antique Tibériopolis, sur la Stroumitza, aIDuenl de la Strouma. 
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εΤεν των δδων ιcαΙ ως αποσ060ιεν π&.ντα τινά τδν Βοuλ6-

μενον τάς εΥΥιστα χώρας επι6ντα λ&.θρq. ληa:εσθαι. 

:'Ήδη δε ιcαΙ τδ τρΙτον της νuιcτδς παρερρόη, ως ειc τινων 

ο"ι όπερ ιcεφαΛης ησαν αστέρες ετειcμαιρ6μεθα, &ρτι δε ιcαΙ 

ιcuνωv όλαιcαΙ ττροσέ6αλλον πόρρωθεν ημ1ν, μονονοuχΙ προσ- 5 

ιcCXΛoόμεναι ιcαΙ την φέροuσcxν ιcώμην δειιcνOσαι ως ττολu&.ν­

θρωπος ιcαΙ ττ6νCΡ πολλφ βαπτισθέντας αΠΟχΡωσι ξενΙσαι 

ανθρώποuς εΙ ιcαΙ 'f\ιcιστcx Tt&.vu τελέως, αλλ' o~ν οοδε Tt&.vu 

τοι ηττον η τελέως. ""Ενθα δη ιcαΙ σποuδη ττροσελ&.σαντες, 

ιcαταyωyΙoις &λλος &λλοσε διασπαρέντες εχρώμεθα, ωσπερ 10 

ειc σ&.λοu ιcαΙ vcxucxyCou δτcρδήπoτε περιτuχόντες λιμένι. El 

δε ιcαΙ ηδυν τφ πεινωντι π&.ντα τινά &ρτον εΤναΙ φασιν, 

αλλά ιcαΙ ήμιν τδ ταις σποδιαις εyιcαλινδεισθαι τέως ηδό τι 

ιcαΙ φιλ&.νθρωπον εvομΙl:ετο. 

τη δ' o~ν όστερcxΙq. ττανημέριον ανόσαντες πορεΙαν ες τι 15 

Υιγν6μεθα πολΙχνιον, ως εΙπειν, όπερνέφελον, Στροόμμιτl:cxν 

οδτω πως εγχωρΙως ιcαλoόμενoν, οδτω Υε τοι απoτ6μCΡ ιcαΙ 

δαιμονΙως όψηλφ τφ ορει αττειλημμένον, ωστε τους επι των 

επ&.λξεων ιccxθημέvοuς ανθρώπους 8ρνΙθων τισιν εoιιcέναι ει 

τις ιc&.θωθεν ειc της ττεδι&.δος δρΦη. ~EνταOθα Υε μην ιcαΙ τδ 20 

θειον ετετελέιcειμεν n &.σχα, αν ιαρως μεν ιcαΙ παρά την 

αρχηθεν ημιν σuvήθειcxv . ετετελέιcειμεν δ' o~ν. Ληρος Υάρ 

τοις ειcει τταΙδευσις α.πασα ιcαΙ ρuθμδς ιcαΙ μοΟσα εμμελης 

Ιερας όμνωδιας, Β&.ρ6αρον ησιcηιc6σι Υλωτταν ως τά πολλά 

ιcαΙ ηθη μ&'λα γέ τοι εοφυως πρoσήιcoντα σιcαπ&.νη. 00 γάρ 25 

μιξ06ά.ρ6αρον μεν, εfJ'ρυθμον δε τδν ηχον ττροfJ'φερον, (ίνα 

τις ην ιcαΙ αΟτδς). ωσπερ οΙ Μ ιξολόδιοι, ιcαΙ εΙ δει λέγειν, 

οΙ Μ ιξοφρόγιοι, αλλ' ολον Boσιcηματώδη ιcαΙ ορειον ιcαΙ 

δποιον αν οΙ νομ&.δων 4σαιεν παιδες, δπ6τε ττρδς τάς ν&.πας 

ιcαΙ τάς ραχΙας το πο(μνιον &Υοιεν. 30 

2 τάς ABCGKHOT : om. U.118 άλλ' OQV - τελέως om Β 1125 προσή­
. χοντα Α C G Κ Η Ο Τ : προσήκοντας Β 11 26-27 ί'να τιι; ~ν χαΙ αvτόι; Βίο 
codd. quid signifare pOBsint haec verba nescio 11 29-30 προς τrιι; νάπιχς 
καΙ ται; ραχΙαι; ACOT : ΠPO;~ ται; pcxxlac; χιχ'ι τrιι; νάπαι; Β GKHU. 
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• Au printemps, quand le lait inonde les vases •• 

Nous passâmes en cet endroit la journée entière; nous 
célébrâmes, comme il convient, cette fête, et nous nous 
accordâmes un peu de repos et de distraction. Nous pen­
chant du haut des remparts, comme du haut de murs, 
nous regardions dans la plaine les réjouissances qu'on 
donne ordinairement à l'occasion des fêtes, et, en parti­
culier, des danses variées exécutées par des hommes jeunes 
et vieux. Ces spectacles que nous offrit la fête du jour 
nous reposèrent et nous charmèrent à défaut d'autre 
distraction, bien plus que n'étaient charmés les Athé­
niens et les Spartiates, quand ils célébraient devant leur 
cité, les premiers les DiasiesI, les seconds ce qu'on appelle 
les Hyacinthies2• Ce qui aidait surtout à notre j oie, en 
ces circonstances, c'était la religion et le fait que, accro­
chés à des montagnes, sur une terre étrangère, loin des 
nôtres, nous rencontrions, comme au milieu d'une vaste 
mer, une sorte d'île: alors, la gaieté, quelle qu'elle soit, 
paraît bien plus grande qu'elle ne l'est en réalité. 

Trois j ours après notre départ de cet endroit, nous 
atteignions la petite ville de Scopies3 , située dans les 
montagnes des Triballes'. Nous contemplions l'Axios5, 

qui la baigne. Ils nous parut, après le Strymon, le plus 
grand fleuve. Il descend des mêmes montagnes que lui; 
il n'est point, dès sa source, aussi fort, mais, en conti­
nuant son cours, il reçoit d'autres torrents, qui unissent 
ses eaux aux siennes, et il change son nom en celui de 
Vardar; il est alors navigable parfois en certains endroits. 
Nous rencontrons là la belle-mère du roi auquel obéissent 
et sont soumis tous les Triballes, la noble Césarissa6, en 
habits de deuil, symbole du chagrin qu'elle cachait dans 
son âme. Une récente et poignante douleur la boulever-

1. L'une des plus anciennes fêtes grecques 'de [l'Attique, célébrées 
le 14 mars, en l'honneur de Zeus Meilichios. IGrégoras suit la même 
tradition que Thucydide (1,26), d'après qui cette fête avait lieu en dehors 
de la ville. 

2. Célébrées en l'honneur de Hyacinthos, vers le 15 mai, à Amyclées, 
en Laconie, et vraie fête nationale pour les Lacédémoniens. 

3. La moderne Us kub , sur la rive gauche de l'Axios ou Vardar. 
4. Les Serbes. 
5. Le Vardar. 
6. La femme du César, Jean Paléologue, neveu d'Andronic Il, 

Irène, fille de Métochite. 

1 
i 
·1 

! 
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ωΡΏ έν έotρινΏ, οτε γλάγος &γγεot δεύοι. 

[Hom. Β. 471.] 

43 

ΈπεΙ γε μην ιcotτα χώρotν ot-Οθημερον έμεΙνotμεν, τΏ τε 

έοΡτΏ νέμοντες τα ιcotθήιcoντot ιcotΙ ημιν μέρος άνέσεως ιcotΙ 

ρotστώνης, έιc των τειχων ΠpOΙCύπτoντες &νωθεν ωσττερ έιc 

νεφελων προς την πεδιάδot τα τε &λλot οπόσot τotις πotνηγυ­

ρεσιν έπειcpάτησε γΙνεσθotι έωρωμεν ιcotΙ δη ιcotΙ χορεΙotς 

πotντοδotπας άνδρων έφη6ων τε ιcotΙ οσοι ~6ης έλλιπεΙς. ΚotΙ 

τοΟτο ττotρειχεν η μιν η πotροΟσot πotνηγυρις άντ' &λλης 

άνέσεως ιcotΙ τρυφης πολλφ γε ~διoν η ~AθηνotΙoις ιcotΙ Σττotρ- 10 

τιάτotις, οπότε γέ σφισιν έπΏει τελειν ττρο τοΟ &στεος, τοις 

μέν τα Διάσιot, τοις δέ & ΦotσΙν CYotιclvetot. "'Hv γαρ ήμιν 

ΙCOμιδΏ συμμotχουμενον εΙς το μαλλον έκεΙνων ~δεσθotι τό τ' 

ε-Οσε6ές τ6 τ' έν οροις ύττερορΙοις άπηρτημένους ΙCotΙ των 

οΙκεΙων ονΤotς έκδή μους έντυχειν Κotθάπερ έπΙ μεγάλου ττε- 15 

λά.γους ο"ίot δη τινι νησφ, δπότε ΚotΙ τα της ε-Οφροσύνης, 

οποιot γε ε'ίη, ττολλφ ττολλotττλά.σιot φotΙνετotι ηπερ έστΙν Ι:ς 

γε το OV. 

Έκειθεν τριτotιοι ές το των ΣκοπΙων ττολΙχνιον ΚotΤot­

λύομεν έν οροις ηδη των Τ ρι6ά.λλων οδ πotρotψotόοντot ΚotΙ 20 

τον ~ Αξιον τεθεάμεθot τον ττοτotμόν, ας μετα Σρόμονot 

μέγιστος ημιν ~δoξεν, έξ ορων των ot-οτων έκεΙνψ ρηγνόμε­

νος, 0-0 τοσοΟτος δ' l)v έκ ττηγων ε-Οθός, άλλ' 03v ές το 

ΙCΙXτάντες ιων κιχΙ &λλοις χεψάρροις το ρεΟμot κινοόμενος κιχΙ 

ες Βιχρδάριον μετιχτιθέμενος τουνομot, ηδη κιχΙ νιχυσιττόρος :ι5 

ενΙοτε κιχΙ ενιιχχοΟ κιχθΙστιχτιχι. ΈνΤotΟθot κιχΙ τοΟ ρηγός, φ 

Τρι6ΙΧλλοΙ ττάντες εττοντιχι ΚotΙ οι μάλot ύττεΙκουσι, τfj πεν­

θεp~ εντυγχάνομεν, τΏ ε-ΟΥενει ΚotισιχρΙσσΏ, σύμ60λot της 

~νδoν Οδυνωμένης ψυχης τούς ττενθικούς ττερικεψένΏ 

χιτωνιχς. <S\Hv γαρ εττι Vιiιχρφ κιχΙ άκμάζοντι συγιcεxυμένη 30 

τφ πά.θει· 9 κotΙ πάνυ τοι ττλεΙστην ηδη κάκ της η μων θέιχς 

9 πι:χρείχεν Α Ο Τ U : πάρεσχεν cett. 11 -ή πιχροσσιχ ΑΒ C G Κ Η Ο Τ : ή τότε 
'Πιχροσσιχ U 1121 τεθεάμεθΙ:Χ τον ποτιχμόν BCGKHOTU : om. τον Α. 11 

27 vπε{χοvσι ABCOT : ιΧπείχοvσι GKHU. 
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sait. A notre vue, elle donna libre cours à nouveau et 
sans retenue à ses gémissements et à ses larmes; elle 
interpellait souvent son époux, le César!, l'appelant 
« héritier de nombreux Basileis », (( beau JJ, « mon trésor JI, 

(( doux JJ, « paré de toutes les vertus JJ. Son cœur était une 
mer de calamités, les larmes coulaient de ses yeux comme 
d'une fontaine; elle se noyait dans les flots du malheur, 
sur une terre déserte, étrangère, comme sur les bords du 
fleuve de Babylone, sans amis, sans parents, sans proches, 
loin de tout compatriote, privée à la fois de tout ce qui 
réconforte une âme, accablée d'un profond décourage­
ment. u Pourquoi, disait-elle, a-t-on donné la lumière à 
ceux qui sont dans l'affliction, et la vie aux éplorés2 ? Il 

En disant ces paroles et d'autres semblables, elle se labou­
rait les joues, et des ruisseaux de sang, comme une rouge 
moisson, ensanglantaient ses ongles. Elle poussait, peu 
s'en faut, les êtres inanimés à gémir et à pleurer. Nous 
tentions, quant à nous, d'adoucir sa douleur par des 
paroles de consolation, comme l'on éteint le feu avec de 
l'eau. C'était tantôt son excellent frère 3, tantôt les com­
pagnons d'ambassade, dont j'ai parlé, tantôt moi-même, 
tantôt chacun en particulier, tantôt tous à la fois. Nous 
finîmes par la convaincre qu'elle devait reprendre cou­
rage, non pas complètement comme nous le désirions, mais 
enfin nous parvînmes à la réconforter. C'est, du reste, la 
femme la plus intelligente de celles que notre siècle nous 
donne de voir. D'une intelligence très vive, elle comprend 
rapidement les bons conseils qu'on peut lui donner; c'est 
une femme remarquable entre toutes. Bref, nous em­
ployions pour lui rendre courage tous les mots qu'il 
fallait; elle ne cessait de se martyriser et de pleurer. 
Quant à son âme, elle ne se laissait point réconforter, tant 
le malheur qui l'atteignait était grand. La tête appuyée 
sur la main droite, elle se recueillait tout entière avec ses 
plus intimes pensées. Elle se représentait souvent, en elle, 
l'image de son époux, elle roulait dans son esprit ses mal­
heurs présents. Elle était tout abîmée dans ses réflexions. 
Elle se remémorait, entre autres choses, comment elle 

1. Jean Paléologue, neveu d'Andronic II. 
2. Cf. Rist., X, 1, 471. 
3. L'un de ses quatre frères. Mais lequel? 
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την ροπην δεδωlC\ιΙCX ολη των θρήνων ιcιxΙ των διxΙCpύων ΙΧ3θις 

έΥΙΥνετο, συχνα. έπι60ωμένη τον σύζυΥον ΚΙΧΙσιχριχ, τον πολ­

λων βιχσιλέων σuyyεν fj, τον ιcιxλόν, τον χΡυσοΟν, τον yλυιcύν, 

τον πασιν &.ΥΙΧθοΙς περι6ρΙΒοντιχ. Θόιλιχσσιχν εΊχε συμψορων 

την ΙCιxpδΙιxν ΙCιxΙ πηΥα.ς διxΙCpύων τούς όψθιχλμούς ΙCιxΙ ολην 

ιcιxτε6όιπτιζεν έιχυτην τοις των θλΙψεων ΙCύμιxσιν, εν Υη 

έpήμCΡ ΙCιxΙ &'λλοτρΙq: ΙCιxΙ έπΙ ποτιχμούς, ώς εrπεΊν, 8ιχβυ­

λωνος, [Ps. 137. 1] έρημος ψΙλων, Υονέων, σuyyενων, ~ΣXιx­

τον ομοψύλων &.νθρώπων, πόιντων ομοΟ των οσιχ δεξιοΟτιχι 

ψυχην ΙCιxτιxνηνεyμένην όπο σψοδρας &'θυμΙιχς. Β cιΙνιx τΙ », 10 

λέΥουσιχ, « δέδοτιχι τοις έν OΠLΙCpLq: ψως, ζωη δε τιχις 

έν δδύνιχις ψυχιχις » [Job. 1ΙΙ-20]; ΤΙΧΟτιχ ΙCιxΙ τα. τού­

τοις έπόμενιχ λέΥουσιχ έσπόιριχττε τα.ς πιχρεΙιχς ΙCιxΙ pύιxΙCιxς 

έντεΟθεν ιχΙμόιτων έτρύΥΙΧ τοΊς δνυξι' μονονουχΙ ΙCιxΙ τ&.ς 

&'ψύχους έΙCΙνει ψύσεις εrς θρήνους ΙCιxΙ εις δόιΙCpυιx. ~Eν- 15 

τεΟθεν λόΥοις ήμεΙς έπειρώμεθιχ πιxpιxμυθηΤΙΙCOις, ΙCιxθόιπεp 

δδιχτι τfjς όδύνης σβεννύειν την ψλόΥΙΧ, ~νθεν μεν ο πόιντ' 

&'Υιχθος cxοτfjς &'δελψός, έιcεΊθεν δ' οΙ ρηθέντες συμπρέσβεις, 

ιcιxΙ νΟν μεν έΥω, νΟν δ' ιχοτων ειcιxστoς, νΟν δ' δμοΟ πόιντες. 

cιΩστε ιcιxΙ &'νιχψέρειν όψε πεπεΙιcιxμεν τΙΧύτην, 00 τελέως 20 

μέν, οοδ' ώς μόιλιχ ήμΊν δι' έψέσεως ην' πεπεΙΙCιxμεν δ' 03v. 

:'Έστι yap πως ΙCιxΙ lίλλως ή Υυνη συνέσεως έπΙ μέΥΙΧ ηΙCOυσιx 

οπόσιχς Ο ΙCιxθ' ήμας β6σιcων τεθέιχτιχι χρόνος. ~Aλλα. δη ΙCιxΙ 

νοΟν ένθέσθιχι ε'ί τις έν ΙCιxιpφ συμ60υλεύοι τα. ΙCιxΙpιιx, δεινη 

πιχσων μαλλον . ΙCIXΙ δη ΙCιxΙ τόθ' ήμων χρωμένων οπόσιχ Expfjv 25 

εΙς πιχριχμυθΙιχς λόΥον, τοΟ μεν σπιχρόιττεσθιχι ΙCιxΙ διxΙCpύειν 

έπεΊχεν. cH δε ψυχη cxοτfjς &.πηνήνιχτο πcxρcxιcληθfjvcxι διΙΙ 

το όπέρ6ΙΧλλον τfjς συμψορας, &.λλ' έπΙ τfjς δεξιας έρεΙσιχσα. 

την ΙCεψιxλην ολιχς συνfjΥεv έντος τα.ς cxrσθήσεις ές τα. τfjς 

διιχνοΙιχς μυστήριιχ. ΚΙΧΙ συχνα. το ε'ίδωλον έψ' έcxυτfjς &.νιχ- 30 

θ Baιx.AC G ΚΗυ Ο Τ : Βσαν Β 1115 εις θρήνοvς κιχ: om . .Α 1117-18 δ 
πάν τ' ιiyιxθδς : Α δ πάντ' αριστος cett. 1118 οΙ ρηθέντες σvμπρεσδεις 
AC : σvμπρέσδεις om. cett. 11 23 όπδσιχ, - χρόνος om. Α 11 25 πασών 
Α : πάντων cett. 11 28 παριχκλ-η6ηναι δια το δπέρεαλλον της σvμcpορiiς 
ACO : δια το τ:ης σvμφΟΡciς δπέρ6ΙΧλλον πιχριχκλ'ηθηναι cett. 



46 LETTRES ÉCRITES AVANT 1330 12 

s'était élevée pour ainsi dire au-dessus des cèdres du 

Liban, comment sa beauté avait fleuri avec plus d'éclat 
que le lys des champs, comment pendant son existence 
elle avait connu le plus grand bonheur « parmi toutes 
celles qui avaient été élevées et vivaient avec elle », 

avec quelle rapidité son bonheur s'était effondré, comment 
elle avait vu sa beauté misérablement coupée dans sa 
fleur et se dessécher entièrement. Elle poussait de pro­
fonds soupirs, qui montaient de son cœur plein d'amer­
tume, comme l'on voit s'élever d'une énorme cheminée 
une fumée à gros flocons et mêlée de flammesl. Finale­

ment, notre entrevue se termina là-dessus et chacun rega­
gna l'endroit où il était descendu. 

Dix jours s'écoulèrent ainsi. Le prince des Triballes2, 
qui se trouvait tout près, avait fini de régler avec Tor­
nikès les autres questions qui avaient motivé l'envoi de 
l'ambassade et il l'avait prié de repartir. Le prince arriva 
en compagnie de sa femme pour consoler, lui aussi, sa 
belle-mère et pour régler avec l'ambassade les derniers 
détails : c'était de faire escorter celle-là avec les hon­
neurs et le respect auquel elle avait droit, parce qu'il 

était son gendre, parce qu'elle était la nièce3 d'un grand 
Empereur, en troisième lieu parce que le malheur 
l'éprouvait durement. On régla tout rapidement, fort 
bien, de l'avis du prince, en fait, bien au-dessous de ce 

qu'il aurait dti faire. Mais les singes, dit-on', agissent 
c omme des singes et les fourmis comme des fourmis. 
S'ils sont incapables d'imiter les mœurs des aigles et des 
lions, c'est qu'ils n'ont pas ce pouvoir, car ils ont grandi, 
dès 1 eur naissance, dans la grossièreté et ils n'ont pas la 

raison pour les guider, comme il faudrait et logiquement. 
C'était vraiment un sage celui qui (( le premier conçut 

dan s son esprit et l'exprima avec des mots », que ce soit 
Thalès de Milet ou Platon, fils d'Ariston, ou l'un et l'autre, 

1. Même image, Grég., Hist., X, l, 46. 

2. Les Serbes. 
3. Cf. BoiYÏD (Bonn, Il, 1234) : • Erat quasi nurus. " 
4. Allusion aux proverbes: IIi6lJxOC;; d 'ltlOlJxoç x;'v xpva!i ËX'Yl aa.v-

a.ÀCt, et : 'It{6yptOç 6 'ltC6Y]xoç XŒV xpva!i aa.vllclÀcx ËX�' 
' 
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ττλάττουσ« τοΟ συ~όγoυ ΙC«Ι τάς ττ«ροόσ«ς τύχ«ς &v«ιcu­

ιcλoOσ«, ολη των λογισμt3ν ην, τρέψουσ« τά τε αλλ« ΙC«Ι 

δττως, ώς EtTtELV, όττερ τάς ιcέδρoυς όψωθεισ« τοΟ 

Λιβάνου [Ps. 93.13\ ιc«Ι όττερ τά ιcριν« &νθήσ«σ« τοΟ 

&γροΟ \Ps. 103. 15], ιc«Ι, ένευτυχήσ«σ« τφ βΙφ μ&λλον 

άττ«σων ί$σσ«ι οΙ δμοΟ τράφεν ηδ' έγένοντο [Hom. 
Δ. 723] , εΤτ' &περρόη τ«χύ ιc«Ι το ανθος έλεεινως εΤδε ιcειρδ­

μενον Ε«υτης ιc«Ι ιcoμιδΏ μ«ρ«ιν6μενον. Τ «Οτ' αρ« ιc«Ι 

βόθιον έστέν«~ε, ιc«θάττεp έιc μεγάλης ιc«μΙνoυ της ενδον 

ττιιcρΙ«ς ιc«ττνoύς &ν«ττέμιτουσ« ~έoντ«ς ιc«Ι φλογ&:ιδεις. Το 10 

δ' o~ν τελευτ«ιον έν τοότοις ιc«Ι δ ημέτε:ρος διέλυτο σύλλο­

γος, ιc«Ι έφ' o~ ιc«τέλυεν ειc«στoς &πηλλάτομεν. 

cH μέρ«ι μετ«ξύ π«ρερρόησ«ν δέιc«. Κ«Ι έττειδήττερ εγ­

γιστ« δι«τρΙ6ων ην δ των Τ ρι6άλλων αρχων, τ' αλλ« της 

ττρεσ6εΙ«ς τετελεσμέν« ττ«ρ«δούς τφ Τ ορν Ιιcη ιc«Ι &.πιέν«ι 15 

ιcελεόσ«ς, ηΙCεν &μ« γυν«ιΙCΙ ττ«ρ«μυθησ6μενος την Ε«υτοΟ 

ττενθερα.ν ΙC«Ι το λειττον τΏ ΠΡεσ6εΙCf προσ«ποδώσων. ΤουτΙ 

δ' ην προπέμψ«ι ξόν γε ιc6σμφ ΙC«Ι οση &νήιcoυσ« ε'ίη 

«iδώς, τοΟτο μεν ΙC«Ι ώς «'Οτης ιcηδεστής, τοΟτο δε ΙC«Ι ώς 

μεγάλου β«σιλέως νόμφην, ΙC«Ι τρΙτον ώς περΙ τα. ΙC«(pι« JO 

δυστυχοΟσ«ν, 8. ττάντ' έν βρ«χει διεπεπράχει, ώς μεν 

έδόΙCει ιc«λως, τΏ δ' &.ληθεΙCf πολλφ τοΟ δέοντος ενδεως. 

Άλλ' οΙ ττιθηΙCOΙ, φησΙ, πιθηΙCΙ~Oντες ΙC«Ι οΙ μόpμηΙCες μυρ­

μηΙCΙ~Oντες τα σφων ττοιοΟσιν «Ότων' εΙ δε μη ΙC«Ι τα 

&ετων ΙC«Ι οσ« λέουσιν εθιμ« δόν«ντ«ι, μη 0'0 ττρος «Ότων 25 

«ν n τουτΙ φ«υλ6τητι φόσεως &ρχηθεν συντεθρ«μμένων ΙC«Ι 
&πουσΙCf τοΟ ε~ τε ΙC«Ι τετ«γμένως ηνιοχήσοντος τοΟ λο­

γισμοΟ. ""Η σοφος ην ειcεινoς 8ς πρωτος έν γνώμη 

τοδ' ε6άστ«σε ιc«Ι γλώττη διεμυθολ6γησεν [1Esch. 

5-6 μ.άλλον &πα:σων ΑΒ C Τ : μάλιστα: πα:σων cett. 1\1 Ο άναπέμποvσcx 
ACGKHUOT: άναπέμ.ποντα:ς cett.1\11 ό ήμέτεροι; διέλvτο ΑΤ: διελέ­
λvτο και ό ήμ.έτεροι; cett. U 12 ι:ΧΠ"fjλάττομεν ACUOT : άπΙΧλάττομεν 
oett. 1\17 τοvτ'r. δ' Α: τοvτΙ δε cett. 1126 η AC : δπάρχ~ cett. ιι 28 ην 
έκείνος Α : ην a.ρ cett. ., 
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le second l'ayant emprunté au premier, qui disait s'esti­
mer heureux du fond du cœur parce qu'il était venu au 
monde, non pas Barbare, mais Hellène 1• Et vois: il m'ar­
rivait de parler de ces gens d'une façon analogue, l'esprit 
fortifié par l'expérience. De même qu'avant de s'être 
rendu compte de tout ce qui peut apporter de la peine à 
l'un des sens, on peut goûter pendant loagtemps du 
plaisir, jusqu'au seul moment toutefois où l'on commence 
à ressentir quelque dégoût - car ce qui est bon, quand 
on le compare à ce qui est mauvais, l'emporte toujours­
ainsi nous comprîmes bien mieux, après avoir fréquenté 
ces Barbares aux mœurs si frustes, de quel bonheur nous 
jouissions chaque jour. Habitués à nous régaler des magni­
ficences impériales, à regarder comme une image de Dieu 
sur terre notre Empereur, qui rivalise toujours pour mar­
cher de vertu en vertu, sans se lasser, sans jamais s'y 
refuser, nous eûmes l'impression, après notre court 
séjour là-bas et une fois de retour ici, que nous étions 
tombés sur des escarbots parés de colliers et de bra­
celets2• 

Pour abréger, le retour décidé, nous fîmes route un 
j our ensemble, puis nous nous séparons. La Césarissa3 

devait, de toute nécessité, comme le reste de l'ambas­
sade, se rendre à Thessalonique pour y exécuter les der­
nières volontés de son mari. Sur le point de mourir, il 
s'était hâté de recommander qu'on ramenât son corps 
en un certain endroit de la ville en question. Après m'avoir 
fait part de ses volontés, elle me fit rej oindre, en toute 
célérité, Byzance, en me donnant je ne sais quel Triballe' 
pour me guider, à partir de là. Celui-ci me ramena par 

1. Diog. Laërt. Thal~s, 33. • n disait souvent, dit-on, qu'il était 
reconnaissant à la Destinée pour trois raisons: d'abord, parce que je ;suis, 
venu au monde homme et non pas animal; ensuite, parce que je suis 
homme et non femme; en troisième lieu, parce que je suis Hellène et non 
pas Barbare .• Cf. le même souvenir, let. 44 à Maxime, et Th. Métochite, 
Miscell., ch. 36, p. 227, qui attribue le mot à Platon. 

2. Noter l'orgueil du Byzantin, fier de son pays, et convaincu de la 
supériorité de sa race sur toutes les autres. 

3. Gr. p. 42, n. 6. 
4. Cf. p. 42, n. 4. 
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Prom." 887-8891, εΟΙτε Θοιλης Ο Μ ιλήσιος ην, εΤτε δη Πλ&.­

των Ο 2ΑρΙστωνος, εΟΙτε κοιΙ &μφω, ηοιρα. θοιτέρου &τερος 

~Kδεξ&.μενoς, τ6 γ' έοιυτον μοικοιρΙζειν έκθύμως δτι μη 

Β&.ρβα.ρος &.λλ' CΕλλην γεγένητοιι. 21δσύ γά:ρ έκεΙνοις ομ6-

στοιχα. λέγειν έττΏει κ&.μέ, Βέβα.ιον τον νοΟν έκ της πεΙρα.ς 5 

ξυνειλοχότα.· ώσπερ γα.ρ ε'ί τις πρΙν α.~σθέσθα.ι Οπόσα. ητι­

νιοΟν των α.~σθήσεων ηντινα.οΟν έπιφέρει την λύπην, χρόνον 

&.νύσα.ς μα.κρόν, ~δoιτo μέν O~ν, τοσοΟτον δ' οσον οτε κα.Ι 

&ηδΙα.ς ηστινοσοΟν αρχοιτο γεύεσθα.ι· κρεΙττους γα.ρ κα.Ι 

σφων α.υτων α.'1. &ρετα.Ι τα.'ις κα.κΙα.ις ορωντα.ι πα.ροιτιθέμενα.ι, 10 

οΒτω δητα. κα.Ι ημας το'ις Βα.ρ6&.ροις έκεΙνοις κα.Ι διεφθο­

ρόσιν έπιμΙξα.ντα.ς ηθεσι, τελεώτερον οση της ευδα.ιμονΙα.ς 

διηνεκως &.πολα.ύομεν oι~θέσθα.ι ξυμπέπτωκεν. 2Εθ&.σι γα.ρ 

o~σι βα.σιλικα.'ις έντρυφαν μεγα.λοπρεπεΙα.ις κα.Ι ώσπερ ε~­

κόνα. ΘεοΟ κα.θοραν έπΙ γης τον ήμέτερον Βα.σιλέα., έφ' o~ 15 

κα.Ι κα.λψ το κα.λΟν ές &μιλλα.ν 'Ίον ου μέντ' αν οί$τ' &.ποκ&.μ­

νει κοιΙ μάλοι ουκ Q.ποινοιΙνετοιι, τοιΏτόν τι ημ'ιν έντεΌθεν 

έκε'ισε μικρον πα.ρα.λλάξεσιν εδοξεν, ώσπερ αν ε~ κα.νθάροις 

ένετύχομεν στρεπτους ηεριτιθεμένοις κα.Ι ψέλλιοι. 

2Αλλ' '"(νοι μη διοιτρΙ6ωμεν, έπειδήπερ έπα.νόδου ημεν :10 

ημμένοι, ημέροις διηνυκότες οδόν, εΤτοι &.ποιλλοιττόμεθοι. 

τη μέν γαρ τη Κοιισα.ρΙσσπ σφόδρ' &νοιγκοι'ιον ομοΟ το'ις 

αλλοις ην ~ένoιι την ές ΘεσσοιλονΙκην ώς αν τας τελευτοιΙοις 

έπιτελέσειεν τα.ς τοΌ &.νδρΟς έντολάς. Φθάνει γαρ έκε'ινος, 

έπ' έσx~τα.ις τοΟ βΙου πνοα.'ις έπισκήπτων, έντός που της :15 

είρημένης μετοικομισθηνοιι 0'1. πόλεως τον νεκρόν. Έμέ δέ 

των κοιτα. βούλησιν οσοι 0'1. προς βουλήσεως ην &.νοιθε'ισοι, 

δσον τάχος την ές Βυζάντιον &νύτειν &.φηκε, δοΟσοι κοιΙ 

δντινοι δη Τ ριβα.λλΟν ηγέμονοι της οδοΟ μοι έκε'ιθεν έσ6με­

νον. CΌς δι' &λλης ημας &γοιγων ουκ εδωκεν ίδειν σε τον 30 

1 Μιλήσιος ABCUT : ΜιλTjσεως cett. 11 οη Α : οαι. cett. 112 παρα. 
θατέροv ABGKHOTU : El~ παρ' tvo. C 119 αρχοιτο ACGKHOTU : 
aρχεσθαι Β 1111 ,ημ(iς Α : -ημίν cett. 1113 δι-ηνεκως οαι. Α 11 24 τα!; το\.ί 
ά"δ~o; έ"τολας correxi : αΙ το\.ί ιΧνόρος έν,ολα'ι codd. 1129 τριεαλλον Α: 
Τρι6άλλων cett. 11 29 μοι ΑΒ : με cett. 



50 LETTRES ÉCRITES AVANT 1330 12 

une autre route et m'empêcha de te voir, toi que je porte 
au fond de mon cœur. J'en ai eu et j'en ai encore un 
grand chagrin. Il n'est personne sur terre pour nous don­
ner de solides garanties que nous nous reverrons l'un et 
l'autre, avant notre mort. Mais le proverbe nous accorde 
aussi une seconde traversée. TI ne nous reste qu'à en 
user. 

Puissions-nous nous souvenir toujours l'un de l'autre 
et nous écrire mutuellement. Ne va pas nous oublier, 
nous qui ne t'oublions pas. Écris-nous comme nous t'écri­
vons et aime-nous comme nous t'aimons. 
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μέσην O�KOOντα. ψυχην την έμήν' δ με κα.Ι δι« μα.κρας 

�yClyέ τε κα.Ι &Υει της λύπης. 0-3 Υ«Ρ αν ε'ίη Υης 0-3δα.μοΟ 

των πά.ντων 0-3δεΙς ας αν ήμιν έχέΥΥυα. δοΙη πιστ« ώς 

&λλήλους α.�θις όψοΙμεθα.. πρΙν έπιλιπεΙν το ζην. �Aλλ' o�ν 

έττεΙ κα.Ι δεύτερον ήμιν α.Ι πα.ροιμΙα.ι διδόα.σι πλοΟν. τούτφ 5 

δη λοιπον κα.Ι χΡησθα.ι χρεών. 

ΕΤη δ' αν τό Υε μεμνησθα.ι διηνεκως κα.Ι Υρά.ψειν &.λλή­

λοις. κα.Ι μη δια.λΙπης ήμων μεμνημένων κα.Ι α.-3τΟς μεμνη­

μένος. κα.Ι Υρά.ψοντι Υρά.ψων κα.Ι ψιλοΟντα. ψιλων. 

2 οvοαμοv ABGKHOTU : ΟVQαμη C ιι 4 oψo{μ�θα πριν έΠLΑLπείν 
Λα : οψόμεθα πριμ έΠLλ{πη cett. ιι 5 έ�ε\ Α: έπειo� Υε cett. ιι 6 χρησ6ΙΧL 
ACGKHOTU : xεχpησ6α� Β. 
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13 

Au GRAND PHILOSOPHE JOSEPH. 

Il est une ville maritime, héllénique, depuis une haute 
antiquité, située sur la côte sud-ouest du Pont. On l'appelle 
Sinopèl. Elle vit naître Diogène, homme savant. C'était 
un cynique, quant aux idées philosophiques; il était 
remarquable par sa science comme par son intelligence. 
Il ne mettait rien au-dessus de la vérité, ni l'orgueil de 
la pourpre, ni la force toute puissante des armes; il 

raillait et ridiculisait ouvertement la bouffissure de l'or­
gueil humain. Vêtu de haillons2, il parcourait l'Hellade 
avec éclat; il confondait indistinctement particuliers et 
gouvernants; il leur donnait des leçons de sagesse, et, tel 
un médecin qui opère et qui cautérise, il soignait les bles­
sures faites par le vice. Ses bons mots sont nombreux, 
comme nombreuses ses actions, pour qui voudrait rappor­
ter en détail les preuves merveilleuses qu'il a laissées de 
sa sagesse. Je n'en dirai qu'un, qui s'applique au cas 
présent; après quoi, je le quitterai. En plein midis, il 
alluma une lampe et il se promenait au milieu du marché. 
Il rencontrait une foule de gens, et il déclarait qu'il 
cherchait un homme. Ce mot peut sembler spirituel; il 
pouvait émaner d'un homme qui, à mon avis, faisait pas­
ser ses contemporains pour des gens fort peu intelligents, 
d'autant plus qu'ils ne traitaient pas Diogène, l'égal de 
bien des sages, comme il aurait fallu. 

Cet homme du temps jadis conserve intacte jusqu'à 
nous sa renommée. Toi, qui es devenu si grand auj our­
d'hui parmi nous, sans avoir allumé de lanterne, tu ne te 
promènes pas à la recherche d'un admirateur; ils sont 

1. Aujourd'hui Sinup, ville d'Asie mineure, sur la côte du Pont­
Euxin. Fondée, disait-on, par les Argonautes, Sinopè fut la plus ancienne 
et la plus florissante des colonies grecques du Pont-Euxin. C'était la 
patrie de Mithidate, de DiphiJe et de Diogène. 

2. Même souvenir dans l'Rist., XVI, 3, 838. 
3. Diog. Laërt., Diogène, 6, 41. • il avait allumé une lampe, en plein 

jour • •  Je cherche un homme, dit-il . •  
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13 

τtρ μ ε γ & λψ ψ ι λ ο σ6ψψ �Iωσήψ. [I3�6-13�9] 

Έστι πόλις ποιρ&λιος <Ελληνις τα. αρχοιΊοι, ποιρα. τα. ευώ­
νυμοι ΚΟΙΙ προς μεσημ6ρΙοιν τοΟ Πόντου κειμένη πλευρ&' 
Σινώπην κοιλοΟσιν οιυτήν' οιδτη κοιι Διογένην ηνεγκεν ανδροι 
σοψόν, κυνικον μεν τα. εΙς oιtPEaLv, μεγοιλΟψυη δε τα. ες σο­
φΙαν κοιι ξύνεσιν. O�τoς ουδεν έπΙπροσθεν αληθεΙοις ετι­
θετο, o�τ' �γKOν πόρψυροις o�θ' δπλων αν&γκην' αλλ' ην 
αότtρ χλεύη κοιι γέλως σοιψης τα. της ανθρωπΙνης δόξης 
φλεγμοιΙνοντοι. <Ός γε κοιι διερρωγυΊοιν ττερικεΙμενος εσθητα. 
περιπει λοιμττρ&ς την <Ελλ&δοι, έττΙσης κοιι Ιδιώτα.ς κοιι αρ­
χοντας κοιτελέγχων ΚΟΙΙ σωψρονΙζων κοιι οΤόν τις Ιοιτρος 10 

τέμνων κοιι κ&ων τα. της κοικΙοις τροιύμοιτοι. Τ ουτου πολλοι 
μεν λόγοι, ττολλα. δε ττρ&γμοιτοι, ε'( τις εθέλοι διεξΙενοιι κοιθ' 
εκαστοι δπόσα. εκεΊνος της εοιυτοΟ σοψΙοις κ&λλιστοι εξήνεγκε 
δεΙγματοι' εν δέ τι ειπων τΏ XpELCf, κοιτ&λληλον αποιλλ&ξομοιι. 
οστος γ&ρ ποτε κοιτ' ακρι6η μεσημ6ρΙοιν λύχνον αψοις μέσην 15 

περιπει την αγόροιν' κα.Ι ττλεΙστοις ττεριτυγχάνων ανθρώ­
ποις, δ δε ζητεΊν εψοισκεν ανθρωπον [Diog. Laert. 6-41]. 

ΤοΟτο δ' αστεΊον μεν '(σως δ6ξειεν αν, αλλα. κοιι πολλην 
αωρΙαν τ&ν τότε ανθρώπων, οΊμοιι, κοιτοισκευ&ζοντος ε'(η αν, 
τά τε αλλοι κα.Ι δτι Διογένει τcρ ττολλων αντοιξΙψ σοψ&ν οό �o 

πάνυ τοι ώς εχρην γε εχρωντο. 
Π&λαι μεν o�ν εκεΊνος γενόμενος ακήροιτον μέχρι κοιι ες 

'ήμEi.ς ποιροιτεΙνει την ευκλειοιν . συ δΙ δ τοσοΟτος νΟν κοιθ' 
'ήμEi.ς γεγονως ου λύχνον αψοις ανθρωπον ττεριέΡΧΏ ζητ&ν 

Α 155r-157v. Β 47v-49v. Τ 288r-296r. G 125r-127r. Κ 287-292. 
L 240v-243r. Η 47r-49r. Hanc epist. ed. Μ. Treu ίη Bgz.Z. 8 (1899), 
55-58 ex KL. 

Τίι. : τφ μεγάλι.Ρ φιλοσόψι.Ρ Ίωσ�ψ BTGKH : τφ φιλοσοφωτάτφ 
(Χ'Jρφ eras.) 'Iωσ�ψ Α. Βίηθ titulo L. 111-2 εuώνvμιχ ABTG ΚΗ: έπώ­
ν'Jμlχ f.,. 112 προς μεσημΙ;ρ{lχν τοο Πόντο'J κειμένη πλε'JΡcχ ABTGKH : 
"Χειμένη πλΕ'Jρα προς μεσΥΙμ/)ρΙα.ν tou Πόντο\) L 1110 οΤόν τις Α: οrός 
'Τις cett. 1112 έ6έλοι ABTGKH : lθέλει L 1114 τι ABTGHL : τις Κ U 
24 a\ι6ρωπον om. Κ. 



54 LETTRES �GRITES AVANT 1330 11 

si nombreux que si tu fermais à dessein les yeux et que tu 
voulusses lancer une pierre contre la foule, tu atteindrais 
une personne qui t'admire1 : tant ta vertu est plus évi­
dente que la sienne, tant nous savons mieux aussi que 
ses contemporains l'honorer pour elle-même. Plftt à 
Dieu que tu fusses près de nous2, afin qu'à l'exemple 
des peintres, nous mélangions et tempérions, autant que 
possible, notre être propre, comme d'après une peinture, 

qui nous servirait de modèle et qui serait parfaitement 
exécutée, et que nous puissions imprimer en nos âmes 
l'image d'une vertu de bon aloi et celle de types que 
n'entache aucun défaut. Mais tu as prolongé ton exil; 
tu nous a fait le plus grand tort. Tu chasses habilement, 
il est vrai, les épaisses fumées de l'orgueil; aussi la nature 
n'a-t-elle point laissé en toi d'ordure comme au fond d'un 
précipice, pour introduire à propos dans notre lettre 
quelque fragment d'oracle chaldéens. Si le temps voulait 
être équitable, si, comme il transmet à nos oreilles les 
faits du passé, il refluait et transmettait les faits présents 
aux oreilles des sages antiques, ta vie semblerait, à ces 
derniers plus admirable que ne nous paraît être la leur. 
En fait, comme un torrent qui descend avec violence et 
impétuosité, le temps entraine avec Homère, Platon et 
autres penseurs semblables, les Thersites', les Margitès5 
et autres gens de même frappe; il a complètement renoncé 
à faire l'une de ces deux choses: il imite en cela la conduite 

du Nil à l'égard de l'Égypte et celle des fleuves, qui 
arrosent l'Arabie Heureuse. Ds entrainent avec eux, 
dit-onS, on ne saitquelles herbes parfumées, arrachées on 
ignore où, ils emportent également de blancs coquillages 
et même du limon de leur lit ; par contre, ils se refusent 
absolument à refluer et à faire partager aux riverains d'a­
mont les avantages dont bénéficient les riverains d'aval. 

1. Allusion vraisemblable à l'anecdote, rapportée par Diog. Laërt, 
id., 6, 62. sur Diogène . •  TI vit un gamin qui levait une pierre pour 
la lancer contre la foule : • Attention, lui dit-il, tu vas blesser ton père. 

2. Joseph, qui était venu de Thessalonique, à la fin de 1307, était 
rentré dans cette ville, en 1324, au plus tard. 

3. Cf. G. Kroll, De oraculis Chaldaicis (Breslauer philol. Abhd, VII, 
p. 61). Grégoras semble avoir tiré cette citation de Synésios : des Songes, 
140 b. Cf. P. G. 66, col. 1297 B. 

4. Cf. Hom., Il., Il, 212. 
5. Héros d'un poème bouffon, attribué à Homère. 
6. Lucien, Exemples de longévité, 17. 
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τbν τιμήσοντιχ . τοσοΟτοι Υάρ ε�σιν ώστ' ε{ ιcιxΙ μύσιχς τους 
δψθα.λμους έττιτηδές, �ττειτιx λΙθον ιcα.τά τοΟ ττλήθους βCXΛεΙν 
έθελήσεια.ς, τιμωντeι σε &νθρωττον ττλήξεια.ς &ν [Diog. 
Laert. 6-62]. ΟΒτω ιcα.Ι ττεριψα.νέστερον Tl ιcιxτ' έιcε'ινoν τb 
σοΟ &:ΥΙΧθόν, οΒτω ιcιxΙ ιcpεΙττoυς ιχυτοι Υε ήμε'ις Tl ιcιxθ' οΌς 5 

έΙCε'ινOς ηΙCμα.ζεν &νθρώττους ιcα.τ' α.υτό Υε τb τιμα.ν εΙδέ"ιχι 
Τ&:Υα.θόν. E:reE δε ιcιxΙ έΥΥυς ήμων ησθα., "(νιχ ιcιxτά τους ζωypeι­
ψους ιcιxΙ ιχυτοι Υε ήμεΙς ΤΤΡbς τb βέλτιστον συμμΙΥνύντες 
ιcα.Ι ΙCεpιxννύντες, ώς έξην, τά ήμέτεριχ ώσπερ έξ &ρχετύττου 
Υρα.ψης ττeινυ τοι ευψυως ησΙCημένης έYXα.peιττειν �xωμεν ι() 

τα.ίς ήμετέρα.ις ψυχΙΧ'ις &ιcι6δήλoυς &ρετης ε{ιcόνα.ς ιcα.Ι τύ­
ττους ψΙΧύλων εξεων &6ιχφεΙς . συ δ' &λλ' έμeιΙCpυνιxς ψυΥΙΧ­
δεύων, ήμα.ς μεν τά μΈΥιστιχ ζημιων • συ δε τbν σιcιώδη σο­
ψως &ττοττεμττ6μενος τΟφον, ώς μήδε τb της Βλης σιcύ6CXΛoν 
ΙCpημν� ΙCιxτα.λειφθΏ σοι [Syn. de insomn. 140 b.] ("(νιχ Τι 15 

ιcα.Ι Χα.λδcx"(ιcbν τ� λ6Υφ ές ιccxtpbv ττα.ρενδΙδωμεν). E� δε τά 
δΙιcα.ιιx τ� χρόνφ ττοιεΙν βουλομένφ Υε ην ιcιxΙ ώσπερ τά ττeι­
λα.ι ττpeιyμιxτα. φέρων ήμων ττιχριχττέμττει τιχ'ις &ιcoα.'ις, έξ &ν­
ΤιΡρ6ττου ιcιxΙ τά νΟν ττpeιyμιxτιx τιχ'ις των ττeιλα.ι σοφ.ων 
&:ιcoα.'ις &νιχτρέχων έδΙδου, θα.υμιχστότεριχ αν έΙCεΙνoις έφeινη �o 

τά σά Tl τά έιcεΙνων ήμ'ιν. ΝΟν δ' &νωθεν μεν σφoδpeιν τινιχ 
ρύμην ττοιούμενος μεθ' ·Ομήρου ιcιxΙ Πλeιτωνoς ιcιxιτων τοιού­
των ιcιxτeιyει ιcα.Ι ΘερσΙτα.ς ιcιxΙ Μ ΟΙΡΥΙτοις ιcoιΙ 8σοι τούτου τοΟ 
ιcόμμoιτoς έττεφύΙCεσoιν, Beιτεpoν δε ΙCIXΙ μeιλoι &ττεΙττοιτο ττοιε'ιν . 
ποιροιπλήσιον ποιων ώσπερ ΙCoιΙ δ ΤΤΡbς Α{Υύτττφ Ν ε'ιλος ιcoιΙ �5 

8σοι ποτοιμων την ευδοιΙμονοι ττεpιιcλύζoυσιν �Apoι6Ια.ν. ΚοιΙ 
ευώδη μεν yeιp τινιχ &νωθέν ποθεν έιcεΙνoυς ιcα.τeιyειν ψοισΙ, 
ιcoιτά.yειν δ' ουχ ηττον ιcoιΙ &ΡΥούς τινα.ς ιcά.Xληιcoις ιcoιΙ Et τι 
τοΟ πυθμένος σιcύ6oιλoν, έξ &νΤιΡρόπου δε ιcoιΙ &νά.ρρουν ου 
μCιλoι έθέλειν ηοιε'ιν, ·Ινιχ τι ιcoιΙ το'ις &νω των ιceιτωθεν &ycx- 30 

θων χοιρΙζοιντο. 

5ήμείς:ηΑ.ΒΤGΚΗ :οm.:ηL·II10ε-χωμενcοrrexi: εχομενΑΤGΚΗ 
είχομεν Β. 1115 κρημνφ Α: κρvμνφ cett. 1116 πα,ρενδ{οωμεν ABTGH : 
πα,ρενείρωμεν Κ. ώ� μ�δε - πα,ρενείρωμεν om. L. 1118 πα,ρα,πέμπει Κ : 
παρα.πέμπεις cett. 
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Mais assez sur ce sujet. Il est une chose importante qui 
me pousse à écrire auj ourd'hui à ta grandeur : depuis 
longtemps le bruit nous est parvenu que fort habilement 
et, comme il le fallait, tu as lu les ouvrages d'Aristote et 
ceux des commentateurs anciens qui éclaircissent son 
obscurité, et tu as décidé, à part toi, non sans noblesse, 
de faire paraître quelque grand ouvrage, qui pût rendre 
service à tousl. J'ai loué l'utilité de cette entreprise, j'ai 
loué non moins aussi notre époque. Si, à l'instar d'un 
bourreau brutal, elle a tout bouleversé, elle a, par ailleurs, 
produit des hommes qui consacrent leur vie à l'intérêt 
général, qu'ils gardent le silence ou qu'ils parlent. Le 
riche et vénérable trésor, que nous ont légué les sages de 
l'antiquité, la tradition le recueille et le dispense large­
ment aux siècles, entre autres, ce que dans la République 
de Platon, Socrate dit à Glaukôn des hommes qui se 
rendirent le plus utiles à leurs cités, comme particuliers 
et comme hommes d'État, afin de se reporter à des modèles 
achevés pour fonder sa ville d'une manière parfaite. 
Ils ont jugé dignes d'éloges Lycurgue, Solon, Charondas, 
parce qu'ils leur ont semblé avoir rendu service aux Spar­
tiates, aux Athéniens, aux Siciliens, à l'État et aux 
citoyens, de leur vivant par leurs actes, après leur mort 
par les lois qu'ils avaient élaborées. Homère, le plus grand 
poète des Hellènes, courut le risque d'être tenu par 
eux comme un homme sans valeur, au point que le noble 
poète est honteusement banni de leur cité idéale. La 
raison? C'est qu'il n'est ville, état, armée de mer, armée 
de terre qui n'ait retiré d'autre profit de ses poésies 
que celui que les javeleurs retirent du chant de la cigale, 
à l'époque des moissons. Ce qu'il raconte, disent-ils, 
est suranné, fabuleux, exprimé avec trop d'élégance; 
rien n'a pour but de faciliter la connaissance des choses 
sujettes à la production et à la destruction et de toutes 
celles qui sont entraînées par les mouvements circulaires 
du cieP. 

1. Joseph nous renseigne personnellement sur cet ouvrage qu'il 
préparait dans une poésie qui nous est parvenue. Cf. M. Treu, der Phi­
losoph Joseph. B/.Iz. Z., t. 8, pp. 39-42. 

2. Autreme nt dit : la connaissance du monde terrestre et celle du 
monde céleste. 
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ΕΊεν . 8 δέ μοι ττpo�ργoυ 'tft σft μεγαλoνoΙ� γρ&.φειν έν τφ 
παρόντι γεγένηται, λόγος έκ ττολλοΟ τταρ' ημας ά:φΙκετο, &ς 

π&.νυ τοι ε-Οφυως καΙ &ς σοΙ γε έχρην, τα.ς � Αριστοτέλους 

διεξελθων ΒΙ6λους καΙ δσοι των π&.λαι την έκεΙνου διασα­

φοΟσιν ά:σ&.φειαν, έ60υλεύσω τι α'δτος γενναιότερον εΙς κοι­

νον ένδεΙξασθαι �φελoς. ΚαΙ έμακ&.ρισα μέν το της έΥχει­

ρήσεως ττρομηθές, έμακciρισοι δ' ο'δχ ηττον καΙ τον χρόνον 

α'δτόν, δτι τ&λλα καθ&.περ τις ΒΙαιος δήμιος συνταρ&.ξας 

ήμ'ιν ηνεγκεν ομως καΙ o� δημoσΙ� τον ΒΙον ωφελήσαιεν αν 

σΙΥωντες τε καΙ φθεΥΥόμενοι. ΤοΟτο έκε'ινο, 8 μέγα σεμνό- 10 

τητος εφοδιον των ττ&.λαι σοφων γενομένων, η μνήμη ττρο­

σειληφυ'ια ττληρο'ι τον αιωνα, τ&. τε &λλα καΙ δη καΙ των έν 

τα'ις Πλ&.τωνος ττολιτεΙαις Σωκρ&.τει διαλεΥομένφ Γλαύκων 

[Resp. Χ. 599 D-E] περΙ των &.ρΙστων ΙδΙ� τε καΙ δημoσΙ� 
τα'ις πόλεσι γενομένων ά:νδρων, '[V' &ς ττρος ά:ρχέτυπα Βλέ- 15 

πων ά:κρι6η ές τά:κρι6ές εΧΏ την εαυτοΟ πόλιν οΙκΙζειν. Λυ­

κοΟργοι μέν έκε'ινοι καΙ Σόλωνες καΙ Χαρωνδαι τοΟ μεγ&'λου 

τούτοις έκρΙθησαν &ξιοι λόγου, δτι Σπαρτι&.ταις καΙ � Αθή­

ναΙοις καΙ Σικελο'ις KOLVft καΙ κατ' &νδρα λυσιτελε'ιν εδοξαν, 

καΙ ζωντες οΤς επραττον, καΙ μεταλλ&.ξαντες οΤς νενομο- JO 

θετήκεσα.ν . cιOμηΡOς δ' η μεγΙστη γλωττα των CΕλληνΙδωv 

παρα. τοσοΟτον τοΟ μηδενος έκινδύνευσε λόΥου γενέσθαι κλη­

ροΟχος έκεΙνοις ωστε καΙ ά:γεννως δ γενvciδας της θαυμασ­

της έκεΙνων έξωθε'ιται ττόλεως [Plat. Resp. ΠΙ 386-391 ; 

Χ 606 Ε-607]. ΚαΙ το α'rτιον, δτι μήτε πόλις μήτε δημος 25 

μήτε ναυτικα. μήτ' ηττειρωτικα. στρατόττεδα μήδεν της έκεΙ­

νου γλώττης πλέον ά:πώναντο Τι δσα τέττιγος �δoντoς Φρ� 

θέρους ά:μαλλόδεται . εωλα Υάρ τινα τοιοΟτον φασΙ καΙ μυ­

θώδη διεξιέναι μετα. γλώττης τινος κεκαλλιεπημένης, ο'δδέν 

δέ οΤον εΙς έπιστήμης δρ� χορηγΙαν o�θ' ων γένεσις καΙ φθΙ- So 

σις o�θ' δσα το'ις ο'δρανΙοις δινε'ιται δρόμοις. 

2 Υεγέvητα.ι ABTGKH : ΥεΥένητο L 115 είι; ABTGΚH : έι; L 1112 των 
ATGKHL: τι!> Β 1115 �γ' ώι; Α: ώι; om. cett.1116 εχη A B TGKH : 
EXEL L 1121 μεγιστη BGH μέγιστα. cett.1I28 τοιοΟτο; B TGKHL : 
τοΟτον Α. 

NICEPHORB GREGORAS 6 
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Voilà ce qui permet de développer passablement la 

science humaine et qui pénètre pour ainsi dire jusqu'à 
la moelle de l'âme. Ce héros illustre parmi les lettrés, 
le savant Grand Logothètel, temple de science, à tous 

les points de vue, qu'il s'agisse de scruter avec précision 
les phénomènes célestes ou d'étudier dans le détail ce 

qui se passe sur terre, sous terre, autour de la terre, pris 
de crainte de voir sa mémoire enfouie avec lui dans la 
tombe, comme il en serait arrivé à Socrate, si par respect 

pour leur maître, Platon et Xénophon ne l'avaient fait 

monter sur le char de leur éloquence pour transmettre 
son nom célèbre aux générations qui se succèdent sans 
interruption, a laissé les indolents différer et se reposer 
dans le silence, tandis que lui-même, comme un Hella­

nodique, commun à tous2, il a ouvert les yeux de l'âme3 
sur ce qui l'entoure: il a observé les phénomènes célestes, 

il a suivi à la trace tout ce qui s'est fait depuis le début 

du monde, il a scruté les ouvrages qu'on a écrits sur toute 
chose, il a passé en revue tout ce qui est sujet à la destruc­
tion et à la production, il a discerné les existences qui se 

sont conformées à la raison, et celles qui ne s'y sont pas 
conformées. Puisque le passé est écoulé, il est des choses 
qu'il a négligées; quant à l'âge à venir et à son instruc­
tion, il a montré pour lui une sollicitude vraiment grande, 

afin de lui éviter de continuer à suivre une route tout à 

fait mauvaise et fausse. Le cours des astres dans le ciel, 

la science, soumise à la production et à la destruction, 
sont les objets de sa pensée, et de son éloquence; il les 

clarifie magistralement, les éclaircit, en fait, pour ainsi 

dire, un aliment que tous peuvent assimiler sans peine". 
Il manque deux choses pour parfaire son œuvre : 

l'étude de la Logique d'Aristote et celle de la Métaphysique. 
Il les a laissées de côté, j'ignore pourquoi, soit à dessein 

et parce qu'il veut ménager à un autre l'occasion de 

briller et de faire un excellent travail, soit parce que les 

ennuis, qui ne cessent de se succéder d'une manière ou 

1. Théodore Métochite. 
2. Juge aux Jeux Olympiques. 
3. Tout ce passage est reproduit mot pour mot dans la lettre 15, 

adressée à Métochite. 
4. Allusion aux ouvrages astronomiques de Métochite. 
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Τ οιΟτοι δη τα. την &.νθρωπΙνην επιεικως οιυξοντοι γνωσιν 

ιcoιΙ ες ψυχης ε�ττειν μυελους διοι6οιΙνοντοι, δ μέντοι μέγισ­

τος o�τoς εν λόγοις ηρως, δ σοψός κοιΙ μέγοις ψημΙ Λογο­

θέτης, τό πάσης πρυτοινειον σοψΙοις, οσΏ τε &.κρι6ως 

EpEUV(f τα. ουράνιοι, κοιΙ οση δΙεισι τα. επΙγειοι κοιΙ υττόγειοι 

ιcoιΙ περΙγειοι, δεΙσοις μη τάψιρ συγκοιτοιχώσΏ την μνημην, 

οΤον κοιΙ Σωκράτης εκεινος αν εττεπόνθει ε� μη ψειδοι τφ 

διδοισκάλιρ Πλάτωνες κοιΙ Ξενοψωντες ωσπερ επ' οχημοιτος 

της σψων οιυτων &.νοι6ι6οισάμενοι γλώττης μέγοιν τοιις των 

επιγιγνομένων &.εΙ ποιροιπέμπουσιν &'κοοιις, νοιρκωσι μεν 10 

&.ψηκε σιγωντοις διοιμέλλειν κοιΙ &.νοικεΙσθοιι . οιυτός δ', ωσπερ 

τις <ΕλλοινοδΙκης ποιγκόσμιος, διάροις κύκλιρ τους οψθοιλμους 

της ψυχης κοιΙ περισκοπησοις την υπ' ουροινόν κοιΙ ττάντοι 

ιcoιτ' 'ίχνος επιδροιμων τα. εξ oι�ωνoς ττράγμοιτιχ κοιΙ διερευσά­

μενος τους εν α.ποισι δημιουργικους λόγους κοιΙ εξητοικως 15 

πάνθ' οσοι ψθορα. κοιΙ γένεσις Βόσκει κοιΙ ξυνιεΙς τΙνοι συν 

λόγιρ τόν Βιόν ηνυσε κοιΙ τΙνοι μη, τό μεν ποιριρχηκός εττειδη 

ποιρερρύη, ττοιρηκε, της δε μελλούσης εσεσθοιι ττρός λόγους 

ήλικΙοις κοιΙ μάλοι πλεΙστην ενεδεΙξοιτο την πρόνοιοιν, ως μη 

πλημμελει τινι ετι κοιΙ ήμοιρτημένΏ χρφντο τΏ ψoρ�' κοιΙ νΟν 20 

μεν τους κοιτ' ουροινόν δρόμους των &.στέρων, νΟν δε τους 

υπό γένεσιν κοιΙ ψθορα.ν λόγους, &θλον της οιυτων διοινοΙοις 

κοιΙ γλώττης ττεπoιηιcώς, κράτιστοι διοισοιψει κοιΙ δηλοι τΙθησι 

κοιΙ οΤον τροψην τινοι απονον α.ποισι. 
Δύο ττρός εντελες πέροις τΏ ττρoιγμoιτεΙ� ενδει . τό τε της 25 

λoγιιcης προιγμοιτεΙοις 'Αριστοτέλους κοιΙ Ο μετα. την των ψυ­

σιιcων δηλοιδη τυγχάνει εξέτοισιν . &. δη ποιρέδροιμεν οδτος, ουκ 

οΤδ' δπότερον, είτ' επιτηδες ιcoιΙ αλλιρ τιρ ψιλοτιμΙοις ενδει­

ξιν κοιΙ τόττον χρηστης εργοισΙοις ιcoιτoιλιμπάνων, είτε κοιΙ 

των &.εΙ &.λλότ' αλλως εττεισρεόντων οχληρων &.ττοισχολησάν- 30 

των. Koιl γα.ρ κοιΙ &.εΙ σxoλoιστιιcός τις ων δ &.νηρ τοσοιΟτοι 

5 8ση - περίγεια. σω. L 1114 ίχνος ABTGKH : flVou, L" 14 τΙΧ 
ί� α.rώνος BL: ταξ α.rώνος ΑΤ τ' άξα.ιώνος GKH" 25 έντελΕς πέρctς Α: 
έντελέχεια.ν cett. "31 κα.Ί «ε'ι TGKH : χα.'ι εί ABL. 
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d'une autre, lui enlèvent tout loisir. Cet homme ::1 tou­
jours aimé l'étude; il a produit un grand nombre d'ou­
vrages de ce genre, il a passé sa vie entière à lire et à 

écrire, au point qu'il pourrait être un sujet d'étonnement. 
Auj ourd'hui, au milieu de troubles graves, au milieu de 
cette fièvre, il est au-dessus de toute admiration. 

Ainsi donc, montre jusqu'au bout la prévoyance de 
ton esprit. N'oublie pas ce que tu as dit; comme si c'était 
un embarras que tu traînes à ta remorque, ne regarde 
point cela comme accessoire. Mets tout ton zèle, entre 
autres choses, à montrer que le savant Ptolémée est 
d'accord avec ce que dit Aristote sur les sphères des pla­
nètes. Le fils de Nicomaque énumère des substances, 
des principes immuables, des sphères innombrables, 
dont il porte le nombre à cinquante-cinq et il appelle 
les unes « sphères qui ont un mouvement régulier », 

les autres « sphères qui vont en sens opposé », termes 
empruntés par lui, dit-on, à Callippe et à Eudoxe1• 
Tous deux étaient des astronomes et vécurent avant 
Aristote:l. Le savant ptolémée nous transmet ces sphères 
en nombre bien moindre3? Or, il est tout à fait évident 
pour tout le monde que ce qu'écrit ce savant est absolu­
ment exact; il est vraisemblable aussi que ces hommes, 
qui sont parvenus à une science aussi grande, ne disent 
point de sottises, pas plus le fils de Nicomaque que ceux 
à qui il a emprunté ces expressions. La question réclame 
une intelligence géniale, pour montrer que ce qui a l'air 
d'être contradictoire ne l'est pas en réalité. 

Mais, et cela nous devait être surtout à cœur, puisque 
tu as, de toi-même préparé, ta grande intelligence, puisque 
tu l'as amenée à s'occuper de ce travail, puisse Dieu te 
faire mener à bien et terminer ton entreprise : ainsi ton 
nom, utilisant la renommée comme un puissant vaisseau, 
franchira les siècles, intact et sans subir d'atteinte. 

1. Callippe de Gyzique et Eudoxe de Cnide. contemporains d'Aris­
tote; le second avait acquis en Égypte de vastes connaissances. 

2. Légère inexactitude. Eudoxe était plus âgé qu'Aristote de 20 ans 
à peu près. mais vécut de son temps. Callippe. élève d'Eudoxe, semble 
avoir eu le même âge qu'Aristote. 

3. Philoponos, sur les Mèléor. �Comment. d'Aristote . . .• t. 141, p.llO): 
• le système des 8 sphères ou des 9 sphères, selon la théorie de Pto­
lémée . •  Eudoxe en admettait 26, Callippe. 33. 



13 LETTRES ECRITES Α νΑΝΤ 1330 61 

ιcιxΙ τοιΙΧΟτ' έδημιούργει, όποιιχ ιcιxΙ 3σιχ ιcιxΙ λέγων ιcιxΙ γρά:­

φων διιχτελει τον ττά:ντιχ ιx�ωνιx, ιcιxΙ οϋτω θΙΧΟμιχ α.ν ην . νΟν 

δέ τοσούτοις ιcιxΙ τοσοΟτο φλεγμιχΙνουσι θορύβοις περιιχν­

τλούμενος ιcιxΙ ύττέρ θιχΟμιχ τΙθησι το θΙΧΟμιχ. 

Φέρε τοΙνυν ιcιxΙ συ το σον έιcτελων προμηθές, μη ιcιxΙ cxO- 5 

τος πιχρά:δριχμε τά: ε�ρημένιx κιχθά:περ τι έφόλκιον μηδ' έν 

πιχρέργφ θης, 3τι μη ττερΙ πλεΙονος της σπουδης τά τε αλλιχ 

ιcιxΙ "(vcx σύμφωνιχ τοις τοΟ σοφοΟ ΠτολεμιχΙου δεΙξΏς 3σιχ 

ιcιxΙ � Αριστοτέλει διειλητττιχι ττερΙ των πλιχνωμένων σφιχιρων. 
·0 μεν γάρ οΟσΙιχς κιχΙ αρχάς ακινήτους ιcιxΙ σφιχΙριχς διέξεισι 10 

πλεΙστιχς ό Ν ικομά:χου μέχρι ιcιxΙ ές πέντε κιχΙ πεντή ιcoντιx 

ανιχφέρων ιχοτάς ιcιxΙ τάς μέν φερούσιχς, τάς δ' ανελιττούσιχς 

ιcιxλει [Arist. Meta. ΧΙΙ. 8. 14], πιχρά τε ΚιχλλΙττπου ιcιxΙ 

ΕΜόξου τάς τοιΙΧύτιχς, ως φιχσΙ, φωνάς έιcδεξάμενoς. �Aσ­

τροθεά:μονες δ' ηστην o�τoι πρΙν 11 � Αριστοτέλην γενέσθΙΧι 15 

αΙCμά:σιxντες • ό δέ γε σοφος Πτολεμιχιος ττολλιρ γε ηττους 

ήμιν τάς τοιΙΧύτιχς ττιχρΙΧδΙδωσι σφιχΙριχς, δηλον δε δήττου 

τοις α.πιχσι ττάντως, ως ττάνυ τοι ασφιχλη τά ε�ρημένιx ταν­

δρΙ, ε�ΙCOς δ� ιx� μήδ' έΙCεΙνOυς ληρειν σοφΙιχς οϋτω μεγάλης 

ΠΡOήΙCOνΤIXς ανδριχς, ο-e)τε τον Ν ιιcoμάxoυ ο-e)τε τους έξ ων :ιο 

έιcεΊνoς τάς τοιΙΧύτιχς ττιχρειλήφει φωνάς. Δει δε μεγΙΧλο­

φυοΟς τιρ ττράγμιχτι διιχνο( ιχς, ίνιχ ξύμφωνιχ τά δoιcoOντιx μη 

ξύμφωνιχ αποφήνΏ' 

�EπεΙ o�ν, 3περ μέλον εμελλεν ήμιν ύπάρχειν, ξυνωθειν 
προς τo�ργoν δηλιχδη την σην μεγιχλόνοιιχν ττρος τοΟτ' cxo- :ι5 

86ρμητος ΙΧΟτος αττεδύσω, εστω σοι ιcιxΙ ό πόνος προς ΘεοΟ 

πιχντάπιχσιν έντελης κιχΙ αιcήριxτoς, "(vcx σοι κιχΙ το κλέος 

ιcιx8άπερ όλΙCά:δι μεγάλΏ τη φήμΏ χρώμενον έντελες ΙCIXΙ αΙCή­

ριχτον διιxπερ� τον ιx�ωνιx. 

1 τοιαύτα ΑΒΤGΚΗl!τοσαύτα L118 το!ς Α: της cett. rι 11 πέντε και 
πεντ-ήκοντα ABTL : πέντε πενττ,κοντα. GKH" 14 :ρασΙ ATGKHL: ifIYja{ BJ1 
17 δέ δ-ήπου ABTGKH: δε χα\ ι3"πομ L 11 24 εμελλεν BTGKHL: μέλειν 
θΧ μέλλον factum Α 11 όπάΡlειν eras. Α 11 25 προς τoo�pγoν �Yjλαδ.η την σην 
μΕγαλόνοιαν ATL : προς τοδργον την σ.ην μεγαλόνοιαν δηλαδή BGH δYjΑαοη 
προς τοΖίΡΥον την σ.ην μεγαλόνοια.ν Κ ΙΙ 27 πα.ντιΧπασιν BTGΚHL : πα.ν­

τάπα.ν Α 11 29 τον om. Α. 
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Au GRAND LOGOTHÈTE. 

Quand les Romains réduisaient tout à leur puissance, 
quand le nom de Rome touchait déjà presque le ciel 
même, quand leurs empereurs, quand leurs consuls sou­
mettaient l'un la Libyel, un autre l'Afrique, d'autres la 
Galatie2, la Celtique et successivement le restede l'univers, 
les Scipions3, les Brutus4, les Césars voulaient, de préfé­
rence s'entendre appeler seulement Celtique, Libyen, Afri­
cain5, car ils aimaient mieux le surnom qu'ils devaient à 

leur héroïsme que leur nom naturel. ils avaient bien raison, 
� mon sentiment, aussi bien ceux qui se faisaient ainsi 
appeler que ceux qui les appelaient de la sorte, car c'était, 
comme cela se comprend de soi, leur décerner l'honneur 
qu'ils méritaient. Toi, qui es si grand, si nous étions 
équitables aujourd'hui, si nous voulions t'appeler d'après 
tes titres de gloire, nous ne saurions nous en acquitter, 
à mon avis, qu'en divisant par espèces et par genres les 
différents aspects sous lesquels se présente la science 
entière; puis, reprenant successivement chacun d'eux, 
nous y ferions un choix et nous en tirerions un surnom 
pour te l'appliquer. Rhéteur, poète, astronome, homme 
d'État, homme d'action, moraliste, en te donnant ces 
noms, nous resterions scrupuleusement fidèle à la vérité6• 
Nous en passons, et le plus grand nombre. Nous ne pou­
vons, pour le moment, nous exprimer autrement avec 
clarté. Nous rougissons à nouveau de faire injure à la 

1. La Libye, au sens romain du mot, contrée aride et rocbeuse à 

l'ouest de l'Égypte. 
2. A l'ouest de la province d'Asie, la Galatie, qui devait son nom aux 

GaIates (Gaulois), venus s'y installer après avoir traversé toute l'Europe, 
était renommée par ses troupeaux de moutons et de chèvres. 

3. Allusion à P. Cornelius SCipio, dit le Premier Africain, qui termina 
la seconde guerre punique en battant Annibal à Zama (202 av. J.-C.), 
et à Scipion Emilien, dit le Second Africain (185-129 av. J.-C.) qui 
détruisit Carthage (146 av. J.-C.). 

4. li s'agit ici de M. J. Brutus (86-42 av. J.-C.), l'un des meurtriers 
de César. Vaincu par Octave à Philippes, il se tua de désespoir. 

5. Celtique désigne vraisemblablement ici César, Africain, les Scipions. 
Quant à Lybien, il ne peut désigner Brutus, ou bien Grégoras ferait 
une grossière erreur. 

6. Ces compliments sont sincères. Cf. plus loin, la notice sur Théodore 
Métochite. 
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T� μεΥ«λψ ΛΟΥοθέτπ. 

C'Oτε όπδ CΡωμαίοις ξυνέρρει τα. πράΥματα ιc:αΙ τδ της 

CΡώμης ονομα �δη καΙ α-οτων ως εΙπειν lψαυεν ο-Ορανων, 

έπειδή γε καΙ α-Οτοκράτορες τούτων καΙ ίίπατοι, οι μεν 

Λιβύην καΙ Άψρίκην, οι δε Γαλατίαν καΙ Κελτικην όπηγά­

γοντο καΙ οσα της οικουμένης εξης, ο-Οκέτι λοιπδν Σκηπίω­

νες καΙ ΒροΟτοι καΙ Καίσαρες καΙ τα. τοιαΟτα &.χούειν έβού­

λοντο μα.λλον Τι Λιβυκοί τινες καΙ ΚελτικοΙ καΙ> Aψριιc:ανOί, 

την &.πδ της πράξεως προτιμωντες μα.λλον προσηΥορίαν η 
την ως ετυχεν εχουσαν. ΚαΙ ην τοΟτο πανύ τοι δίκαιον &.μψο­

τέροις, ως εμοιγε ψαίνεται, τοις τε λΈΥουσι τοις τε &.ΙC:OύOυσι. ΙΟ 

ΙCαΙ τιμης της δυνατης ως ειιc:δς &'ψοσίωσις. ΚαΙ σε δε τδν 

τοσοΟτον, τα. νΟν, εΙ τα. δίιcαια ΊτοιοΟντες ήμεις έιc: των σων 

ιc:αλειν επισήμων έθέλοιμεν, o-Oιc: αλλως 'Πως οΤμαι τδ ειιc:δς 

&'ψοσιοίμεθα αν Τι εΙ ιc:ατα. μ6ρια διελ6μενοι ιc:αΙ εΙς ιδιιcώ­

τερα τα. ηάσης σοψίας μετενηνοχ6τες Υένη, επειτα ιcαθ' ι5 

ειc:ασΤOν έιc:λεγ6μενoι παρονομάζοιμέν σε δια. πάντων ι6ντες 

εξης των σοψίας εΙδων. CΡητοριιc:δν μεν γαρ ιc:αΙ ΠOιητιιc:δν 

ιc:αΙ &.σΤΡOνOμΙΙCδν ιc:αΙ πρ6ς γε δη ΠOλΙΤΙΙCOν ιc:αΙ πραΙC:ΤΙΙC:Oν 

ιcα.Ι γνωμοδ6την λΈΥοντες, πάνυ τοι σψ6δρα άληθεύοιμεν αν 

πάντως' ΟΤΙ δε τα ηλείω γε ιc:αΙ οίίτω παρατρέχομεν άσύγχυ- :10 

τον &λλως 0-0 δυνάμενοι τον ηαρ6ντα διεξιέναι λ6γον, α�θις 

αισχυν6μεθα την άληθείαν άδικοΟντες. ΚαΙ άλλως δ' έπι-

Α 166r-168r. Β 53r-54r. C 77v-78v. Τ 332v-338r. G 130v-131v. 
Κ 300-303. Η 50v-52r. = Bezd. ΧΧΧΧΥΙΙΙ, d'apres ΑΒ. 

Tit. Τιρ μεγ άλφ Λoγoθέτ� C : T� α.vτιρ cett. 11 8 κα.ι αίιτοχράτορες 
TouTWv καΊ {ίπατοι Α: και (ίπατοι τοuτων και αvτοκράτl)ρες C : και αu­
τοχράτορες , στρατηγοί BTGKHI16 Βροστοι και KαlσαpE� AC: Bpov­

τοι Υ.α! Κάτωνες BTGKH 117 Λιι)vκο{ τινες κα.Ι Κελτικοί Α: Κελτικο{ 
τινΞς και AtΈJvKol cett. 1110 τoί� η λέγοv σι τοίς τε cXxouovcrt Α :  τοίς τε 
«xouovcrt τοίι; τε ).αλοΌσι cett. 11 13 οΙμαι Α: om. cett. 1118 πολιτικον 
και πρακτικον 'ιιαι Υνωμοδότην λέγοντc::ι;, πcZ.νv τοι σφόδρα Α C : πο"λιτι­
κο·, καΙ πραγματικον και τα. τοιαΌτα καλοσντες, πάνΙ) τοι μεν cett.1I 
20 π}είω γε ΑΒ : πλείω τε cett. 
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réalité, mais le temps, sans nous en apercevoir, nous man­

querait, si nous tentions d'exposer non seulement les 

rares qualités avec lesquelles tu fais tant de choses, 
mais le nombre auquel s'élève les savants ouvrages 
que tu as composés : tant tu condamnes au silence notre 

éloquence, tant tu échappes aisément à nos éloges, tel 
un oiseau qui fend les airs. J'en suis convaincu; si l'on 

te surnommait l'Art en soi, la Science même, la Connais­
sance de la Réalité exacte, si l'on te nommait d'après 

les aspects qu'en résumé tu révèles dans la sagesse pre­

mière et dans la science, on atteindrajt parfaitement le 
but. Je me risque à le croire et à le dire: ton apparition 

parmi nous est comme le séj our au milieu des hommes 

de la Science entière, qui a reçu une âme et un corps et 

qui vit au milieu des humains, a fin de les entraîner à en­
tendre des savants, afin d'assagir les oreilles profanes, 

afin de bannir tout ce qui est insulte pour la vraie science. 
Les Hellènes, qui vécurent avant nous, retrouvaient 

chez leurs contemporains comme le reflet des actions 

d'Héraklès ou d'lJlysse, les caractères de l'éloquence 

d'Homère, des traces de la doctrine de Pythagore et 
certains actes de personnages connus; ils disaient qu'il 
y avait là comme une nouvelle métempsychose, que les 

âmes de ces hommes d'autrefois passaient dans d'autres 
corps et habitaient des hommes encore vivants. S'il 

se trouvait en ce moment, parmi nous, des gens qui fus­

sent saisis du délire prophétique, qui fussent rendus 
capables d'exprimer, d'imaginer semblables théories, 

ils pourrajent fort bien se laisser aller à déclarer 
qu'Homère, Platon, Ptoléméel, Plutarque et ceux qui 

eurent en partage à un haut degré la science, ont res­
suscité, se sont rencontrés auj ourd'hui en un seul et 

même corps, en toP, sont de nouveau en vie et usent de 
toi, comme on use d'un lourd na"\'Ïre de transport. Il est 

vrai que, si les légendes, dit-on, racontent qu'il exista 

1. Grégoras cite volontiers ces trois auteurs ensemble. Cf. Hist., 
X, 2,480. 

2. Le compliment que Grégoras adresse ici à Métochite est sincèle. 
Ce dernier cultiva la poésie, comme Homère (témoin ses vingt poésies 
conservées dans les codd. Par. gr. 1713 et 2751), la philosophie, comme 
Platon (cf. ses Commentaires d'Aristote), commenta, en partie, l'œuvre 
de Ptolémée et imita la manière de Plutarque, dans ses Hypomnèma­
lismoi. 
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Ιήψει λotθων ΚotΙ δ χρόνος διεξιένotι πειρωμ.ένους ημ.ας, μη 

δτι Υε κotθ' οΤον κotΙ ηλικον τotυτΙ διεληλύθεις τον τρόπον, 

&'llci κotΙ οσot τον &ριθμ.Ον Επεψύκεσotν, δπόσot τετέλεΚotς 

�ρyot σοψΙotς otοτός' οδτω κωψους ημ.ων &περγάζπ τους 

λόΥους κotΙ τας ημ.ων εοχερως διotδιδράσκεις γλώττotς, ωσπερ 5 

τις πτηνος ΚotΙ &έριος α.νθρωπος. "Ως δ' Εμ.otυτΟν πεΙθω, κotΙ 

εΙ τΙς σε τέχνην προσεΙποι τεχνων κotΙ Επιστήμ.ην Επιστη­

μ.ων κotΙ γνωσιν των οντων n οντot ΕστΙ, κotΙ οσot κotθάπερ Εν 

ιcεψotλotΙφ την &νωτά.τω κotΙ πρώτην σΟΨΙotν κotΙ Επιστήμ.ην 

δηλοτς, σψόδρot α,ν βάλοι Κotτci σκοπόν. Κινδυνεύω ycip κotΙ 10 

νομ.Ιζειν ΚotΙ λέγειν την σην προς ημ.ας Επιψάνειotν Επιδη­

μΙotν εΙς &νθρώπους εΤνotι σοΨΙotς &πάσης, ψυχην κotΙ σωμ.ot 

προσειληψυΙotς κotΙ σuνδιotιτωμ.ένης &νθρώποις, Ί.νot σοψους 

&'ιcρootτας συνετΙσπ κotΙ &κοα.ς σωψρονΙσπ βεβήλους κotΙ όπε-

ρ6ριot θεΙπ δπόσot της &ΚΡotιψνοΟς Επιστήμ.ης όβρΙσμ.otτot. 15 

Άλλ' οί μ.εν προ των ημ.ετέρων &κμ.άσotντες <Έλληνες 

χΡόνων εικόνotς τιvciς ΆχιλλεΙων �ργων εΙπεΤν η τινων 

·ΟδυσσεΙων κotΙ τύπους γλώσσης "Ομ.ηρικης κotΙ Πυθotγορι­

ιcης τινος otίρέσεως όπομ.νήμ.otτot ΚotΙ &ρχotιότερων οίωνδήτι­

νων οίotδήτινot δεΙΥμ.otτot ξυνορωντες Εν τοΤς ηλικιώτotις, :JO 

μετεμ.ψύχωσΙν τινot κotινοτέρotν �ΨotσKoν γΙνεσθotι κotΙ τciς 

EιcεΙνων ψυχα.ς Εν α.λλοις μ.ετεμ.6ι6otζομ.ένotς σώμ.otσιν δμ.ι­

λεtν το'ις �τι ζωσιν &νδράσιν' ωστε δη ΚotΙ πotρ' ημ.'ιν otΙΙτοΤς 

&'ρτΙως εΙ μ.otνΙotς τρόψψοι ποιητικης εΥΙγνοντό τινες, Εν 

εξoυσΙ� τοΟ λέγειν κotΙ πλάττειν τci τοιotΟτot κotθιστά.μ.ενοι, :J5 

c!ΠΟψotΙvεσθotι α.ν Εκινδύνευσotν. "Όμ.ηρον ΚotΙ Πλάτωνot κotΙ 

Πτολεμ.ot'ιον ΚotΙ Πλούτotρχον ΚotΙ δμ.οΟ τους οσοι μ.εΥάλης 

θιotσωτotι σοψΙotς όπηρξotν, &νotστάνΤotς Εν ένΙ Τψ σψ ξυνε­

ληλυθένotι σώμ.otτι νΟν ΚotΙ διotτρΙ6ειν ot�θις Εν βΙφ, Κotθάπερ 

δλιcάδι μ.υΡΙΘψόρφ χρωμ.ένους σοι. ΚotΙτοι ΠotνόΠΤotς μ.εν ΚotΙ 30 

1 λα.6ων Α : om. cett. 11 3 όπόσιχ Α : οσιχ cett. 11 5 ώσΠΕΡ Α : χιxθιi­
ΠΕρ cett. 11 8 και οσιχ - ΟYlλο'ί, om. Α 11 22 μΕΤΕμι)ιι)α.ζομένα., Α : μΕΤα.­
gι1λλομένΟt, cett. 11 27 μεγάλ1j' Α : μΕγάλαι cett. 
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des êtres qui voyaient toutl, qui avaient cent bras2, 
elles, qui ont toutes les audaces, n'ont pu, jusqu'ici, 
fabriquer des hommes aux âmes multiples : mais elles 
auraient pu, sans difficulté, le montrer en parlantde toi 
Les sages du temps jadis, j'imagine, remercieraient tous 
bien vivement le Temps, s'ils étaient en vie ; il les a fait 
naître et disparaître avant l'époque où tu fleuris et où 
tu vécus. Et seul tu as pu recueillir et obtenir la gloire, 
qui les a tous parés. 

Alexandre le Grand aimait les poésies d'Homère au 
point de choisir dans les riches bagages de Darius, ce 
qu'il y avait de plus beau et d'y déposer les poèmes homé­
riques, comme si c'eût été un trésor plus précieux que 
tout, comme s'iP eût mis dans l'âme d'Alexandre un 
amour plus grand que le désir de conquérir l'Asie entière 
et plus fort que son affection pour son père Ammon'. 
On ne sait pas très bien cependant s'il aurait honoré 
Homère présent comme il l'honorait absent. Bien des 
gens, nous le savons, à cause de leurs manières déplai­
santes, ne s'entendent pas avec les puissants : ainsi 
Solon6, ne s'accorda pas, semble-t-il, avec Crésus, et ses 
paroles, parce qu'il n'était pas en faveur, ne plurent 
point. Mais Solon parti, ce désaccord des caractères 
disparut avec lui, Crésus personnellement comme Cyrus, 
qui avait triomphé de Crésus, se rappelèrent fort bien 
les paroles de Solon. 

Le très divin autocrator6, pour l'une et l'autre raison, 
honore les deux; toi, vraisemblablement, à cause de tes 
œuvres, celles-ci à cause de toi; on ne sait par là à qui 
des deux et à cause duquel des deux il accorde le plus. 
Aussi, quand je parle ainsi de toi, j'admire vivement le 
jugement porté par le Basileus sur ta personne et le choix 
gu'il a fait, quand seul il comprit quels trésors se cachaient 
en toi, quand il devina quelles richesses tu portais en toi, 

1. Comme le bouvier Argus. Cf. Eurip., Phén., 1115. 
2. Briarée, par ex. Cf. Homère. Il., 402. 
3. Homère. 
4. Plutarque, Id., Solon, 27-28. 
6. Andronic II. Le compliment que Grégoras fait ici encore à 

Métochite est l'expression de la réalité. Grégoras nous dit dans son 
Histoire (VII, 11, 271) qu'Andronic II avait une grande affection pour 
Métochite, dont il écoutait aveuglément les avis. 
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EΙCoιτόγXειρoις μΟθοι γενέσθοιι ψοισΙ, πολυψύχους δ' &.νθρώ­

πους οόδ' οΙ πάντα τολμωντες μΟθοι δεδύνηνται ττλάττειν 

μέχρι νΟν bτΙ δε σοΟ καΙ μάλα Ρrfστα τοΟτο γ' &.πεψήναντ' 

!ν. Δοκω μοι κοιΙ χάριτας &πάσας α.παντας τούς 'Πάλαι 

σοφούς επιγράψεσθαι αν τφ χρόνφ, ε'ί τις α'ίσθησις . τούτους 

ycip της σης &.κμης τε καΙ ψορ&ς καΙ προήνεγκε καΙ 'Προαττή­

"εyιcεν . η ycip αν μόνος αότος το 'Πάντων εΙCεΙνων ξυνειλη­

ψδς εΙCέΙCτησO ιcλέoς. 

Άλέξανδρος γε μην εκεΊνος ες τοσοΟτον τούς 'OμηΡΙΙCOύς 

ήσπάζετο λόΥους ωστ� το κάλλιστον των ΔαρεΙου σιcευων 10 

ΙCoιΙ χρημάτων &πολέξας, ες τοΟτο τciς 'Ομηριιcciς ησψαλΙ­

σοιτο βΙβλους, ωσττερ τινα θησαυρον τοΟ ποιντος &ξιον κοιΙ 

πλεΙω 'tci ΕοιυτοΟ ψιλτρα τΏ 'Αλεξάνδρου ψυΧΏ χαριζόμενον 

η της δλης ΆσΙας καΙ τοΟ 'Πατρος :ιι Αμμωνος [Plut. 

Alex., 26] . &δηλον δε δήττου γε 'Πάντως Et καΙ παρόντα τον 15 

"Όμηρον ως &.ττόντα ετΙμα. Πολλούς ycip 'ίσμεν δι' &.ηδΙαν 

ηθων το'ις &ρχουσιν οδχ &ρμόζοντας, ωσττερ καΙ Σόλων 

&.νάρμοστος εδοξε ΚροΙσφ ΙCαΙ εΙCεΙνOυ δι' εΙCε'ινOν οΙ λόγοι' 

&.Uci Σόλωνος &.ττελθόντος ΙCαΙ ξύν γε αότφ τοΟ των ηθων 

&.ξυμφώνου, μάλα μεγάλης της μνήμης οΙ Σόλωνος ετυχον 20 

λόΥΟΙ οιότφ τε ΚροΙσφ καΙ αότφ Κύρφ, τφ τοΟ ΚροΙσου κρα­

τήσοιντι [Plut. Solon, 27-28]. 

Ό δε θειότατος ήμ1ν αότoιcράτωρ πολλην δι' EΙCάτερα 

δΙδωσι την τιμην EΙCατέΡOις, σοΙ τε διά λόγους τούς σούς 

δηλοιδη ιcαιcεΙνoις α� διά σε, ως &.μψΙβολον εΤναι ποτέρφ διci 25 

θάτερον το πλέον παρέχετοιι. CΏστ' οπόταν ταυτΙ περΙ σου 

διεξέρχωμοιι, πλέον την περΙ σε τοΟ Βασιλέως &γαμαι ιcρΙσιν 

ιcoιΙ ειcλoγην ειcεΙνην, ο'Πότε 'tci aci παρά σοι ιcειcρυμμένα 

ιccxλci μόνος αότος ξυνηιc!: τε ΙCαι ιcατεστoXάσατo, δσους 

cΜΙνει τούς θησαυρούς καΙ διci βάθους εΤδεν εόθύς οποΊον ο 30 

3 μέχρι νΟν Α: μέχρι καΙ νΟν cett.1Ιμάλα p�στα Α : p�στα μάλα cett.II 
4ι Δοκω μοι-κλέος solumpraebet ΑΙΙ9 ΕκεΤνΟζ Α: Εκείνο:; δ πάν'.) cett.II 
12 τοΟ παντος BCTGKH : τοΌ πολλοΟ ΑΙΙ16 οΙ' άηΟίαν Α: δι' άνθίαν 
cett.1I18 Εκε{νο'.) δι' ΕΥεΤνον Α : δι' έκεΤ�oν ΟΙ αvτοΟ cett. " 21 τω τοσ 
Κρο{σο'.) BCTK: τοσ om. AGK·II30 οι,,--βαθοuς �pωα BCTGKH: om. Α. 
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quand il vit parfaitement et rapidement le vieillard 
illustre qui était en puissance dans le jeune homme. 
Il te prit immédiatement avec luil, il te combla 
d'honneurs; il ne le regretta pas dans la suite et ne s'en 
voulut jamais d'avoir fait un choix pareil. TI s'attendit 
à trouver en toi l'homme que tu es devenu; tu devins, 
en effet, ce qu'il avait espéré. 

Disons-le; il en est ainsi pour deux raisons. Comme 
l'âme donne la vie au corps, ainsi, pourrait-on dire, 
l'ambition fait vivre l'âme; l'ambition devient, en quel­
que manière, l'âme de l'âme. Plus l'ambition est forte, 
plus elle est grande, plus elle en vient à entreprendre de 
belles choses, plus aussi elle met celui qu'elle possède 
au-dessus des autres et lui confère une gloire plus noble. 
C'est ce qui est arrivé pour toi et pour toi seul. Toujours 
plein d'émulation, brûlant chaque jour de montrer que 
le jugement porté sur toi par le Basileus était exact, 
tu as vécu en développant ce qui tendait à le confirmer 
et le Basileus t'a d'autant plus donné de marques d'hon­
neur et de bonté. 

En rapportant sans peine les efforts que tu as faits et 
ceux que tu fais encore - far je n'ai nulle peine à le dire 
- ces efforts qui te coûtent si peu, comme si tu puisais 
tes ressources à un riche trésor, ou plutôt comme s'il 
s'agissait de la pluie qui tombe dans les mers et de ces 
fleuves si grands qui descendent de montagnes élevées, 
ces efforts, en les rapportant, je ne puis dire l'admiration 
qu'ils ont fait naître en moi. S'il m'était donné de changer 
de caractère, à l'aide de nouveaux éléments, et de te 
faire voir l'enthousiasme toujours nouveau qui fait naî­
tre en moi l'étonnement, tu apprendrais de quel émer­
veillement tu nous as frappé et rempli. Mais il ne faudrait 
pas pour cela que la plastique fut vaincue à jamais par 
ceux dont toute la puissance réside dans la parole; il 
faudrait qu'elle conservât aussi quelque force. 

1. Métochite dit lui-même dans son Introduction à son Précis d'As­
tronomie (Sathas, M�cr. BtôÀ., l, �.) : • J'avais alors un peu plus de 

vingt ans. Je travaillais. J'abandonne mes études et le très grand Basi­

leus, qui vit parmi nous, m'appelle auprès de lui •• 
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νεος έyιcυμoνεϊ τον ττρεσ6υτιιcoν ηρωα., ιcα.Ι ττροσειληψως 

α.δτΙιcα. ιcα.Ι τετιμηιcως ιcα.Ι ουδένα. μετάμελον εσχεν έξης 

οδδέ της ιcρΙσεως εμέμψα.το έα.υτόν· τοιοΟτον Υαρ ηλπισεν 

εδρήσειν οΤος εΥένου. ιcα.Ι α.� τοιοΟτος εΥένου οΤον ειcεϊνoς 

�λπισεν. 

ΛεΥέσθω ΥΙΙΡ ο'δτωσΙ πως δι&. τα έιcα.τέρωθεν α.tτια.· ώσπερ 

ydp ζην ή ψυχη ττoι.pα.σιc.ευάζει το σωμα., οϋτως ε'{ττοι τις α,ν 

ιcιxΙ ζην την ψυχην ή ψιλοτιμΙοι. ττα.pα.σιcευ&.ζει ιcα.Ι ΥΙνετα.ι 

ψ�xη της ψυχης, ως ειττειν, ή ψιλοτιμΙα. . οσφ δ' ή ψιλοτιμΙα. 

ιcpα.τα.ιότεpα. ιcα.Ι μεΙζων ιcα.Ι ττερΙ πλεΙους ηιcoυσα. των ιcα.λων 10 

Τdς Επιχειρήσεις, τοσούτφ ιcα.Ι μεΙζων των άλλων ιcα.Ι 

εδΙCλεέστεpOν τον εχοντα. απoδεΙιcνυσιν' οπερ επι μόνφ των 

π&.ντων ξυμ6έ6ηιcέ σοι. Φιλoνειιcων Υαρ έξης ιcoι.Ι ψιλοτιμού­

μενος &ληθεύουσα.ν α.ΙεΙ δεινύνα.ι την ττερΙ σε τοΟ Βοι.σιλέως 

ΙCpΙσιν εΙCεΙνην, συ μέν α.-eJ'ξηv διδους διετέλεσα.ς τοϊς προς 15 

τοΟτο προστεΙνουσι, ττολλφ δέ πλέον Ο Βοι.σιλευς τας σας 

τιμdς ιcoι.Ι ψιλΟψροσύνα.ς. 

ΈΥω δέ τους απόνους ττόνους σου ιcoι.Ι τους δέ νΟν διε­

ξελθών, ουδέ Υαρ πόνους εχω λέΥειν τους οϋτω ΡlfδΙως ως 

&ττο θησοι.υροΟ ττροιόντα.ς σοι μάλοι. ττoλυoι.ριcoυς, η μαλλον :ιο 

ειπειν ως ειc νεψων 'δετοΙ κακ των μεΥάλων όρων οί. μέγιστοι 

ιcα.τα.ppήyνυντα.ι ττοτα.μοΙ, τούτους τοΙνυν διεξελθών, οδχ εχω 

λέγειν ως διετέθην 'δττο τοΟ θα.ύμοι.τος. Ει δέ κα.Ι ηθων 

εξΙΧλλα.Υας ενην μοι δια στοιχεΙων δηλοΟν σοι κα.Ι κα.ινους 

ένθουσια.σμους οποΙους εκπληξις οΤδε Υενναν, οΤδες αν :ι5 

δττόσης ήμας ιcoι.Ι ο'Lοι.ς ενέπλησα.ς της βροντης. Άλλ' έχΡην 

!ρα. μη πάντα. νιιcασθα.ι την πλα.στιιcην ποι.ρα των το ιcράτoς 

έν τη ΥλώΤΤΏ παν τιθεμένων. αλλα κοι.Ι τοι.ύΤΏ κράτος 

οττοιοΟν 'δπολεΙπεσθα.ι. 

1 πρεσΟvτιχ.όν AC Τ GKH: πpo� βv6ιχ.όν Β 11 κιχΊ. προσειλ."φως ιχύτίκιχ 
ACTGΚH : a.Vτ{κιχ om. Β 114 τοιοσΤΟζ έΥενοv Α. : τοιοστος a.Vτός cett. 11 
β ώσπερ γάρ Α.: ωσπερ μ.έντοι cett. 1\12 απψ Επι μ.όνιρ των πάντων �v"l')­
f1iCT'IJXE σοι BCTGΚH : οπερ σvνέι3Ρα.μ.έν σοι Α.II15 έκείν"l')ν Α.: om. cett. \Ι 
C1vξYJν διδoιι� διετέλεσα.;: το!ς προς 'tou-;o προστείνοvσι Α.: α.Vξει� :Ιε\ τα προς 
'tο\ιτο σvντείνoντιx cett. 1\18 έΥω δε ΚΙΧι 'to{vvv solum praebet Α.. 
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Je voudrais terminer ma lettre par une prière. Si je 

savais qu'il restât quelque branche de la science que tu 

n'as pas faite tienne, je te souhaiterais de ne point renon· 
cer à nous faire cadeau de nouveaux et incessants bien· 
faits. Mais, depuis bien longtemps, ta science a épuisé' 
tous les problèmes, tous les sujets de réflexion. Je te 

souhaite de vivre de longues années et de nous faire 

toujours don sans réserve d� toi-même, afin de nous 
donner encore plus souvent matière à nous réjouir. 
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KcιΙ τοΙνυν εtς ευχην τον λόγον έθέλων τρέττειν, εΙ μεν 

�δειν δττόλοιττα. l:)ντcι σοι ετι σoψΙcις ε"ίδη &. μη ηεηOΙηιcα.ς 
. σ6ι, ηυχ6μην α.ν μη α.ηoιcCΧμνειν σε ΙCα.ινoτέρoις ημ&ς α.εΙ 

δωροόμενον τοις ιccιλoις' έττεΙ δέ σου ττολλ9 γε ττρότερον 

ιiττέιccιμoν cιt ξόμττα.σcιι των λoγΙΙCων σΙCεμμCΧτων δττοθέσεις, 

clχομcιι ι:ην σε λοιηον έττΙ μα.ΙCρoτέpoις τοις χΡόνοις ιccιΙ 

Ζλον ημιν διηνειcως δωρεισθcιι σcιυτόν, ϊνα. ιccιΙ μα.λλον 

δλΙΙCωτέρcιν ΙCτώμ&:θCΙ της ηδονης την δττόθεσιν. 

1 Και -ro(vvv Α : έγω δ' cett. 11 τον λόγον έ6έλων Α: έθέλων τον λόγον 
cett.114 έπ!ι οε ATGKH : έπε1 γε BC 11 πολλii>, γε ABC : πολλι[> σέ γε 
GKHTII' ί'νιχΧΙΧΙ ΑΒ: om.cett. 
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19 

A PÉPAGOMÈNEI. 

Toute parole, qui prend pour guide la raison et qui lui 
accorde franchement l'autorité qu'elle doit naturellement 

exercer, retient parfaitement l'esprit pour se laisser 
examiner par lui et attend une langue, qui la juge scien­
tifiquement. Toute parole, au contraire, qui refuse de 
reconnaître les lois de l'harmonie, quelle qu'elle soit, 

qui dépasse les bornes de la science, qui les fuit, ne sau­
rait retenir l'esprit pour être examinée par lui et écarte 
violemment tout examen critique, car elle provient mani­
festement d'un esprit faible et elle ressemble, en quelque 
manière, aux notes fausses produites par les cordes bri­
sées d'une lyre. Mon étonnement est fort grand, mon 
très cher amj, en te voyant me pousser, moi ton ami, 
à m'occuper de ces sottises, à me prêter à la réfutation 
de ces niaiseries évidentes, qui nous viennent souventll 
à l'improviste des gouffres voisins du promontoire Zéphy­
rion, telles des coulées de lave qui jaillissent spontané­
ment des cratères d'Héphaistos3, sans compter celles 

qui, aussi nombreuses que les flocons de neige hivernale', 
descendent jusqu'à nous du continent oriental'. Nous 
ferions injure, par le dieu de l'amitié, et à la science et 
à nous-mêmes, si nous les examinions selon les principes 
de cette dernière. Se conduire, parler volontairement, 
si peu que ce soit, comme des gens insensés, n'est pas 

loin de la perversité et n'écarte pas les filets de la critique, 
mais attire, comme une souillure héréditajre, les raille­

ries et les reproches. Quel Caucase d'ignorance ne dépas­
sent point ceux qui, de l'Occident5, nous forgent, selon 

leurs habitudes, ces paroles prétentieuses et si éloignées 
de la vérité, et ceux qui, d'Orient, font tant de bruit avec 

leurs déclarations ineptes', puériles, et cela, alors qu'ils 

1. Cette lettre est reproduite en grande partie dans l'Rist., IX, 11. 
2. On peut se faire une idée de leur stupidité par le TPCl.7tE�OUV'Lwxàv 

wpOU;U'J7ttO" de 1336, publié par Lampros C\doç 'E)J"fJ�OfLV, 1916,33-50). 
3. L'Etna. 
4. Grégoras précise dans l'Histoire (IX, 11, 447) : les Perses qui 

habitent la Colchide, autrement dit, les Turcs de Transcaucasie. 
5. Les Latins. Cf. Rist., IX, 11,447. 
6. Les Turcs de Transcaucasie. 
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19 

τφ n ε π α γωμέν�) Γε ω ρ γ ί φ. [1329] 

Όπόσα των λεγομένων νουν ηγέμονα προ6άλλεται κα.Ι 

τοίιτφ την πρέπουσαν αδτονομίαν σαψως επιτρέπει, ταυτα 

ιcαΙ νουν 'πάντως επόπτην εψέλκεται καΙ γλωσσαν αναμένει 

σνν επιστήμη δικάζουσαν' οσα δ' αρμονίας απάσης παραι­

τησάμενα νόμους ορων επιστημονικων ύπερόριον καΙ ψυγάδα 

τείνουσι πόδα, ταυτ' οf)τε νουν επόπτην οΤδεν εψέλκεσθαι 

και πάντα λόγον ερμηνέα μάλα σψοδρως α.ποσείεται, ψίισεως 

δντα σαψως αρρωστήματα καΙ λίιρας ωσττερ ραγείσης πλημ­

μελη τινα κροίιματα, ωστ' επεισί μοι σψόδρα θαυμάζειν, C5 

ψιλων αριστε, πως οϋτω καμε ξυνωθεΙς καλινδεΙσθαι τον 10 

ψιλον περΙ τα ψαυλα καΙ γλωτταν παρέχεσθαι τουτουσΙ τους 

σαψεΙς εξελέγχουσαν λήρους, οπόσο ι των Έπιζεψυρίων 

Βαράθρων συχνον �ναρρήγνυνται, καθάπερ τινες των "Ηψαί­

στου κρατήρων αδτόματοι ρίιακες καΙ ετι οπόσοι τφ πλήθει 

ν ιψάδεσι  Χ ε ι μ ε ρ  ί η  σ ι ν [Hom. Γ 222] εοικότες της 15 

ανωτέρας ηπείρου κατΙασιν. Άδικοίημεν γαρ αν, νη τον 

Φίλιον, τους τε της επιστήμης κανόνας τοίιτοις προσάγον­

τες καΙ ημ&.ς αδτοίις . το γαρ οπωσουν εαυτον εκών γε εΤναι 

διεψθορόσι διδόναι τρόποις καΙ λόγοις, οδκ αποχωρει κα­

κίας οδδ' ανασο6εΙ τα δίκτυα του ψόγου, αλλα κα.θάπερ 20 

σuyyενη κηλΙδα χλείιην επίψθονον επισίιρεται. ΤΙνα. γαρ 

&:μα.θία.ς Καίικασον οδχ ύπερβα.Ινουσιν, δπόσους οΙ μεν 

ιcάτωθεν ως πορρωτάτω της αληθείας χαλκείιειν ε�ώθεσα.ν 

�YKOυς ρημάτων, οΙ δ' ανωθεν αγεννεις τινας καΙ μειρακιώ­

δεις κροτοΟσι θορίι60υς, καΙ ταυ τα την Π ερσων καΙ Χα.λ- 25 

Α 11 7r-119v. Β. 23v-25r. G 150v-152v. Κ 344-349. Η 67r-69r. 
Q. 161r-164r. Bezd. L νι bis d'apres Α Β. 

Τίι. Τψ Πεπlχγωμένφ ΓεωΡΥίφ, ΚΗΒ : Τψ ΠεΠIΧΥωμένφ περ'ι των 
έλ60vσων ιχvτφ τεριχτολογιων των μεν ανω6εν Εκ TplXπε�oσνΤOζ, των οΞ 
xcX"tw6tv έξ 'Iτ::.t.λiιχ;. τφ Πεπcιγωμίνφ Α. 

NICEPHORB GREGORAS 7 
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prétendent Possécler la science des Perses et des Chal­
déens1? Si toute la science méthodique des Perses et des 
Chaldéens aboutit là, si le ciel laisse les astres accomplir 
leur révolution avec ordre et régularité dans la sphère 
éthérée pour annoncer aux copistes qu'ils auront des 
prophéties à foison à faire au début du printemps et aux 
vieillards qu'ils auront des maladies à la fin de l'été, 
cela peut paraître vraiment, au nom de la Science, une­
plaisanterie à ceux qui brûlent du désir de calomnier 
celle-ci et son utilité, et peut servir de prétexte suffisant 
pour la dénigrer à ceux qui aiment les insultes lancées 
du haut d'un chariot2 et qui dramatisent sur la scène des 
plaisanteries sans fin. Vraiment, j'en arriverais facile­
ment à m'étonner que ces gens n'aient pas encore prédit 
à l'humanité que les chênes produiront beaucoup de 
glands, que les ronces piqueront la main qui les touchera,. 
que, si une belette met bas, l'animal qui viendra au monde 
aura une mère, qu'en été on brûlera, qu'en hiver on aura 
froid, et autres choses d'une évidence qui saute aux 
yeux, sinon à des bœufs, du moins à tous les hommes. 
Mais je ne veux ni te chagriner, ni insulter à la majesté 
de la science, qui sombre dans de telles stupidités. Pre­
nons un moyen terme et réfutons quelques-unes de ces 
sottises occidentales3, ou plutôt de ces planètes terrestres,. 
de ces gens qui ne racontent le plus souvent que des men­
songes sur ce qui se passe dans la région d'en haut; ainsi, 
en l'effilant, le tissu se défera entièrement, comme Pé­
nélope faisait de sa toile. 

Les vents, prédisent ces gens, vont se soulever et cau­
ser la destruction des hommes. J'aimerais bien leur de­
mander les raisons de cette destruction de l'humanité. 
Si le vent était autre chose qu'un mouvement, qu'une 
division de l'air, leur raisonnement aurait quelque vrai­
semblance. Ce qui diffère, en nature, de l'air, le traverse: 
c'est soit un corps qui le coupe en passant à travers 
(pierre, morceau de fer et autres corps plus résistants 
que l'air), soit la quaJité d'un corps qui se répand, celui-ci 

1. L'astrologie, plus encore que l'astronomie. 
2. Expression proverbiale, c'est-à-dire : injures grossières. 
3. Venues de Calabre, dit Boivin. Grég. Hist. II, 1241. 
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δαίων μ.ετιέναι ψόισκοντες εττιστήμ.ην; Ει γάρ ες τcυτο 

Χαλδαίοις και nέρσαις η ττα.σα ττερι"ί:σται μ.έθοδος, και 

ούρανος διά τοΟτ' ες αιθέρος σφα'ιραν ε� και τεταγμ.ένως 

περιφέρει τους αστέρων δρόμ.ους, ως λημ.μ.άτων μέν φοράν 

ηρος αρχομένου γραμματεΟσι ττροφαΙνειν, νοσήματα δ' α� 

γέρουσι φθΙνοντος ηδη τοΟ θέρους, χάριεν αν, νη τους 

λόγους, δόξειε το'ις διασύρειν ττοθοΟσι το της επιστήμης 

χΡηστον και το'ις τε εξ αμάξης λοιδοροΟσιν αΠΟχΡωσα 

πρόφασις ες tί6ρεις και δπόσοι ττρος ταις σκηναις αφθονα 

δραματουργοΟσι τά σκώμματα. �Eγω δέ λΙαν ηδέως κακεινο 10 

θαυμάσαιμι αν, οτι μη και περι δρυων ττροτεθέσπισται τοις 

ανδράσιν ως πολλας εξανθήσει το γένος βαλάνους, και ως 

ακανθα την εφατττομένην αμύξει τταλάμην, και ει τέκοι γαλη, 

μήτηρ εσται τοΟ τεχθησομένου, και θέρους εσται καΟμα, 

χειμωνος δέ ψύχος, και οσα των ττάνυ ττροδήλων, ει μή γε 15 

δη βουσΙν, αλλ' o�ν ανθρώττοις αττασιν εστιν. cιΙνα δέ μήτε 

συ των λυττουμένων ε'{ης, μήτε το σεμνον της εττιστήμης ες 

τοιαύτας εσχατΙας κατενηνεγμένον υ6ρΙΙ:οιτο, φέρε μέσην 

βαδΙσαντες, βραχέ' αττα των μεσημ6ρινων τουτωνι λήρων 

εξελΈΥξωμεν, Τι μα.λλον ειττειν, των γη{νων ττλανήτων και �o 

τα ττλειστα της ανω λήξεως καταψευδομένων, ως α.ν αρδην 

εκ τοΟ ιcρασπέδoυ το tίφασμα λύοιτο ττα.ν, καθάττερ δ της 

Πενελόπης εκε'ινος ιστός. 

�Aνέμων εΙCεινOΙ ττρολέγουσιν εσεσθαι κΙνησιν υφ' �ν ες 

φθοραν τα των ανθρώττων λυθήσονται σώματα' ηδέως α.ν o�ν 25 

ηωγε τας αιτΙας εροΙμην της των ανθρώττων λύσεως. Ει 

μέν ίiλλo τι και φορά τις αέρος Τι διαΙρεσις αλλως δ ανεμος 

�ν, εΤχεν αν τινα λόγον rσως δ λόγος' οσα μέν γαρ αλλο τι 

παρα τον αέρα τυγχάνοντα δΙεισιν α-υτόν, Τι διόδφ σωματικΏ 

τέμνοντα φέρεται δι' αύτοΟ, καθάττερ λΙθος ιcαι σΙδηρος και 30 

οσα σΙCληpOτέpας Τι κατα τον αέρα φύσεως Ελαχον Τι δια­

δόσει ποιότητος, οσα δηλαδη χεομένην ΙCαι τφ αέρι ττάνυ τοι 

9 ές {)gPEt� ABGHQ : έ� vgptv Κ \120 έξελέγξωμεν ABGKH : έλέΥ­

ξωμ�ν Q 1126 Εί. μεν α.Χλο ABQ : εί Υc:φ α.λλο GKH. 
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étant fluide et se mélangeant par là facilement à l'air 
(parfums, couleurs, foudre, éclairs). Si le vent, de l'une 
ou d'une autre de ces façons, soit séparait l'air, occupait 
sa place et le traversait, soit, étant donné sa nature, se 
diffusait et se mêlait à lui, ce serait pour la nature entière 
la destruction immédiate et manifeste. En fait, comme 
nous le voyons, l'air est tempéré et ne cesse de nous entou­
rer. Le vent n'est, en effet, qu'un mouvement plus vio­
lent, comme un épanchement de l'air qui, en tout temps, 
nous entoure abondamment, dont nous usons autant que 
faire se peut, si violent soit-il. 

Cela réclame, peut-être, aussi une prophétie. Je ne sais 
que dire. Des villes, des arbres, des montagnes, affirment 
ces gens, par suite des vents qui se sont tous déchaînés à la 
fois, ont été détruits et changés de place!. Mais, comment, 
où se portera, où sera transportée l'une de ces choses, si 
les vents, comme ils le disent, les enveloppent, en soufflant 
en sens contraire? Que sous l'action d'un vent qui s'est 

élevé et qui souille avec violence, une maison, parfois, un 
arbre soit renversé, rien d'étonnant; c'est, dans la plupart 
des cas, dans la limite de la vraisemblance. Mais si des 
vents nombreux souillent ensemble, rien ne saurait être 
détruit. Le vent qui souille en sens contraire paralysera 
et annihilera la poussée de l'autre et, par cette réaction 
l'objet contre lequel s'acharne la violence des vents restera 
parfaitement en place. Que des vents puissent souiller à 
la fois en sens contraire, c'est un fait que n'admet pas 
Aristote2, et jamais le temps ne l'a fait voir3• 

Mais ce détail, un peu plus, m'échappait. La conjonc­
tion de Cronos et d'Arès sous le même signe, précédée 
d'une éclipse solaire, est regardée par ces gens comme la 
cause de la lutte des vents. Si l'on prouve que cette 
affirmation, qui commande les raisonnements suivants, 

1. Si telles étaient les prophéties faites par les astrologues. Grégoras 
avait beau jeu d'en montrer la sottise. 

2. Arist., Météor, II, 6. 
3. Tout ce développement repose, en partie, sur Aristote (Météor, 

II), en partie sur les théories qui étaient alors en faveur. 
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ττροσψυως ανακιρναμένην εσχεν αυτήν, ωσπερ οσμοΙ καΙ 

χρώματα καΙ σκητττοΙ καΙ ττρηστηρες. ΚαΙ μέντοι καΙ ανε­

μος ε� καθ' δντιναουν τουτωνΙ τρόττον η διαιρων δηλαδη 

τον αέρα καΙ τον εκείνου τόττον μεταλαμβάνων διnει, 11 
ΤOύτCΡ διαδόσει ποιότητος σψαλερας ανεκΙρνατο, πασαν γέ- 5 

νεσιν εκ του παραχΡημα φθορά προφανης διεδέχετο αν' 

νΟν δε τουνάντιον ευκρασΙας ημας άπάσης εμπιμπλωντα 

Βλέπομεν τοΟτον α�εΙ' ουδεν γάρ ετερον ανεμος 11 στερρό­

τερα ψορά καΙ χύσις αέρος ος αεΙ πλούσιος ημΊν περικέχυ­

ται, αυτοο δ' απολάβομεν καθ' δσον αψικτον έKάστCΡ' κα.ν 10 

ττάνυ τοι πλεΊστος επηται. 

ΈκεΊνο γε μην καΙ μαντείας !σως δεΊται καΙ ουκ εχω ο τι 
ψφ. Πόλεων Υάρ καΙ δένδρων καΙ δρων ψασιν εξ ανέμων 

πάντων δμοΟ κινηθέντων καταστροφάς καΙ μεταβάσεις. πως 

Υάρ καΙ 71ft περιχωρήσει καΙ μεταστήσεταΙ τι τούτων, περι- 15 

κυκλούντων, ως ψασιν, οότωσΙ των ανέμων εκ διαμέτρου; 

CΕνος μεν γάρ ξυνωθήσαντος ανέμου καΙ ξυν βΙ� κλονήσαν­

τος ανατετράψθαι οικΙαν εσθ' οτε 11 δένδρον επι θάτερα 

μέρη, καινον ουκ αν ε�η, αλλ' ώς τά πολλά των δρων της 

συνηθείας Εντός' πολλων δ' αντιπνεόντων δμοΟ, σχολη γ' 20 

α.ν καταστραψεΙη τι των άπάντων . την γάρ τοΟ ένος αντώ­

θησιν η θατέρου εξ εναντίας αντΙστασις θραύουσα καΙ ανα­

χαιτίζουσα ακλόνητον το παράπαν εξ αντιπεριστάσεως 

'ιστασθαι παρασκευάσει το βιαζόμενον, α.λλως τε καΙ δμοΟ 

τους κατά διάμετρον ανέμους κινεΊσθαι ο-eJτ' • Αριστοτέλης :ι5 

ψύσιν Ι:χειν δΙδωσιν [Meteor. Π. 6], o(SB' δ πολυς εψηνε 
χρόνος. 

Άλλ' εκεΊνο μικροΟ με παρέδραμε. την γάρ τοΟ Κρόνου 

καΙ'" Αρεως όψ' ένΙ ζωδίCΡ συνέλευσιν αιτίαν της των ανέ­

μων τΙθενται μάχης καΙ πρό γε τούτων ηλιακήν τινα εκλει- 30 

ψιν . εΙ o�ν ταΟτα ψανεΙη ψεΟδος περιψανές, ηΥούμενα ον τα 

των εψεξης, ψευδη πάντως μετά μεΙζονος της προσθήκης 

8 α.tΕί ABGKH άει Q. 



78 LETTRES ÉORITES AVANT 1330 19 

est manifestement fausse, les raisonnements qui en décou­

lent paraîtront, à bien plus forte raison, complètement 
faux. Ainsi, quand on coupe la racine d'un arbre, on tue, 

du coup, aussitôt la sève, âme des fruits. 
Pour le moment, Cronos et Arès ne sont pas sous le 

même signe; bien plus, deux années durant ils ne sauraient 
s'y trouver. Arès, depuis longtemps, a laissé Cronos vers 

la quinzième partie du Lion et s'avance vers les pinces du 
Scorpion. Quant à l'éclipse de soleil, on n'en verra point 
de tout l'été, ni l'automne qui suivra, quand bien même 

tous les oiseaux l'affirmeraient!. C'est ce que te prouveront 

le temps et la sensation, moyens infaillibles pour arriver 
à la vérité exacte. Rien n'est aussi indiscutable pour dé­
montrer scientifiquement une chose que l'expérience 
et la sensation. (( La sensation, a-t-on dit, est le fondement 
de l'expérience et sur l'expérience repose la science. » 

Si l'on sème du blé dans la terre, on peut avoir des épis, 
si l'on ne sème rien, il ne germera nécessairement rien. 

Il en est ainsi, dans le cas présent. S'il doit y avoir une 
éclipse de soleil et conj onction de Cronos et d'Arès, on 
pourra peut-être parler de cyclones2, de villes détruites, de 
montagnes soulevées. S'il n'en est rien, il s'ensuit fatale­
ment que montagne et ville, quelles qu'elles soient, res­
teraient en place. Nous le savons: si l'on supprime un fait 
causé par un autre et regardé comme la cause des faits 

suivants, on supprime du coup et complètement les 
effets, les faits qui devraient naître de ceux-là. Ces gens 
en sont venus à rouler dans de telles absurdités qu'ils 

prennent pour la cause ce qui n'est pas la cause et ce 
qui n'est pas la cause pour ce qui est la cause. Les astres 

apparaissent tantôt sous un aspect tantôt sous un autre et 
présagent des événements qui ont lieu, les uns immédiate­
ment, d'autres, après un certain temps. Ils n'ont pas été 
capables de le comprendre; ils ont pris une cause pour une 

autre et ils ont choisi une route bien éloignée de la 

1. n n'y eut pas, en eftet, d'éclipse solaire en 1329. 
2. Le mot ltU'ltStiJ'l est très expressif, car il désigne, au sens propre, 

un breuvage, composé de farine d'orge. de fromage râpé, de vin (Homère. 
Il. XI, 624, 641) et même de 'miel et :de drogues magiques (Id. Od.. 
X. 234). 
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φιχνειεν α,ν κιχΙ τα τούτοις εττόμενιχ . ωσπερ α,ν ε'ί τις την ρΙ­

'αν τοΌ δένδρου τεμων συνιχψειλεν ευθυς κιχΙ την των &κρο­

δρύων ψυχήν. 
ΟΙΙ γαρ μόνον εν τοις ττιχροΌσι κιχιροις οΙΙκ είσΙν όττο ζώ­

διον εν Κρόνος κιχΙ "Αρης, &λλ' οΙΙδε δυοιν συνεχως εξελιτ- 5 

τομένων ενιιχυτων οΙΙκ αν ττω συνέλθοιεν αν. :'Άρης γαρ εκ 

πολλοΌ ττερΙ την το\) Λέοντος ττεντεκιχιδεκά.την μοιριχν τον 
Κρόνον κιχτιχλελοιττως ffδη κιχΙ είς ,�τας τοΌ ΣκορπΙου χηλας 

διιχ6ιχΙνει' ηλιιχκήν γε μην εκλεΙψιν o�τε το ττιχρον α.ττιχν 
Βέρος, o�τε το εψεξης μετα τοΌτο ψθινόττωρον �ψετιxι, 10 

κα,ν πάντες ψάσκωσιν �pνιθες. 'Έστιχι δέ σοι τούτων διδά­

σκιχλος δ τε χρόνος κιχΙ . η ιχ'ίσθησις ττρος &κρι6η την 

&λήθειιχν . οΙΙδεν γαρ ουτως είς εττιστήμην &ττόδειξιν &νιχν­

τΙρρητον ετερον, ως εμττειρΙΙΧ κιχΙ ΙΧ'ίσθησις' « ιχ 'ί σ θ η σ ι ς  
μ ε ν  γ ά ρ, 11 ψ η σ Ι  « ε μ ττ ε ι ρ Ι ιχ ν  π ο ι ε ι' η δ ε  ε μ π ε ι ρ Ι ΙΧ  15 

τά ς & ρ χ ά ς  δ Ι δ ω σ ι τη ε ττ ι σ τ ή μη]l [Arist. Meta, Ι; 

Αηal. πι. lF;; IV. 19]. CΏσπερ o�ν σΙτου σπιχρέντος είς 
γην ενδέχετιχι στάχυν εσεσθΙΧι, σπόρου δ' οΙΙκ �ντoς, οΙΙδε 

8λάστην ενδέχεσθΙΧι χΡή, ουτω κ&ν τοΌτοις . εί εστιχι εκλει­

ψις ηλΙου κιχΙ συνδρομή Κρόνου κιχΙ ., Αρεως, ψιχιεν α,ν 'ίσως 20 

ιcιxΙ &νέμων εσεσθΙΧι κυκεωνιχς κιχΙ πόλεων κιχτιχστροψάς κιχΙ 

&.νιχμοχλεύσεις ΙSpων' εί δ' εκεινιχ ουκ εστιχι, εξ &νάγκης 

εττετιχι κιχΙ κιχτα χώριχν ϊστιχσθιχι τταν ΙSpoς κιχΙ ττόλιν α.ττιχ­

σαν. "Ισμεν γα.ρ ως τούτων &νιχιρουμένων, δσιχ γε ενεκά του 

γΙνετιχι κιχΙ ιχ'ίτιιχ νομΙζετιχι των �ξης, συνιχνιχιρειτιχι πάν- 25 

τως δμοΌ τά. τε ιχίτιιχτά κιχΙ ων ενεκιχ εκεινιχ γΙγνεσθιχι εμελ­

λεν. 'Εκκεκύλιστιχι δε τούτοις δ λόγος ες τοδε της &τοττΙιχς 

"Πιχρά το νομΙζειν τό τε ιχ'ίτιον ως μη ιχ'ίτιον κιχΙ ιx� το μή 

ιχ'[τιον ως ιχ'ίτιον . τα γάρ των &στέρων αλλοτ' αλλως εχοντιχ 

σχήμιχτιχ κιχΙ αλλοτ' αλλως εχούσιχς τάς εκ6άσεις ττροψιχΙνει, 10 

τάς μεν γάρ εκ τοΌ σύνεγγυς, τάς δε μεθ' ίκιχνον τον χρό-

11 φι:iaχωatν Opvt6EC; ABG ΚΗ : OpvteEC; ,ι:iaκωσιν Q!! 14 χιχι Α : 
om. cett. 11 28 νομίζειν τό τ! ιχϊηον �ς μη αϊηον χιχ\ ιx� το μη ιχtτιον ι:Jς 
α.ϊτιον ΑΗ : νομ1ζΕιν τ6 ΤΕ μη ιχί.'τtον κιχ\ το ιχΙ .. ιον ι:Jς μη α:ί.'tΙΟν Β G Κ Q. 
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bonne. C'est comme s'il avait plu pendant le retour de 
Thémistocle, se rendant de Mégare à Athènes et qu'on 
déclarât aussitôt que Thémistocle est la cause de la 
pluie, ou encore qu'on raisonnât de même au sujet 
de Crésus, sous prétexte qu'au moment où il franchis­
sait l'Alys!, le soleil se levait au-dessus de l'horizon. 
En l'absence de Thémistocle, la pluie ne tombe pas 
moins naturellement; depuis la mort du Lydien, le 
soleil, après chaque nuit, s'élève- au-dessus de l'horizon. 

Il y aurait mille autres sottises qu'on pourrait aussi 
réfuter. Pour éviter d'être long et fastidieux, je garde 
le silence. Mettre son point d'honneur à traiter conve­
nablement un beau sujet, même longuement, ne fait 
point retirer pour cela tout éloge. En faire autant pour 
des suj ets absurdes et décevants, retire complètement 
tout éloge et ne met nullement à l'abri des attaques 
ironiques. Philippe, dit-on2, se moquait de son fils Alexan­
dre parce qu'il jouait habilement et harmonieusement 
de la cithare, car, lui disait-il, c'est une honte pour un 
homme bien né de mettre son honneur à l'emporter 
en des choses faciles3• 

Tu désirais connaître la situation exacte des centres 
du soleil, de la lune et des cinq planètes. Écoute. Re­
marque la différence qui sépare nos prédictions de celles 
qui nous arrivent des Perses� et soumets-les pour ainsi 
dire à l'épreuve du temps et de l'expérience. Le 23 sep­
tembre prochain de la treizième indiction5, à six heures 
de l'après-midi, Cronos se trouvera dans le quinzième 
degré du Lion, le Soleil et la Lune, les quatre autres 
planètes s, chacun près des pinces du Scorpion, (le soleil 
et la lune seront dans leur deuxième phase, Zeus et 
Arès dans la seizième, Aphrodite et Hermès dans la 
vingt-quatrième) sache-le donc, �la treizième indic-

1. Fleuve d'Asie Mineure. Aujourd'hui, Risi] Hirmach. 

2. Plut., Périclès, l, 6. 
3. Là se termine la lettre dans l'Histoire. 
4. Les prétendues prédictions apportées par les Turcs d'Asie Mineure. 

5. 1330. 
6. Jupiter, Mars, Vénus, Mercure. 
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νον. Οι δ' ουτε του8' ικανον ξυνιέναι εγένοντο και αλλα αντ' 
αλλων ητιάσαντο, όδον του προσήκοντος πόρρω βαδίσαντες . 
ωσπερ αν ε'ί τις, στι Θεμιστοκλέους εκ Μεγάρου Άθήναl:ε 
κατιόντος όετος κατερράγη, α"ίτιον ε-Οθυς του συμπτώματος 
ηγεΊτο Θεμιστοκλέα, η πάλιν, στ' α-οτου διαπεραιουμένου τον 5-

., Αλυν �λιoς όπερέβαλε τον Ορίl:οντα. ΚαΙ γάρ καΙ Θεμιστο­
κλέους απόντος, φύσις όέτους καταρρήγνυσθαι, καΙ απαλ­
λάξαντος τοΟ Λύδου, διηνεκως τον ορΙl:οντα μετά �λιoς 
όπερβάλλει την νύκτα. 

"'Ην γάρ μύρια προς Ηεγχον, αλλά μήκους ενεκα καΙ κό- 10 

ρου σιωπωμεν. Το μεν γάρ καλως εν καλαΊς όποθέσεσι λέ­
γοντας εΜοκιμεΊν, καν εΙς μηκος δ λόΥος δδεύΏ, αλλ' o�ν 
επαΙνων ο-Οκ επέπτωκε . το δ' εν ατόποις καΙ κιβδήλοις, 
τοΟτο δε καΙ των επαΙνων πάμπαν εξεκεχωρήκει, καΙ μυκ­
τηρος κατατρέχοντος 0-0 σφόδρα απαλλάττει. Λέγεται γάρ 15 

καΙ ΦΙλιππος αποσκωψαι προς τον πα'ιδα ' Αλέξανδρον οη 

δεξιως καΙ εμμελως εκιθάρισεν, αtσχρον εΊνα.ι φήσας το'ις 
φαύλοις επιδεΙκνυσθαι φιλοτΙμως τον ε-ΟΥενη. [Plut. Pericl. 

Ι. 6]. 
ΈπεΙ εl:ητήκεις μαθεΊν καΙ σπω ς �ξoυσιν εtς ακριβεΙαν �o 

τά κέντρα του τε ηλΙου καΙ σελήνης καΙ των πέντε πλανωμέ­
νων αστρων, ακουε' ΚαΙ σκοπων το διάφορον σσον το'ις ήμε­
τέροις εστι πρός γε τα. εκ Περσων κατιόντά σοι, ωσπερ βα­
σάνφ τψ χρόνφ καΙ τΏ η:εΙp� παράπεμπε. "Έσονται γάρ κατα. 
την ΚΥ ημέραν του ερχομένου σεπτεμβρΙου της � Ινδικ- �5 

τιωνος, ωp� μετα. μεσημβρΙαν εΚΤΏ' Κρόνον μεν γάρ η:ερΙ � 
μο'ιραν του Λέοντος ' ήλΙου δε και σελήνης καΙ των αλλων 
τεσσάρων πλανήτων περΙ τοΊς αλλοις αλλα των χηλων του 
ΣκορπΙου . (ηλΙου μεν γάρ καΙ σελήνης περΙ δευτέρα.ν μο'ιραν 
α-οτων . Διος δε καΙ "Άρεως περΙ ις, ΆφροδΙτης δε καΙ 30 

CΕΡμοΟ περΙ κδ). Εtδέναι δε χρή σε καΙ τουτο, ως κατά την 

16 οη ABKQ: οτε GH 1119 EUy�vTj hoc verbo desinit haec epietula 
ίη ed. Bonn. 1125 Ττ,ζ ίΥ ίνοικτιϊ;nος BGKHQ om. Α 1126 περ'ι ίΕ AQ : 
περΊ πεντεκα,ιοεχάΤΥΙν Β G ΚΗ. 
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tion prochaine, il y aura deux éclipses de lune et une 

de soleiP, soit le 5 janvier au soir, un peu avant minuit, 
. il Y aura une éclipse lunaire, à un peu moins de onze 
doigts; puis, une seconde, dans les mêmes conditions, 
six mois après, vers le 30 juin, autour de huit heures, 

le soir; vers le 30 juillet2, environ à douze heures du 
jour, il y aurait une éclipse solaire totale. Mais garde 

le silence sur les indications relatives à': ces faits. 

1. Oalvisius, Opus chronologfcum. Franct. ad]Moen .• 1650. p. 842. 
-·note une éclipse lunaire seulement pour 1330, le!163idécembre, et une 
éclipse de soleil, le 16 juillet. 

2. Elle eut lieu le 16 juDIet. 
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ερχομέvηv τα.ύτην � {vδικτιωvος, �σοvτα.ι μέν της σελήνης 

iκλείψεις δύο' του δέ ηλΙου, μία. . η τοι κα.τά την Ία.νου­

α.ρΙου πέμπτηv έσπέρα.ς πρδ μεσονυκτΙου �στα.ι �Kλειψις 

σελήvης ηττον του δλου η τοι δά.κτυλοι �,τoσαύτη δ' 

δμοΙως έτέρα., κα.Ι μετά μηvα.ς ς ητοι κατά την 'lουνΙου λ, 5 
_ _\#'fIN ..... 

περΙ lSpιxV η της νυκτός . κα.τ&. δέ την Ί ουλΙου λ περΙ ωραν 

ϊβ της ήμέρα.ς �στα.ι �Kλειψις ηλΙου τελεΙα. την δέ τούτων 

δήλωσιν &να.πορρήτοις σε vομΙl:ειv εΤναι χρεών.! 

1 μεν ;ηζ BG K� : , τη� με� AQ 113 προ με,σονu:-τ{οv B_G"H: ;;ροι; 
μεσονυχτιου Κ κατ α το μεσονυχτιον AQ 114 σεληνYl� ηττον ΤΟV ολου T)ΤO� 
δciκτυλo� ί'Cί, τοσαvτYj δ' δμo{ω� έτέρα, κιχ'ι μετχ μ'ηνιχς ς ABGKH : σελ,,­
v'l)t; χαΊ κατα. τον r.OVvtOV έτέpcι �τo� μετα. μηνιχς εξ Q 11 6 περ\ ωραν η 
BGKHQ : om. Α 11 'lουΗου λ GKH: 'Ιουλίου iζ ABQ 117 ήλΙου τελΈΊ; 
EGKHQ : .ηλίου παpeι βρ::ιχv Α. 
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34 

A L'ONCLE DE L'EMPEREUR, A PHILANTHROPÈNE 

Date : Vers 1332. 
Sources : G 177v-180r. K 407-410. H 95r-96v. R 33v-25r. 

Adresse: Té\> 8El9 'toO Ba,a(ÀEU)ç 'té\> q,LÀa,v8pu)TI�v� G K H.-
Sans adresse R. 

Grégoras regrette vivement Philanthropène qui vient 
de quitter Byzance, car c'est un sage conseiller, un bon 
général et surtout un savant aux connaissances univer­
selles; Philanthropène est un vrai Protée. Grégoras est 
fort inquiet de savoir Philanthropène aussi éloigné de-­
lui. Pourquoi ne lui écrit-il pas? C'est chose si simple que 
de prendre la plume. On demande souvent à Grégoras 
pourquoi et où Philanthropène s'est retiré. Grégoras 
répond que Philanthropène veut être aussi grand dans 
les petites que dans les grandes choses et qu'il veut corri-­
ger ce que renferme d'orgueil le mot d'Archimède1• 
Grégoras souffre plus que personne de l'éloignement de 
Philanthropène. Que celui-ci lui réponde vite par l'une-· 
de ces lettres qui sont remplies de sagesse. 

36 

A ATHANASE PALÉOLOGUE. 
Date : 1333. 
Sources : A 9r-92v. B 7v-10r. C 64v-66r. T 200r-207v. R llv-14v. 

G 201r-203v. K 463-468. H 118v-120v. Q 396v-
398v. Bezd. III, d'après A B. 

Adresse : �A8a,va,a(9 'té\> na,Àa,LoÀ6Y9 B C T  G K H. Té\> 
oalU)'tcX'tU) Ka,t EvaE5Ea'tcX'tU) 'té..) � A8a,va,a(U) 'té..) n a,À. 
A. Aucu�e adresse R. Ad C�basilam, �t récent: 
Té\> Ka,6a,a(À�. Q. 

Athanase ne s'étonnera plus du silence, que garde 
Grégoras, quand il connaîtra tous les malheurs qui ont­
atteint ce dernier. TI faut avoir souffert soi-même pour 
comprendre la souffrance des autres. 

1. 1 Donnez-moi un point d'appui et je soulèverai le monde •• Même­
souvenir dans le Commentaire des Songes, Migne, P. G., 149, coll. 547--
548. Plut. Marcellus, 19. 
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« Du jour où il m'arriva de jouir de l'intimité et de 
l' affection du très saint Empereur!, j ardin, pour ainsi 
dire2, richement paré de qualités de toute sorte, et de la 
longue amitié de s on collaborateur dont le nom est grand 
d ans la science3, j e  me suis ménagé, à mon insu, les causes 
d'une douleur qui ne peut être d épassée. Je n'avais pas 
vu, insensé que j 'étais, que toute j oie ici-bas a p our terme 
une douleur qui ne lui est pas égale, mais qui lui est bien 
des fois supérieure. Comme les gens que tient une soif 
ardente, je m'étais donné sans retenue à ce bonheur appa­
rent ; j 'accumulais, en fait, dans mon cœur ce qui devait 
alimenter mon malheur, ma douleur future. C'étaient 
ces réunions continuelles«, variées, dont je ne me rassa­
siais j amais, cette fréquentation d'hommes heureux et 
illustres. » 

Aussi Grégoras souffre-t-il beaucoup de leur mort ; 
il pourrait écrire sa lettre avec du sang, car les liens de 
l'amitié se nouent facilement, mais ils se dénouent 
difficilement et au prix de douloureuses souffrances. La 
mort de Théodore Métochite, survenant après celle 
d'Andronic II, a complètement abattu Grégoras5 : « Si 
encore, après le départ du très divin Empereur, cet excel­
lent voisin nous était resté, notre douleur aurait été un 
peu plus légère ; mais il voulait, je pense, faire voir que 
l'Empereur vivant, c' était l' âme, la vie des Romains et, 
le premier, il l'a accompagné après sa mort. » 

Platon déclare qu'un des avantages de la philosophie 
est de voir les autres battus par la tempête, tandis qu' on 
goûte personnellement le calme6• Athanase s'est élevé 
à un degré tel de philosophie qu'il ne comprend peut-être 
pas les souffrances de Grégoras. Athanase, il est vrai, 
pourrait répondre à celui-ci par la fable d'Ésope. Les 
arbres de la montagne se plaignaient à ceux de la vallée 
d'être battus par les vents. Les arbres de la vallée leur 
répondirent que,  pour être à l'abri, il suffisait de ne pas 
être en vue. 

1. Andronic II. 

2. Grégoras a souvent vanté les qualités d'Andronic II. Cf. Hist., 
VIII, 8 et ses deux Éloges d'Andronic II, édités par Bezdeki. 

3.  Théodore Métochite. 
4. Grégoras venait souvent au Palais Impérial pour discuter science 

avec Andronic II. Of. Hist., VIII, 7-13.  
5.  Métochite mourut 30 jours après Andronic Il, le 14 mars 1332. 

Grég. Hist., X, 2. 
6. Stob. Floril., Monac. 226 (éd. Meineke). 
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Qu'Athanase, dont la vertu et la piété sont universel­
lement connues, prie pour Grégoras, afin d'adoucir ses 
malheurs et d'obtenir de Dieu qu'il réussisse dans la vie. 

37 

A MAGISTROS ("1) 
Date : Vers 1330. 
Sources : B 32v. C 89v. T 208r-209r et 121r-121 v. G 160r K 365-

366. A 1 02v. H 76v. Bezd. XXXIV, d'après A. 

A.dresse : sans adresse B T G K H. T9 Ma.y(o"[P9 C. T9 
::Euva.a",v9, rayé A. 

Le proverbe: « Les amis qui sont au loin ne sont pas 
des amis1 D, reçoit une éclatante confirmation. Grégoras, 
toutefois, continue à regarder son correspondant comme 
un ami, mais qu'il lui écrive; ainsi Grégoras reconnaîtra 
que Magistros ("1) est vraiment son ami. 

38 

A L'ONCLE DU BASILEUS, A PHILANTHROPÈNE. 

Date : 1330-1334. 
Sources : B 134v-135v. C 96r-96v. G 87v-88v. K 203-205. H 35v-

36v. U 2r-3v. Bezd. LXVI, d'après B. C. 

A.dresse : T9 8d9 "[00 Ba.OLÀÉU)C;, "[9 �LÀa.v8pu)TI..,v9, Codd. 

Grégoras se réjouit d'aller voir Philanthropène, qu'il 
admire vivement, car il est« riche d'une longue et brillante 
expériences ». La vertu de Philanthropène a fini par 
s'imposer à tous. C'est elle qui l'a tiré du gouffre où la 
jalousie l'avait précipité, c'est elle qui a chassé les mau­
vais génies de la calomnie3• Grégoras est fier de ses rela­
tions avec Philanthropène, car on gagne toujours à fré­
quenter les nobles caractères. Grégoras souffre de l'éloi­
gnement de Philanthropène. 

1. Proverbe fréquent chez Grégoras et ses contemporains. Of. Let. 
103; Athénée, V, 1 87 a. 

2. Même éloge dans l'Hist., XI, 3. 535. 
3.  Allusion à la disgrâce de Philanthropène après sa révolte de 1294. 

et à sa rentrée en faveur, grâce au patriarche Isaïe, en 1323. Of. Grég. 
Hist., V III, 12, 360. 

JlllClIPHORB GRÉGORAS 8 
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39 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1330-1335. 
Sources : A 103r-104v. B 25r-26v. C 80v-81 v. G 152v-154r. K 

349-352. L 238r-239r. H 69r-70v. T 241r-246r. Bezd. 
XXXXI, d'après A B. 

Adresse: Téjl p.EycStAtp àOP.Ecrr(lCtp. Codd. 

Grégoras félicite Cantacuzène d'être à la fois un savant 
et un grand général. L'histoire montre que les généraux, 
qui ont aimé la science, ont été eux-mêmes des savants, 
sont devenus célèbres et se sont couverts de succès. 
Tel Ptolémée Il Philadelphe, plus célèbre qu'Antigone,. 
qu'Antipater et que Lysimaque!; tel Alexandre, qui 
conserva les poèmes d'Homère dans le coffre le plus pré­
cieux qu'il trouva dans le butin fait par lui sur Darius2• 
Lysandre, par contre, qui détruisit Athènes, finit misé­
rablement comme cuisinier3• TI en est de même de Denys, 
tyran de Sicile, qui vendit Platon comme esclave' et dont 
les Syracusains jetèrent les restes en dehors du territoire 
de Syracuse5• On pourrait encore citer parmi ceux qui 
protégèrent les savants et qui devinrent illustres, César,. 
Caton, Marc-Antoine, Archélaos, Cyrus. 

Ces exemples prouvent à Cantacuzène qu'il a choisi la 
voie la meilleure. Qu'il continue d'accorder son appui 
bienveillant aux savants et d'être un excellent général et 
un habile diplomate. 

40 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1330-1340. 

Sources : A 115r-117r. B 27r-27v. C 67r-68r. G 155r-157r. K 355-
359. H 71v-73v. T 221v-229r. Bezd. XXXVI, d'après 
A B C. 

1. Plut. Eum�ne, 8 et Alexandre. Cf. Athénée, l, 2-3b; V. 9. 
2. Plut. Alexandre, 26. Cf. même souvenir dans la lettre 14. 
3. Plut. Lysandre, 21. 
4. Plut. Denys, 77 et Diog. Laërte, Pla1on, 3, 18, 19. 
5. Plut. Délais de la justice divine 16, 4. 
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Adresse: Téil �EYeXÀ9 .do�Ea't(1C9 G K H T. Téil . . . A. Téil .. . 
et, plus récent : �EYeXÀ9 .do�Ea't(1C9' B C. 

Longue lettre, bourrée de souvenirs historiques et de 
développements oratoires, où Grégoras félicite Canta­
cuzène d'être un général habile, un chef juste et modeste, 
qui ne se laisse pas enivrer par ses succèsl• 

41 

Au GRAND DOMESTIQUE. 
Date : 1330-1335. 
Sources : B 37r-38r. C 82r-82v. T 236v-240v. G 164v-166r. K 

376-378.  H 81r-82r. Bezd. XXXVII I, d'après B C. 

Adresse: Téil �EYeXÀ9 .do�Ea't(1C9' Codd. 

En voyant Cantacuzène, Grégoras comprend mieux 
aujourd'hui pourquoi l'art est inférieur à la naturel!. La 
nature a donné à Cantacuzène àvec l'intelligence, l'élo­
quence et la profondeur d'esprit; l'art n'y aurait pas 
réussi. 

Bien des fois, Grégoras a craint de voir la Science dis­
paraître. Mais Cantacuzène a paru, et tous les savants 
ont repris confiance, car il leur accorde sa protection 
bienveillante et efficace. Cantacuzène s'est fait le défen­
seur de la science. Puisse-t-il vivre longtemps et provo­
quer toujours d'aussi grands éloges. 

42 

A BASILE GLYCYS, FILS DU PATRIARCHE. 
Date : 1330-1335.; 
Sources : A 175r-176r. B 38r-38v. C 76v-77r. G 166r-166v. K 

378-379. H 82v-83r. T 122r-122v. Bezd. XI, d'après 
A B. 

Adresse : Té;) uîé;) n (X'tplapxou B(XalÀdG) 'té;) rÀUICEl A B T. 
Té;)

' 
uî&l 'toO .... n(X'tpleXpxn B(Xa�ÀE(G) 'té;) rÀUICEl 

G H. T
'
é;) uîé;) .... n(X'tpleXpXc.:: Ba.alÀE(G)

' 
'té;)

' 
rÀUICEl. 

K A. T� uî� 'toO n(X'tplapxou C. 
' , 

Depuis qu'ils ont étudié ensemble les auteurs attiques, 
Grégoras n'oubliera jamais Basile. Mais celui-ci l'oublie, 

1. Même compliment dans la lettre 83. 
2. Cf. Aristote, Phys., II, 2. Cf. Let. 53, même idée. 
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et Grégoras s'en étonne. Ce n'est pas là de l'aIIÙtié. Basile 
voit depuis longtemps Grégoras peiner dans son étude 
de Platon; Basile aurait bien pu l'aider ; il ne l'a pas fait. 
Basile doit prendre garde que Grégoras ne le raye du 
nombre de ses amis. 

43 

Au PROTONOTAIRE1 DE TRÉBIZONDE, A LOUKITÈS. 

Date : 1330-1335. 
Sources : A 1 10v-1 11r. T 328-330r. Bezd. XXIX, d'après A. 

Adresse: Té?» npc.l'TOVO'Texp(9 'T00 T pexTIEl;oOv'Toç 'T9 I\ou-
Id'Tn. Codd. 

De nombreux savants se trouvaient chez Grégoras au 
moment où il a reçu la lettre de Loukitès. Grégoras en a 

. d onné lecture et tout le monde en a admiré la profondeur 
de pensée et l'urbanité. Loukitès a écrit une lettre parée 
et soignée afin qu'elle se présente bien à Byzance. Gré­
goras l'a relue: Loukitès lui apparaît comme un adminis­
trateur de valeur et surtout comme un homme épris des 
écrivains anciens. Que Loukitès continue à lire ces der­
niers et à écrire à Grégoras. 

44 

A L'HIGOUMÈNE DU MONASTÈRE DU CHORTAÏT02, A MAXIME. 

Dale: 1 330-1335. 

Sources : A 140r-141 r. B 45r-45v. C 76r-76v. et 132r-133v. T 
67r-70r. M 1 1  v-12v. G 122v-123r. K 281-283. L 239v-
240v. H 44v-45r. 1 169r-170r. = Boissonade, An. Gr. 
III,  194-196 (incomplet) ; Bezd. XXXI, d'après A B. 

Adresse: Té?» �you�Év9 'T�ç �ov�ç 'ToO XOp'Tex·('Tou .•..•. 

Mex�(�9 A. 
Té?» .Kex8TJyou�Év9 'T�ç �ov�ç 'ToO Xop-rexhou EV 

9EaaexÀoV(Kn M a.�(�9 G K H B M T. 

1. Titre honorifique, ou dignité ecclésiastique. 
2. Situé à côté de Thessalonique et consacré, d'après Jean Anagnoste 

à saint Jean-Baptiste. 
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Tq, &.PXll:lOlc3phn 'L�ç l:l0vflç 'LoO Xop'LOlhou 
M OlE, C l:lCP L. 
Tn BOlO"LÀCc3l C (132v-133v). 
T& Ol"ih& C. 

Sans �dresse J. 

Alexandre, après ses victoires, mécontenta ses troupes 
en adoptant les mœurs des Persesl. Maxime mécontente 
ses amis, en quittant sa ville natale, « la gloire, l'œil de 
l'Asie, qui tire son nom d'Héraklès2, et dont la renom­
mée est grande parmi les Hellènes. » La nature, il est vrai, 
produit non pour elle, mais pour l'homme; ainsi l'a voulu 
le Créateur. De la même manière, Maxime veut faire 
profiter de sa science d'autres personnes que ses compa­
triotes. Grégoras, qui a « comme l'ambition maladive de 
vouloir accorder, peu s'en faut, ce qu'il y a de meilleur 
à sa patrie ", est fier de Maxime et se réjouit de la noto­
riété qu'il a. 

46 

A PÉPAGOMÈNE. 
Date : Vers 1330-1335. 

Sources : B 70r et 1 30r-130v. G 15r-15v. K 31-32. H 1 7r-17v. 
T 147v-149r. Bezd. LVII,  d'après B (130r-130v). 

Adresse: 2ETIlO''LOÀ� E�Ç 'LeV nETIOlyQl:lEVOV. B (70r.). Tq, 
nETIOlyCill:lÉVcp B (130r.) T. 2ETIlO''LOÀ� 'LoO OlÙ'LOO. 
G K H. 

Grégoras proteste de son amitié pour Pépagomène et 
lui envoie le livre qui contient ses œuvres. TI s'excuse de 
le lui faire parvenir un peu tard, mais il a été demandé 
par l'un ou par l'autre, et l'on vient seulement de le lui 
rendre. Il prie Pépagomène de le lui renvoyer rapide­
ment. 

50 

A A VALANTÈS. 
Date : Vers 1 335. 

Sources : B 1 3r. R 1 8r. T 197r-198r. G 206r-206v. K 474-475. 
H 123v-124r. Bez. I, d'après B. 

1.  Plut. Alex., 45. 
2. Héraclée de Pont, la moderne Eregli. 
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Adresse: Té{>' A6aÀa.v'tn. B T G K H. Sans adresse R. 

51 

Si Grégoras jugeait les gens d'après les apparences, 
il devrait croire qu'A valantès l' oublie, car, malgré ses 
promesses, A valantès ne lui écrit pas. Si A valantès le 
désire, qu'il vienne suivre ses conférences sur la Physique 
et la Logique d'Aristote. 

51 

Au SÉVASTE CALOEIDAS. 
Date: Vers 1335. 
Sources: A 204v-206r. B 14r-15v. C 78v-79v. R 19v-21v. T 303v-

309v et 49v-54r. G 207v-209r. K 477-481 . H 125r-
126v. Bezd. XXI I I, d'après A B. 

Adresse: Té{> oE6ao'té{> KaÀoEla�. Codd. 

Le renard, qui indiquait aux lièvres le moyen d'échapper 
aux chasseurs , fut payé par eux non de reconnaissance, 
mais d'ingratitude. De même, Grégoras, en examinant 
les ouvrages d'orgueilleux savants et en en signalant 
les fautes, ne recueille que critiques et méchancetés. 
Caloeidas a raison : il est impossible de changer le carac­
tère des gens. Grégoras fait fi de l'hostilité des pédants, 
car il est indigne d'un philosophe de faire attention à 
eux. Leur attitude l'a engagé à s'adonner tout entier à 
l'étude, pour atteindre par ce moyen à la gloire. Grégoras 
voudrait écrire un ouvrage, qui transmette son nom à la 
postérité. 

Cl Ce qui m'encourage à entreprendre ce travail, ce sont 
les fréquentes et pressantes prières qu'on me fait de tout 
côté, les prétextes sérieux qu'on invoque, entre autres, 
que le temps a vite enlevé et n'a laissé aucun Hellène de 
notre époque, capable de transmettre aux oreilles humaines 
la partie importante de la philos ophie, j'entends le Qua­
drivium des sciences! et de rassasier des esprits qui ont 
faim de connaissances, et que la race court ainsi un danger 
imminent d'être privé du plus beau des biens que la 
terre produit et laisse contempler sous le soleil. Aussi 
ai-je ouvert personnellement une école2• Je me suis donné 
cette occupation pénible, moitié à mon corps défendant, 

1 .  Arithmétique, musique, géométrie, astronomie. 
2. C'est alors la mode d'ouvrir des cours particuliers. Ainsi fait Théo­

dore d'Hyrtakè. 
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quelque peu embarrassé, comme je l'ai dit, par les prières 
que m'adressaient chaque fois ceux qui venaient me voir. 
Ds revenaient souvent à la charge: ce sont des amis, des 
hommes fort respectables, qui alléguaient leur naissance, 
tout autre avantage et la supériorité que gagnent ceux qui 
h"équentent les jardins de l' éloquence. Plus que tout enfin, 
j'ai cédé au respect des lois du Créateur, qui menace de 
peines graves et redoutables tout homme qui, ayant reçu 
de lui undon quelconque, s'en montre avare et en fait part 
tout à fait à contre-cœur. 

J'ai, par ailleurs, composé deux ouvrages. L'un promet 
de donner les moyens de corriger la date de Pâques1 : 
il explique avec clarté les raisons indiquant comment et 
à quelle époque on a commencé à se tromper. La plupart 
des choses qu' on enseignait à ce sujet étaient peu sûres. 
Le fait n'a rien de surprenant ; la question repose sur 
des calculs astronomiques ; pour cette raison même, il 
leur2 était impossible de découvrir les erreurs. Voilà le 
premier ouvrage que j'ai composé. Le second montre, à 
l'aide de figures géométriques, comment on construit 
l'astrolabe 3. Son emploi a été autrefois étudié par Jean 
d'Alexandrie'. Sur sa construction - et c' était là cepen­
dant un sujet particulièrement digne d'être étudié, car 
il est naturel de s'en occuper d'abord - ou il y eut un 
ouvrage écrit en grec, mais il a disparu après avoir été 
conservé de longues années, ou il n'y en a jamais eu; 
nous l'avons rédigé, en l'accompagnant de commentaires 
personnels, avec l'aide de Synésios le Grand 5, et en pro­
cédant de la même manière qu'autrefois lorsque nous 
commentions s on traité des Songes. TI 6 réalise la projec­
tion de la sphère sur l'astrolabe, et sous la diversité des 
figures, l'identité des calculs reste la même. J'ignore 
toutefois pourquoi il a passé sous silence, à son insu, la 
méthode pour construire cet instrument, et les raisons 
indiquant pourquoi on le doit construire ainsi. Nous 
avons tenté là aussi de réaliser les désirs ardents des 
savants. Les circonstances nous avaient amené à éclaircir 

1. Ce travail est inséré dans l'Histoire (VI II, 13). Grégoras l'envoya 
à ses amis, le Philosophe Joseph et Démétrios Cavasilas. 

2. Les astronomes d'autrefois. 
3. Ouvrage inédit et que nous ont transmis de nombreux manuscrits 

le Par. gr. 2397, ff. 9v-14v, par ex. Cf. sur cet ouvrage, Let. 155 à Démé­
trios Cavasilas. 

4. Jean Philoponos. 
5. Auteur également d'un traité sur l'astrolabe. 
6. Synésios. 
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s on ouvrage par des commentaires appropriés ; elles nous 
ont, dans les mêmes conditions, amené à publier la 
méthode pour construire l'astrolabe. Nous l'avons d'abord 
donnée telle quelle ; aujourd'hui, nous y avons ajouté les 
figures géométriques, indiquant les raisons pour lesquelles 
il faut construire ainsi l'astrolabe et permettant de garder 
aisément sous la diversité des figures l'identité des cal­
culs. 

Nous avons écrit, en outre, un livre, corrigeant les 
H armoniquesI, rédigés autrefois par Ptolémée le Grand. 
Pendant fort longtemps, l'ouvrage a passé successive­
ment entre les mains de copistes ignares : l'un a trans­
formé certains détails exacts en détails inexacts, l'autre, 
par ignorance, les a supprimés; aussi les lecteurs avaient­
ils de la peine à comprendre la suite des idées. On est 
même allé jusqu'à enlever et jusqu'à faire disparaître 
des chapitres entiers2• Grâce à un travail opiniâtre, avec 
l'aide de Dieu, soit diP, nous avons réussi à sauver dans 
s on ensemble l'ouvrage du grand écrivain, après y avoir 
travaillé, autant que faire se pouvait. 

Plus tard, si Dieu le veut, s'il nous donne de vivre (et 
tout le monde, peu s'en faut, le demande, sauf les sourds) 
nous rédigerons un ouvrage, qui, je crois, avec l'aide de 
Dieu, soit dit, permet d'ambitionner que le souvenir 
de mon nom sera mieux conservé dans les siècles à 
venir4• Il 

52 

Date: Vers 1337. 

Sources : G l87r-187v. K 429-430. H l05r. 

Adresse : Etç 'Tav B<XO"LÀÉ<x. Codd. 

L'absence d'Andronic III rend Grégoras à la fois triste 
et gai, triste parce que le Basileus est loin, gai parce que 

1. Inédit, cf. Cod. Vatic. gr. 185, H. 69-201. 
2. Les chapitres 14, 15 et 16, rédigés par Grégoras. 
3. Expression fréquente chez les Byzantins (cf. Procope de Gaza. 

let. 25 ; Pachymère, Déclamations, l, Boisson., p. 2) et qui se trouve déjà 
dans Platon, Let. 4. 

4. Lieu commun fréquent à cette époque. Cf. Thomas Magistros, 
Sur la Royaulé, chap. 26 (Migne, P. G., 145, col. 487-488) : la science et 
les ouvrages confèrent l'immortalité dans la mémoire des hommes. 

5. Andronic III. 
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la nouvelle de ses succès militaires le remplit de joie1• 
Andronic III  combat loin de Byzance, pour assurer la 

paix au pays2. Aussi la capitale est-elle fort calme. 
Puisse Andronic vivre de longues années pour défendre 

l'empire de près comme de loin. 

54 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date: 1335-1340. 

Sources: A 84v-85r. et 221r. T 246r-248r. 

Adresse: Té?> �Ey&.Àq> àO�Ea't(Kq>. A (84v-85r) T. Sans 
adresse A (221r). 

Après avoir s oumis l'Asie, Cyrus changea d'habits; il 
déclarait surtout que son plus grand plaisir était d'obliger 
ses amis3• Cantacuzène est supérieur à Cyrus, car il est 
plus compatissant, plus généreux, plus savant que lui. 
Aussi Grégoras lui recommande-t-il l'un de ses proté­
gés, qui vit avec sa vieille mère malade. Son père fut 
comblé de cadeaux par Cantacuzène. Qu'il vienne en 
aide au fils. 

55 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Dale : 1335-1340. 

Sources : A 1 90v. T 248r-250r. Bezd. XXXVII, d'après A. 

Adresse : Té?> �Ey&.Àq> àO�Ea't(Kq>. Codd. 

On assure que Grégoras est très écouté de Cantacuzène. 
Grégoras ne veut pas priver Cantacuzène d'une occasion­
de rendre service. TI lui envoie un protégé, car Canta­
cuzène est un port salutaire pour tous les malheureux4• 
Le protégé de Grégoras est, comme lui, un grand admi­
rateur de Cantacuzène. Que celui-ci le reçoive avec bien­
veillance, et lui facilite les moyens de revenir dans sa 
patrie. Ce sera chose aisée, grâce à Cantacuzène, qui a 
reçu la mission de faire le bonheur de ceuxquil'approchent.-

1. En Thrace, vraisemblablement. 
2. C:f. Grég., Hist., X I, 11. 
3. Plut. Cyrus., 48. 
4. Même compliment dans la lettre 85. 
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56 

Au GRAND DOMESTIQUE. 
Date : 1335-1340. 
Sources : A 221v. T 235r-236v. Bezd. XXXIX, d'après A. 

Adresse: T9 llEycXÀq> âOllEO''t'(Kq>. Codd. 

Grégoras le prie d'intervenir en faveur de DanieP, 
qu'on poursuit au mépris de la loi. 

57 

Du PHILOSOPHE AU MÉTROPOLITE DE THESSALONIQUE, 
GLABAS. 

Date : 1335-1340. 
Sources : J 265r. = Boisson., An. Gr., III, 196-197 et Migne, P. 

G., 148, col. 658. 

Adresse: ToO c:pLÀo0'6c:pou 't'9llT)'t'P01loÀ('t'D eEO'O'a.ÀOV(KT)Ç, 't'9 
rÀa.6�. Cod. : 

Rien n'est plus précieux que le commerce des gens 
vertueux. Grégoras met Glabas au-dessus de tout. TI se­
rait heureux de converser avec lui, car lorsque celui-ci 
est venu à Byzance, il n'a pu voir qui il voulait. Aujour­
d'hui, Glabas est métropolite. Grégoras l'en félicite et 
lui demande de correspondre avec lui. Glabas lui don­
nera ainsi une preuve de son estime et Grégoras pourra 
mieux connaître ses savants ouvrages. 

58 

Au PROTONOTAIRE LAMPÈNE. 
Date : 1335-1340. 
Sources : A 100v-102v. B 16r-17v. C 79v-80v. G 209v-210v. 

K 481-485. H 127r-128r. T 316v-321v. Bezd. XXVI, 
d'après A BC. 

Adresse : Té;) n pûl't'OVO't'a.p(q> 't'9 J\a.ll1lT)v9. B C G  K H. 
ToO rpTJYopéX &llOL6a.(a. Elç 't'OV npûl't'OVO't'cXpLOV't'OV 
Aa.l:mTJvov A T. 

Il est, en Perse, un peuple qui prend ses décisions au 
cours d'une beuverie, et qui, le lendemain, examine, à 
tête reposée, ce qu'il a décidé, et l'exécute ou non2• 

1. Personnage inconnu, par ailleurs. 
2.  Hérodote, l, 133. Cf. Athénée, IV, 144 a. b. 

1 
j 

, 1 
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Lampène a comblé Grégoras d'éloges. Grégoras voudrait 
savoir s'il doit imiter cette peuplade perse. En tout cas, 
personnellement, il n'a pas changé d'avis : les ouvrages 
de Lampène sont écrits dans un style admirable1• 

Grégoras engage Lampène à ne pas admirer les sophistes 
qui ne savent rien, sinon dire que ce qui est clair est 
clair et que ce qui est obscur est obscur. Si Lampène se 
compare à de semblables savants, il doit appeler Phi­
lippide2 Héraklès, et Thersite Achille, puisque l'un et 
l'autre ont été à la guerre de Troie. Les sophistes sont 
des gens ignares : ils ne parlent pas, ils balbu,tient. Ds 
sont incapables de produire une œuvre de valeur. Ce qu'ils 
disent n'est que radotage et commérage. Grégoras se  
permet de dire à Lampène sa p ensée sur ce sujet, car il 
le sait épris de la beauté athénienne. D voit combien 
la grâce attique court le risque de disparaître. Que Lam­
pène continue à envoyer à Grégoras des ouvrages aussi 
remarquables. 

59 

Au GRAND LOGARIASTE 3. 
Date: 1335-1340. 

Sources: B 3r. T 315v-316v. M 8r-8v. R 5r-5v. G 196v. K 452. 
H 113v. = Mystoxydès, let. 4, d'après R. 

Adresse,' Té:> p.s:yaÀcp J\oycxpllxcr'tf). B T MX G K H. Sans 
adresse, R : 

Les éloges sont indispensables pour développer l'ému­
lation et le désir de s'instruire. Pilotes et généraux le 
savent bien. Le Logariaste ne fait aucun compliment à 
son fils. D se trompe lourdement. TI ressemble à un homme 
CI qui voudrait, avec un petit morceau de charbon embra­
ser tout un foyer, et qui répandrait dessus non point du 
petit bois sec, mais des pierres et verserait de l'eau. D 

61 

A PÉP AGOMÈNE. 
Date: 1335-1340. 
Sources: A 129v-130r. B 36v-37r. C 85v-86r. T 149r-151r. G 164r-

164v. K 375-376. H 81r. Bezd. LVI, d'après A B. 

1. Nous ignorons de quels ouvrages il s'agit. 
2. Renommé pour sa petite taille et pour sa laideur. Cf. Athénée, 

XII, 552, et Ellen, Hist. Var., X, 6. 
3. Fonctionnaire dont les �ttributions semblent avoir été celles d'un 

trésorier-payeur. Peut-être, titre honorifique seulement, au XIVe siècle. 
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Adresse: Téil npCù'ro6EcrncxpL9· G (209r) H (126v) A B 
(15v) C : Téil cxô'r9. H (77r) G (160v) K. T9 ...• 

B (33r). Sans adresse: R. 

La lettre du Protovestiaire1 a rempli de joie Grégoras:,. 
mais elle l'a également peiné. TI a appris que le Proto­
vestiaire allait mieux, après une grave maladie. Grégoras 
souhaite à son correspondant une prompte guérison et 
il attend avec impatience de ses nouvelles. 

67 

Au SACELLAIRE. 
Date : 1335-1340. 
Sources : G 223v-224v. K 515-516. H 141r-142r. 

Adresse: T9 l:cxlCEUlcp (== 'r9 'taO acxICEÀÀlou). Codd. 

Grégoras n'a pas encore vu le sacellaire qui lui annon­
çait sa visite, il y a plus d'un mois. Grégoras veut lui 
parler de ... , dont le sacellaire l'entretient dans sa lettre 
et pour lequel il semble avoir de l'affection. Grégoras a 
détruit l'ouvrage qu'il avait écrit contre cet homme, puis­
que ses amis et le sacellaire, en particulier, en étaient 
fâchés3• On ne trouvera plus ce livre dans sa bibliothèque. 
Grégoras aurait gardé le silence si cet homme ne l'avait pas 
attaqué. Les lettres entretiennent l'amitié. Que le sacel­
laire écrive souvent à Grégoras. 

68 

Aux TROIS TRÈS SAINTS HOMMES, A QUI IL ENVOYA 
SES OUVRAGES. 

Date: 1 335-1340. 
Sources : A 92v-94r, B 19v-21r. T 112r-117v. G 175r-175v. K 

399-402. H 91 v-92v. R 27r-29r. Bezd. LXIV, d'après 
A B. 

1. Titre honorifique au XIV· siècle. Originairement, chef des Vestiaires .. 
(j'était une charge du service de la Ohambre impériale. 

2. Le religieux chargé de la gestion financière d'une communautê 
religieuse. 

3. Allusion à un fait inconnu dans le vie de Grégoras. 
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Adresse : T otç OCJLG.)'t'cX't'OLÇ -rPCCJL'"'t'otç npèç oüç ECJ't'ELÀE 1C00t 
't'eX CJ\)yypcX��ux't'Ot a:ù.roO. Codd. 

Longue lettre très oratoire, où Grégoras dit son admira­
tion pour l'amitié qui unit ses correspondants et exprime 
ses regrets de vivre loin d'eux. 

69 

Au GRAND ÉCONOME1 VECCOS. 

Date : 1335-1340. 
Sources : A 98r-98v. B 44r. C 78v. T 214r-215v et 281 v-283v.­

G 171r. K 392. H 88r. M 10r-l0v. 1 168v-169r. Boisson .• -

An. Gr., III, 193 et Migne, P. G., t. 148, col. 656. 

Adresse: Ttj) �EycXÀ9 OllCov6�9 't'tj) BEICICtj). B C T G K H M 1. 
BÉIC9' A. Sans adresse, C. 

Les disciples de Pythagore écoutaient religieusement 
leur maître. Grégoras écoutera Veccos avec la même défé­
rence, s'il veut bien être son guide dans ses travaux 
littéraires. Grégoras le prie de lui renvoyer l'ouvrage 
qu'il lui a prêt� 

70 

A XANTHOPOULOS (NICÉPHORE CALLIXTE ['1]) 

Date : 1335-1340. 
Sources: B 42v-43r. T 108v-111v. G 1 69v-170r. K 388-390. 

H 87r-87v. Bezd. L IV, d'après B. 

Adresse : Ttj) =:Otv8ollouÀ9 B T. Ttj) Otû't'tj). G K H. 

Empédocle expliquait la formation du monde par la­
haine et par l'amour. Auj ourd'hui, cette théorie fait 
sourire. On a tort, car les Anciens ont fait des efforts 
sincères pour approcher de la vérité. Ce qui étonne Gré­
goras, c'est que des gens, qui se voient peu souvent, 
se lient d'amitié. TI est dans ce cas. Tous deux ne se sont 
jamais vus, et ils n'en sont pas moins liés étroitement2 . ..  

1. Fonction inconnue. Peut-être n'était-ce qu'un titre honorifique." 
2. Lettre incomplète. 
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71 

A XANTHOPOULOS (NICÉPHORE CALLIXTE [?]) 

Date : 1335-1340 . 

. Sources : B 43v. T 111v-1l2r. M 8r. G 170r. K390. L 239r. H 87v. 
1 165r. = Boisson. An. Gr., III, 189 et Migne, P. G., 
t. 148, col. 654. 

Adresse : Téil ::'cxv8oTlouÀ9' Codd. 

Grégoras prie Xanthopoulos de lui accorder ce qu'il lui 
demande. Entre amis, tout est communl• 

72 

A THÉODORE XANTHOPOULOS. 

Date : 1335-1340 . 

. Sources : B 69v-70r. T 269v-270r. G 150r-150v. K 343-344. H 
66v-67r. 

Adresse : Téil ::'cxv8oTIouÀ9 0EOcSc:,P9' Codd. 

Grégoras prie Xanthopoulos d'accueillir favorablement 
le porteur du billet. Son protégé est un excellent homme, 
qui connait la bonté de Xanthopoulos et qui a prié Grégo­
ras de le recommander à lui. Que Xanthopoulos donne 
satisfaction au malheureux. TI prouvera que Grégoras 
n'a pas menti, en le représentant comme un homme très 
b on, et il rendra un signalé service à son protégé. Souhaits 
de santé. 

73 

Au SAVANT BASILE. 
Dale : 1330-1340. 

Sources : A 95v-96v. B 10r-ll v. C 66r-67r. T 209-v-214r. G 203v-
204r. K 468-471. H 121r-122r. R 14v-16r. Bez. XII, 
d'après A B. 

Adresse: Téil O"oq>éil BcxO"lÀEC9 C T. Téil O"oq>9 BcxpÀcxcXll B. 
Té:> O"oq>éil . . . . . .  G K H. Téil . . . . . A. Sans adresse. R. 

TI vaut mieux développer que créer l'amitié. L'amitié 

1. Proverbe, très fréquemment cité chez les Byrantins. 
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doit être sincère, sinon elle ne dure pas. Grégoras en a 
fait l'expérience, mais il ne l 'a  j amais dit. Si Grégoras fait 
ces réflexions, c'est que les gens sensés essayent de prévoir 
comment se terminera ce qu'ils entreprennent. 

Grégoras a été attiré vers Basile par la noblesse de son 
caractère. Si Basile devient son ami, il remerciera Dieu ; 
sinon il se réfugiera dans la philosophie. Les épreuves 
seules montrent la valeur d'un homme. Si Grégoras, du 
reste, doit lutter pour conserver cette amitié, il le fera 
avec plaisir. 

74 

A JEAN BASILIKOS. 
Date : 1330-1340. 
Sources : A 195r-196v. B 39r-40r. T 41r-46r. G 166v-168r. K 380-

383. H 83v-84v. Bezd. XVII, d'après A B. 
� 

Adresse : Ta, P.Ey6.ÀCil . . .... A G  K H T. Ta, Bao'lÀ(KCil '\Cil6.VVll 
B; récent 

'
et sur grattage.

' , , 

Grégoras ne croit pas que le meilleur moyen de se 
connaître soit une querelle. TI a fort peu vu son corres­
pondant, et il est surpris des critiques qu'il reçoit de lui. 
Grégoras n'a pas chargé Basilikos d'examiner ou de faire 
examiner ses ouvrages.  Ses critiques ne sont, du reste, 
nullement fondées. Grégoras invite Basilikos à venir au 
CI théâtre des savants » faire la critique de ses ouvrages. 
S'il prouve à Grégoras qu'il a tort, celui-ci s'inclinera et 
prendra désormais Basilikos comme juge et comme guide. 
Si Basilikos refuse de venir, Grégoras se contentera de 
l'oublier. 

75 

A CALARCHONTE. 
Date : 1330-1340. 
Sources : B 140v. C 95v. G 121 v. K 279. H 43v. Bezd. LXXVIII, 

d'après C. 
Adresse : Té;> KaÀcXpxov"n. B G K H. Té;> .... . ..... C. 

Denys, tyran de Sicile, n'a pas retenu aussi longtemps 
Platon!, que Calarchonte garde le livre de Grégoras. 
Par là, il mécontente un grand nombre d'amis de ce der­
nier, qui désirent prendre connaissance de cet ouvrage. 
Calarchonte est médecin. Qu'il trouve un remède à ce mal 
et renvoie à Grégoras son livre. 

1. Diog. Laërte, III, 21, 22. Cf.  Plut. Denys, 11. 

Jl[ICÉPHORE GRÉGORAS 9 
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76 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1330-1340. 
Sources : C 99r. G 122r-122v.; K 280-281. H 44r-44v. Bezd. 

XLIII bis, d'après C. 

Adresse : Téf! �EycU9 â0I:lEO-r(1C9' Codd. 

Cantacuzène est ce que le Nil est à l'Égypte!, ce que 
l' âme est au corps. Le Grand Domestique est un CI: modèle 
vivant de vertu D ; il est charitable et bon. Qu'il ne dédaigne 
jamais, par ailleurs, la science. TI ne saurait, du reste, 
vivre loin d'elle. Que Cantacuzène ne déçoive pas les espé­
rances que tous mettent en lui. 

77 

Au GRAND DOME STIQUE . 

Dale : 1330-1340. 
Sources : A 162r-163v. B 57r-58r. C 103r-l04r. G 134r-135r. K 

308-311. L 243r-244r. H 54v-55v. T 250r-255r. Bezd. 

XLIX, d'après A B. 

Adresse : Té?> �Ey6:À9 âO�EO-r(1C9' B H K. Même titre , 
mais �Ey6:À9 sur rature, C. Té?> �Ey6:À9 npll:l�llC'l­
P(9, ce dernier mot récent A T G. Même titre 
mais en marge et récent. Sans adresse L. 

Le temps qui détruit tout n'a pas empêché les noms de 
Thémistocle et de Périclès de parvenir jusqu'à ce jour. 
La vertu triomphe toujours de lui. Salomon déclare qu'il 
n'y a rien de nouveau sous le soleil2. Cependant, on n'a 
encore vu personne qui puisse être comparé à Cantacu­
zène. Les lauriers de Miltiade empêchaient Thémistocle 
de dormir3, mais celui-ci dut attendre longtemps avant de 
montrer de quoi il était capable. Dès « le printemps de la 
vie D, comme dit Pythagore" Cantacuzène est un héros. 

1 .  Of. Let. 22. 
2. Cf. Let. 15. 
3. Plut. Thémist. 3. Même souvenir dans la lettre 152, à Mathieu 

Oantacuzène. 
4. Diog. Laërte, 8, 10. 
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D a toutes les qualités, mais il est surtout juste et b on. 
D aime aussi la science, qu'il honore par dessus tout. La 
légende a transmis les noms d'Achille, d'Œysse et de Nes­
tor. Cantacuzène réunit en lui leurs qualités. Les vertus 
de Cantacuzène ont pour hérauts ses actions, qui se 
chargent de le faire connaître bien mieux que les poèmes 
d'Homère. 

78 

Au GRAND DOMESTIQUE. 
Dale : 1330-1340. 
Sources: G 181r-182r. K 415-417. H 98v-99v. 

Adresse: Té?> P.EyaÀ9 âOP.EO"-r(K9' Codd . 

Grégoras souffre d' être loin de Cantacuzène, car 
la présence de ce dernier est un régal pour tous. Qui­
conque approche Cantacuzène, le quitte, la j oie dans 
le cœur. Grégoras a heureusement, pour atténuer son 
chagrin, les lettres qu'il envoie à son ami. Grégoras 
lui fait remettre la présente lettre par un archiprêtre, 
dont Cantacuzène connaît la vertu C'est une habitude 
chez celui-ci d'être bon. Qu'il le soit dans la présente 
circonstance. Souhaits de santé. 

79 

Au GRAND DOMESTIQUE. 
Date : 1330-1340. 

Sources : G 182r-183r. K 417-420. H 99v-100v. 

Adresse : Té?> P.EyaÀ9 âOP.EO"'t"(K9. Codd. 

La lettre de Cantacuzène a déçu Grégoras, car el1e était 
courte ; elle était pleine, il e st vrai, d'idées. Grégoras 
s'étonne de voir Cantacuzène tenir en haute estime . . .  , 
homme fort peu recommandablel• De Thessalornque, par 
ses lettres perfide s, cet homme a nui beaucoup à l'excel­
lent . . . . .  Venu à Byzance, il continue de plus belle. Grégoras 
espère que Cantacuzène, qui a plus de bon sens encore que 
Diogène et que Platon, ne se laissera pas circonvenir par 
cet étrange individu . Grégoras s'excuse de ne pas écrire 
plus longuement, mais ses névralgies le font souffrir2. D 
prie Cantacuzène de continuer à lui écrire. 

1. Allusion à un fait inconnu. 
2. Cf. Let. 152, à Mathieu Cantacuzène. 
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80 

Au GRAND DOMESTIQUE. 
Date: 1330-1 340. 

Sources : G 183v-185r. K 421-424. H 101r-102v. 

Adresse : TéfJ �Ey&.À9 l\O�Ecr't"(K9' Codd. 

80 

Bien des sages, bien des généraux de l'antiquité ont 
été immortalisés plus pour un mot prononcé à propos 
que pour leurs actions d'éclat. 

« Et toi, le meilleur des hommes, bien des -fois, bien 
souvent, tu nous as montré combien, dans ta conduite, 
tu étais plein de bonté, quelle grande affabilité tu avais 
envers nous; tu ne nous as jamais causé de joie plus 
grande, et je n'ai, je crois, jamais encore reçu d'autres 
compliments aussi grands que ceux que tu me fis auj our­
d'hui, dans l'immense chagrin où t'avait jeté le bruit 
de ma mort, parvenu là-bas, j'ignore comment. Les 
paroles que tu as prononçées aussitôt à cette nouvelle, 
les lettres, que tu as envoyées à tes amis à notre sujet, 
étaient les témoignages d'une âme tout éplorée et tes 
mots étaient comme baignés de larmes » .  

La mort supposée d e  Grégoras a rappelé à Cantacu­
zène les amis et savants qu'il avait perdus, et son cha­
grin en est doublé. Alexandre est surtout célèbre pour 
avoir refusé de boire, alors que son armée était, dans 
la marche sur l'Inde, dévorée par la soif!, et pour avoir 
montré ses amis à quelqu'un, qui lui demandait où était 
son trésor2• Le temps a conservé ces deux réflexions 
comme celle de Darius, qui déclara à Polystrate, qui 
lui apportait un peu d'eau, que la dernière de ses infor­
tunes était de recevoir un bienfait et de ne pou voir 
le rendre3• 

Grégoras conservera pour la postérité l'attitude de 
Cantacuzène, à la nouvelle de sa mort, car il a montré 
comment l'on devait se conduire avec ses amis. 

« Je savais fort bien quels sentiments, quelle bonté 
d'âme tu as pour tes amis; je savais la compassion 
foncière que tu montres; je connaissais tous ces témoi-

1. Plut. Alex. 75. 
2. Souvenir fréquent chez les écrivains byzantins. Cf. Thomas Ma­

gistros. Sur les devoirs d'un Basileus. Migne, P. G., 145, col. 473 B. 
Cf. également, G. ég. Let. 77 à Cantacuzène. 

3. Plut. Alex. 48. Même souvenir dans l'Rist. XX, 5,1028. 
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gnages d'une âme douce et compatissante; je savais 
en quelle haute estime tu nous tiens, toi dont on parle 
tant chez les Hellènes et chez les Barbares. J'aime bien 
mieux la douleur que tu as montrée à mon suj et que 
ces incessants bienfaits, que ces réunions pleines de 
charme, fréquentes et animées que tu as eues .avec 
nous. Celles-ci avaient lieu sans interruption, elles deve­
naient une habitude; elles semblaient naturelles et 
influaient sur moi sans effort. Ainsi en est-il du soleil 
et de son éclat. Mais que la nouvelle de ma mort ait 
ainsi meurtri ton cœur, voilà qui est bien plus rare, 
bien plus admirable, car la chose est peu fréquente 
et fort peu banale ». 

Par là, Cantacuzène s'apparente aux grands hommes 
du temps passé. La joie, le bonheur ne permettent 
pas à l'homme de montrer ce qu'il vaut : la douleur, 
le malheur seuls laissent voir ce qu'il est. Aussi Can­
tacuzène est-il aimé de tous et plus que jamais admiré 
par Grégoras. Souhaits de longue vie. 

81 

Au GRAND DOMESTIQUE . 

Dale : 1330-1 340. 

Sources : G 190r. K 435. H 107r. 1 164r-164v., = Boisson., An. 
gr. I I I, 1 87-1 88 et Migne, P. G., 1�, col. 653. Q 7v. X 
154v-155r. ' 

Adresse : T 9 P.Eya,À'fl àop.Ea'dK'fl. Codd. 

Cyrus faisait asseoir à table à sa gauche ses plus fidèles 
amis, pour défendre son côté le plus faiblel• Cantacu­
zène étend son amitié et sa protection à tous, indis­
tinctement, en tout lieu, en tout temps. Cantacuzène 
a déjà rendu souvent service à celui qu'aujourd'hui 
Grégoras lui recommande. Qu'aujourd'hui plus encore 
que par le passé, Cantacuzène accorde sa protection 
à cet infortuné. 

1. Xén. Cyrop., VIII, 4. Cf. même souvenir dans l'Éloge de Constantin 
cod. Ham. 453, f. 49r. 

J 
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82 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 217r. K 499. H 134v. 

Adresse : T� �Ey&l9 âO�Ea'TlIC9' Codd. 

Grégoras prie Cantacuzène d'accueillir favorablement 
l'homme qu'il lui envoie. Que Cantacuzène se montre 
compatissant, comme il en a l'habitude et qu'il ne trompe 
pas l'attente de Grégoras. 

83 

Au GRAND DOMESTIQUE . 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 217v-218r. K 499-502 . H 134v-135r. 

Adresse : T� �Ey&.À9 âO�Ea'TlIC9. Codd. 

Cantacu�ène est un excellent général, que tous ne 
cessent de louer. Grégoras ne sait comment lui témoi­
gner son admiration et son affection. TI lui offre son âme. 

Cantacuzène ressemble à l'or, qui conserve sa valeur, 
même dans un alliage; il reste touj ours semblable à 
lui-même, il sait commander à ses passions l, et il est 
un grand savant. On loue surtout un homme quand 
il est présent ; Cantacuzène est loué aussi bien quand 
il est absent que lorsqu'il est présent. Cantacuzène 
est la perfection même; le ciel et la terre l'admirent. 
TI est difficile de le comparer à quelque personnage 
célèbre de l'antiquité. Hector fut loué pour son courage, 
Énée pour sa sagesse; Cantacuzène a ces deux qualités. 
TI l'emporte sur tous. Aussi Grégoras n'hésite-t-il pas 
à faire son éloge. 

85 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1330-1340. 
Sources : A 98r. R 33v. Bezd. XL, d'après A. 

Adresse : T� �Ey&.À9 âO�Ea'TlIC9. Codd. 

L'éducation corrige ce que la nature a de sauvage 

1. Même compliment. Let. 40. 
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et de cruel. Cantacuzène est juste; il protège surtout, 
en toute circonstance, les opprimés. La nature pousse, 
il est vrai, l'homme à défendre l'innocent. L'interven­
tion de

· 
Cantacuzène mettra fin à la triste situation 

du protégé de Grégoras. 
. 

86 

A CARBONÈS. 
Date : 1330-1340. 
Sources: A 176r-177v. B 38v-39r. C 89v. G 166v. K 379-380 . H 

83r. T 314r-315v. Bezd. XXV, d'après A B. 

Adresse: Té3 cxÔ'té3. G K H. Té3 KcxpS&lvn. A B C T. TEp 
cxô't� ('té:> kcxpy(i)v�). G.

1 1 

La foule aime la nouveauté. Grégoras a voulu faire 
œuvre originale et le printemps avec une hirondelle'. 
n a complètement échoué, et il l'avoue franchementl• 
Que Carbonès en rie. Grégoras le prie, par ailleurs, de 
recevoir momentanément, dans l'une de ses écoles, 
l'enfant porteur de la lettre. 

87 

Au CHARTOPHYLAXr. 
Date : 1330-1340. 
Sources : G 191r-192r. K 438-440. H 108v. 

Adresse: Té:> Xcxp't0ct>UÀCXICL. Codd. 

Le Chartophylax s'étonne que Grégoras ne lui ait 
encore rien demandé. Grégoras ne veut s'adresser à lui 
que dans des cas importants. Grégoras lui envoie un 
protégé et lui demande de l'accueillir favorablement. 
Le Chartophylax prouvera ainsi à Grégoras que son 
amitié pour lui est profonde et sincère. 

88 

Au SAVANT CLÉODÈME. 
Date : 1330-1340. 
Sources : A 193r-193v. T 327r-328r. G 225v. K 519. H 143v. 

Bezd., XXVII d'après A. 

1. Expression proverbiale : M la. 'X!ÀtaWV la.p o� '1tot!i. 
2. Allusion à un fait Inconnu de la vie de Grégoras. 
S. Archivilte. Sur ce titre. cf. Godin, éd. Bonn. 126-129. 
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Adresse : Té?> AEOV't(cp A T. Té?> aocpé?> KÀEo5� l-lcp G K H. 

Grégoras s 'intéresse à la querelle entre Cléodème 
et . . . . .  Grégoras engage vivement Cléodème à étudier l 'as­
tronomie. La contemplation des phénomènes célestes 
est chose admirable et variée. TI faut les faire connaître ; 
les tenir cachés, serait un péché. 

89 

Au GRAND DRONGAIRE1• 
Date : 1 330-1340. 

Sources : A ll1r-111v. T 255r-257v. Bezd. XL IV, d'après A. 

Adresse : Té?> l-lEycXÀcp .dpouyyap(cp. Codd. 

Depuis longtemps Grégoras n'a pas écrit au Grand 
Drongaire, car les affaires publiques occupent trop celui­
ci. Tous ont auj ourd'hui les yeux fixés sur lui. TI a toutes 
les qualités ; il est surtout modeste ; tous l'aiment pro­
fondément. Grégoras lui recommande un compatriote, 
homme intelligent et admirateur du Grand Drongaire. 
Que celui-ci le protège, comme il protège les · autres. 

90 

Au GRAND DIOECÈ�E 2 (GLABAS) (?) 

Date : 1 330-1340. 

Sources : A 126r-126v. B 65v-66r. C 77r-77v. G 145r-145v. K 
331-333. H 64r-64v. T 215r-217r. Bezd. X IV, d'après A. 

Adresse : Té?> l-lEy6:Àcp .dlOlICTJ'tft B G K H. Té?> l-lEycXÀcp .dlOl­
ICTJ'tft 'té?> rÀa6� A T. Té?> ..•. . • • • . C. 

Glabas et Grégoras ne se sont j amais vus. Grégoras 
lui a souvent écrit, mais il a rarement reçu de réponse .  
Grégoras n ' a  rien cependant à s e  reprocher. S'il en est 
de même pour �e Grand Dioecète, il faut donc retrouver 
la cause de ce silence. Si cette dernière se trouve dans 
l'une de ces choses qui ne dépendent pas de l'homme, 
l'affaire est entendue. Le Grand Dioecète sait mainte­
nant tout ce qu'il faut pour lui permettre de répondre, 

1. Chel suprême de la marine. 
2. Titre honorifique, au XIV· siècle. 
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et pour faire disparaître ce qui pourrait porter ombrage 
à leur amitié. 

91 

A GLABAS. 
Date : 1330-1340. 

Source s : A 102v. B 82v. C 81 v-82r. G 160r. K 366. H 76v. Q 169r. 
L 239r. Bezd. XV, d'après C. 

Adresse : Sans adresse A G  K H Q. Té?> rÀcx6q. C L. Té?> B. 

Aristote réfute Platon par la logique. Glabas le réfute 
par ses actes. TI ne doit plus se dire son partisan. 

92 

Au GRAND HÉTÉRIARQUE1• 

Date : 1330-1340. 
Sourc e s : G 219r. K 504, H 1 36v. 
Adresse : Té?> �Eya.À9 cE"tCXlpla.pxn . Codd. 

Un ami de Grégoras s'est adressé à lui pour le prier 
de le recommander au Grand Hétériarque. On accuse 
le protégé de Grégoras d'une chose insignifiante. Gré­
goras demande au Grand Hétériarque de lui venir en 
aide. 

9 3  

Au MÉTROPOLITE DE THESSALONIQUE, IGNACE. 

Dale : 1330-1340. 

Sourc e s : G 219r-219v. K 504-505.  H 1 36v-137r. 

Adresse : Té?> 0EO'O'cxÀov(KllC; C l yvcx"t(9' Codd. 

Grégoras s'étonne de voir qu' Ignace, au · milieu de 
ses multiples occupations, n'ait pas oublié ses amis. 
Ignace demande à Grégoras le secours de ses prières. 
Grégoras s'en étonne. C'est comme si les aigles deman­
daient des ailes aux fourmis, pour augmenter leur propre 
force. Ignace a, du reste, en lui, le remède à ses soucis : 
la science et la noblesse de caractère. Grégoras prie 
Ignace de lui écrire fréquemment. 

1. Titre honorifique. Of. Let. 1 1 .  
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94 

A IGNACE, LE MÉTROPOLITE. 

Dale : 1330-1340. 
Sources : G 221r-221v. K 509-510. H 138v-139r. 

Adresse : � l yva.·d9 't'éil �T)'t'poTIoM't'n. Codd. 

94. 95 

Grégoras a gardé le silence, car Ignace ne lui a pas 
écrit. Grégoras avait reçu une lettre d'Ignace, et il 
s'imaginait que c' était le début d'une longue corres­
pondance. TI s'est trompé. Ignace lui a écrit de nouveau, 
et Grégoras lui répond tout aussitôt. Grégoras désire­
rait connaître la cause de ce silence. TI croit qu'il faut 
rendre responsable d'abord le savant . . .  , homme fort 
éloquent, chef de son collège et tout puissant sur lu,i, 
grâce au charme de sa parole, ensuite les hommes d'Église, 
qui occupent tous ses loisirs. Si Grégoras se trompe 
dans sa conjectu,re, qu'Ignace le lui fasse s avoir, et 
surtout qu'il lui écrive souvent. 

95 

Au MÉTROPOLITE DE THESSALONIQUE, IGNACE. 

Dale : 1330-1340. 
Sources : G 221v-223r. K 511-513. H 139r-140v. 

Adresse : Téil 0EOOa.ÀDvllCT)ç 2 I yva.'t'l9' Codd. 

Aristote est responsable du long silence que Grégoras 
a gardé. C'est un finaud, un homme fort adroit et fort 
habile à donner le change à ses lecteurs. Grégoras a 
décidé de le réfuter et il remercie Ignace de l'avoir aidé 
dans cette tâche. Aristote prétend, en effet, que l'amitié 
ne peut exister qu'entre gens de même condition1• Ignace 
est resté tel qu'il était, avant sa nomination comme 
métropolite ; Grégoras est tout heureux de voir Aris­
tote confondu sur ce point. Ignace a montré de plus 
que le Hasard (TuXT) est un mot vide de sens, bon, tout 
au plus, à tourner la tête aux seuls ignorants·. Grégoras 
regrette de ne pouvoir aller voir Ignace, mais les pirates 
barbares guettent les voyageurs, aussi bien sur terre 
que sur mer. 

1. Éthique il. Nicom., IX, 8. 2. 
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96 

A JEAN. 
Date : 1330-1340. 
Sources : B 135v. G 88v-89r. K 205-207. H 36v-37r. T 278v-281r. 

Bezd. LXVII a, d'après B. 

Adresse: Tép ' IColQ:VVn G K H. Tép . . . .. . .. .  ' IColQ:VVn B T. 

Pythagore conseillait à ses disciples d'entendre à 
leur lever un air de musique, afin d'être mieux disposés 
pour leur travail quotidien!. La lettre de Jean a produit 
sur Grégoras le même effet; elle le tirera de l'abattement 
où il se trouve. Jean est son camarade d'enfance. u Parti 
du même port JI, Grégoras If a revêtu le vêtement des 
passions humaines et a donné ainsi la mort à son âme JI. 
Jean a choisi la route la meilleure. TI continue à s'avan­
cer sur elle, sans se laisser détourner par quoi que ce 
soit, et il suit le u chemin qui mène au calme de l'âme JI. 
Grégoras lui demande de prier avec ferveur pour lui. 

97 

A JEANJ 
Date : 1330-1340. 

Sources : A 98r-98v. B 44v-45v. T 229r-230r. N 30r-30v. G 1 71r-
171 v. K 393. H 88v-89r. Bezd. LXVII bis, d'après A B  N. 

Adre3se : ' IColQ:VVn B T G  K. Tép a'Ô'tép H. Tép A. Tép 'AICLV­
�uv9 N. 

Grégoras a subi un échec. TI est peut-être trop sen­
sible aux critiques qu'on lui adresse. Jean aurait dft 
le consoler. Grégoras souhaite revoir son ami, homme 
d'une grande vertu. 

98 

A MATHIEU n'EpHÈSE. 
Date : 1330-1340. 
Sources : A 130r. B 19r-19v. T 87v-89r. G 173v-175r. K 398-399. H 

91r-91v. R 26v-27r. Bezd. XXXV, d'après A B. 

Adres3e : Tép M a't8al9 'tép 'Ect>Éaou A. Tép 'Ect>Éaou 
G K H R. Tép aEV B. 

Au geai, qui s'étonnait d'être moins écouté que le 

1. Of. Let. 2. Même souvenir, mais plus longuement développé. dans 
l 'Hf" ., XXVII, 21, Bonn, 111. 142. 
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rossignol, celui-ci expliqua que sa voix était peu har­
monieusel. Ainsi Grégoras dédaigne les écrivains médio­
cres pour s'attacher à Mathieu, dont il admire les con­
naissances et dont le commerce ne peut que lui être profi­
table. Grégoras le prie de continuer à lui écrire des 
lettres aussi belles . 

99 

A L'HIGOUMÈNE DU MONASTÈRE DU CHORTAITO, 
A MAXIME 2. 

Date : 1330-1 340. 

Sources : A 128r-128v. B 67r-67v. C 74v-75r. G 146v-147r. K 335-
337. H 65v-66r. T 77v-80r. = Bezd. XXXII, d'après A C. 

Adresse : Té?> �you�Év9 'L�ç �ov�ç 'LoO Xop'LOf.hou M a�(�9' 
B G T K H. Té?> �you�Év9 'L�ç �ov�ç 'LoO Xop'La'i­
'LOU A. Té?> 'Ll�lc.)'LcX'L9 &pXl�avop('Ln 'L�ç GE6a­
G�(ou �ov�ç 'LoO Xop'Lahou KUpé?> M a�(�9 lEpO�0-
vcXX9 C. 

li faut éviter tout excès ; il ne faut ni tout dire ni 
garder un silence complet, il ne faut ni fondre en larmes 
ni rester insensible. Si Grégoras écrivait plus souvent 
à Maxime, celui-ci se rendrait compte de l'affection 
qu'il lui témoigne. En lui écrivant rarement, Grégoras 
imite Psamménite3•  A la vue de ses fils qu'on traînait 
au supplice, celui-ci se contenta de regarder le sol, mais 
en apercevant l'un de ses amis, j adis célèbre et riche, 
conduit au supplice par les bourreaux, Psamménite ne 
put s'empêcher de pleurer. Sa douleur était trop grande,­
dans le premier cas, pour s'exhaler en pleurs ; dans 
le second , elle était moins profonde et il pouvait la 
laisser éclater. Ainsi le soleil est salutaire, s'il est mo­
déré ; il brûle tout, s'il est trop ardent. Maxime peut 
voir par là si Grégoras ne lui témoigne pas une plus 
grande affection, en gardant le silence qu'en lui écrivant 
souvent. 

1. Source inconnue. 
2. Cette lettre se retrouve en grande partie dans l'Histoire : IX, 10 

444-445. 
3. Hérod. III, 14. TI s 'agit du roi d'Égypte Psamménite, défait par 

Oambyse. Grégoras suit de près le récit d'Hérodote, au point qu'il 
reproduit parfois textuellement ses expressions. Aristote (Rhét., Il, 
8) attribue l'anecdote à Amasis, mort, en réalité, avant l'entrée de 
Cambyse en Égypte. 
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100 

A. . .  CALOPHÉROS • . •  

Date : 1 330-1340. 

Sources : B 1 30r. T 5 8r-58v et 1 5 8r-1 5 8v. Bezd. XVI bis, d'après B. 

Adresse : Tq, KOlÀOq>Ép':l' Codd. 

Les faits sont une pierre de touche qui montre la 
valeur de chaque homme. Grégoras sait que son corres­
pondant désire touj ours faire le bien. TI lui en fournit 
auj ourd'hui l'occasion. Grégoras lui envoie un protégé. 
Qu'il le mette au nombre de ses clients. S'il accepte, 
Grégoras tressera à son correspondant des couronnes 
d'éloges. 

101 

Du MÊME AU PROTONOTAIRE DE THESSALONIQUE, 
A SÔTÈRIOTÈS. 

Date : 1 330-1 340.  

Sources : J 265v. = Boisson.,  An. Gr., I I I, 1 9 8-199 et Migne, P. 
G.,  t. 148, col. 659.  

Adresse : Toû OlU,,{,OÛ "{'q, np(,,)"{'OVO"{'Olp(':l 0EO"O"OlÀOV(KllC; '1'q, 
L(,,)"{'llplc::,"{'n. Codd. 

Sotèriotès se rappelle bien les entretiens qu'il a eus 
avec Grégoras, mais il n' écrit pas à ce dernier. Grégoras 
lui écrit le premier, mais il ne continuera que si Sotè­
riotès lui répond. TI ne lui aurait d'ailleurs pas écrit 
si le j eune1 • • • . •  

102 

A MICHEL SYNADÈNE. 
Date : 1 330-1 340.  

Sources : B 14r. C 7 7v. T 89v-90r. R 19v. G 207r-207v. K 476-477.  
L 2 39v. H 124v-125r. Bezd. LXIII, d'après C. 

Adresse : Tq, LUVOlOllVq, B T G  K H L. Tq, LUVOlOllVq, KUpq, 
M lXOli'JÀ C.  Sans adresse R. 

Grégoras se plaint de n' avoir pas de lettre de Syna­
dène, qui est en Thessalie et lui en demande la raison. 

1. Lettre incomplète. 
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103 

A ZARIDAS. 
Date : 1330-1340. ) .::-

Sources : B 31r. C 73v. M 9r-9v. G 15 8v. K 35-9. H 75r. T 120r-121r. 

Adresse : Tq, ZcxpŒn B T H M. Tq, ZCXplal G K. Tq, cxu-rq, 
C. 

TI est un proverbe : les amis qui sont loin ne sont 
pas des amisl• Grégoras a douté jusqu'à ce j our qu'il 
soit exact. Il en est convaincu aujourd'hui, car ses lettres 
à Zaridas restent sans réponse. Que celui-ci lui réponde 
et ne lui cause pas ce chagrin. 

104 

Au MÊME. 

Date : 1330-1340. 
Sources : A 154v. T 47r-49r. G 58r-58v. K 135-1 36. H 21T-22r. 

Bezd. LXXVII, d'après A. 
Adresse : Tq, cxu-rq, G K H. Té; L  . . . A T. 

Deux nombres carrés ont des éléments communs2• 
Grégoras et son correspondant sont, de même, unis par 
la même amitié. Ils ne forment qu'une seule et même 
âme. 

105 

Au MÊME. 
Date : 1330-1340. 

Sources : G 58v-59r. K 137-137. H 22r-22v. 

Adresse : Té?> cxu-ré?> G K H. 

Grégoras n'a pas encore vu son correspondant. Il 
désirerait et le voir et lui écrire plus souvent, afin de 
le mieux connaître. Celui-ci peut, il est vrai, ne pas 
vouloir entrer en relations avec Grégoras, car il a en 
la personne du gouverneur de sa ville, un habile général 
qui j oint à une grande expérience de vastes lectures 3. 

1. Cf. Let. 87. 
2. Souvenir vraisemblable du Théétète, 148 b. et 195 e .  
3 .  Allusion trop vague pour pouvoir être précisée. 
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106 

A . . . . .  
Date : 1330-1340. 
Sources : G 83r. K 192. H 35v. 
Adresse : Sans adresse. Codd. 

Grégoras veut éprouver l'amitié de son correspon­
dant. TI lui envoie l'un de ses protégés ; il est certain 
qu'il sera bien accueilli. 

1 07 

Au PRÔTASÈCRÈTI S. 
Date : 1330-1340. 
Sources : B 137r-138v. T 151r-158r. G 117v-119r. K 270-273. 

H 41v-43r. Bezd. L IX, d'après B. 
Adresse : Tél L  . . . . G H. Té?> aÙ'ré?> K. Té?> npCi)'raaTJlcp�'rlÇ 

B T. 

Pour créer une œuvre de valeur, il faut en prendre 
les éléments partout : ainsi fit Lycurgue pour sa cons­
titution, Solon pour l'Aréopage, Platon pour sa Répu­
blique. Le correspondant de Grégoras est supérieur 
à tous ces grands hommes ; il a su fondre harmonieuse­
ment en lui toutes les qualités, que lui ont données de 
longs voyages et une grande expérience. TI est surtout 
un Juge intègre, éloquent, et un fin lettré. Grégoras 
attend, avec confiance, son avis sur le livre qu'il lui a 
envoyé. Grégoras ne saurait égaler son correspondant 
malgré les compliments qu' on lui a faits. Peut-être 
son nom s'imposera-t-il au monde, grâce aux éloges 
que son correspondant lui décerne. 

1 08 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 121r-122v. K 279-2 80. H 43v-44r. 
Adresse : Sans adresse. Codd. 

Grégoras attend avec impatience le retour de son 
ami. La bonté qu'il a témoignée à Grégoras, les doctes 
entretiens qu'il a eus avec lui, font souffrir celui-ci 
de son absence. Qu'il revienne vite. Grégoras attend 
avec impatience, ses lettres. 
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109 

Au M�ME. 
Dale : 1330-1340. 

Sources : G 1 38v. K 3 1 8. H 57v. 

Adresse : Té;> au 'té;> G K. Té;> . . . . H. 

Grégoras prie son correspondant d'accueillir l'un 
de ses disciples, qui désire l'approcher. 

110 

Au M�ME. 
Date : 1330-1340. 

Sources : G 146v. K 335. H 65v. 

Adresse : Té;> aU'té;>. Codd. 

Grégoras prie son correspondant de recevoir, comme 
si c' était lui-même, le porteur du billet. Grégoras pro­
teste de son amitié pour le destinataire de la lettre. 

111 

Au M�ME. 
Date : 1 330-1 340. 

Sources : B 69v. C 104r. G 149v-150r. K 342-343. H 66r-66v. 
T 63v-65r. 

Adresse : Té;> au 'té;> G K H. Té;> . . .  B C T. 

Le correspondant de Grégoras est aussi enthousiasmé 
des œuvres de celui-ci que Socrate était épris d'Alci­
biade. Qu'il lui donne les raisons de cet enthousiasme. 
Bien des fois, en effet, Grégoras s'est entendu louer, 
mais il est persuadé que les compliments qu'il rece­
vait n'étaient pas sincères. Que son correspondant, 
qui est son ami depuis peu, lui dise donc pourquoi il 
l' admire autant. « Je le sais, lui écrit Grégoras, je ne 
sais rien personnellement ; il ne se glisse pas dans mes 
ouvrages, j 'en ai conscience, un charme capable, comme 
tu le dis, à lui seul de soulever les applaudissements 
enthousiastes et délirants d'une salle entière D. 

! 

j 
! 
j 

1 
j 

l 
'i 
1 



11J.115 LETTRES É!ORITES ENTRE 1330 ET 1340 121 

112 

Au M�ME. 
Date : 1330-1340. 

Sources : G 150v. K 344. H 67r. 

A.dresse : Téil cxô-réil. Codd. 

Grégoras admire l'urbanité de son correspondant. 
TI met aujourd'hui à l'épreuve son amitié de vieille 
date. Grégoras lui envoie un protégé qui a souffert 
d'une injustice grave. TI le prie de faire obtenir satisfac­
tion à ce dernier. 

113 

A . . . . .  

Date : 1330-1340. 
Sources : A 104v. B 32v. C 82r. T 46r. G 160r. K 365. H 76v. 

Bezd. LXX� d'après C. 

A.dresse :Téil . . . . . B C T. Sans adresse A G  K H. 

Grégoras prie son correspondant de donner satisfac­
tion au porteur du billet. Ainsi, il fera plaisir au solli­
citeur, à Grégoras et à Dieu. 

114 

A . . . . .  
Date : 1330-1340. 
Sources : A 104r. B 32v. C 82r. T 54r-54v. G 160r. K 365. H 76v. 

Bezd. LXIX, d'après C. 

A.dresse : T éil... . .  A B C T. Sans adresse G K H. 

Le porteur de la lettre est l'ami de Grégoras et celui 
de son correspondant. Que celui-ci donne satisfaction 
au protégé de Grégoras. 

115 

A . . . . .  

Date : 1330-1340. 

Sources : B 35r-36r. C 102r-102v. G 163r-163v. K 372-374. H 79v-
80r. Bezd. LXXXI, d'après B C. 

IUCBPHOILB GallGOlU.S iO 
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Adresse : Tq, exu't'q, B C. Tq, G K. Sans adresse, H. 

Grégoras a été déçu en amitié. L'un de ses meilleurs 
amis l'a quitté. Or, c'est un malheur aussi grand de 
vivre avec trop d'amis que de n'en posséder aucun. 
Grégoras prie son correspondant de réfléchir avant 
de se lier avec lui, et il lui demande de le mettre d'abord 
à l'épreuve. « Pour moi, je reste un ami slir ; je ne change 
point d'attitude envers mes amis qui me traitent de 
même D. Aussi Grégoras voudrait-il ne pas voir ceux-ci 
changer avec les circonstances. Empédocle avait tort 
de croire que l'amitié est seule possible entre deux êtres 
semblables1• TI n'y a pas sur terre deux êtres absolu­
ment identiques. Que le correspondant de Grégoras 
réfléchisse donc bien, avant de se lier avec lui. Grégoras 
lui promet, pour sa part, une amitié solide et fidèle. 

117 

Dale : 1330-1340. 
Sources : G 177r. K 374. H 95r. M 91r. 1 166v-167r. = Boisson., 

An. Gr., III, 191 et Migne, P. G., t. 149, col. 655. 

Adresse : Sans adresse. Codd. 

Quand on connait le correspondant de Grégoras, on ne 
peut plus le quitter. Chacun s'attache à lui, comme à une 
planche de salut. Qu'il ne cesse d'accorder son appui 
bienveillant à ceux qui ont besoin de lui. 

118 

Dale : 1330-1340. 

Sources : G 1S0r. K 413. H 97v. 

Adresse : Tq, exu't'q,. Codd. 

Le correspondant de Grégoras est bien loin, mais celui-ci 
n'en a pas moins une grande affection pour lui. Toutefois 
s'il veut prouver à Grégoras son amitié, qu'il lui écrive, 
car le silence la détruit souvent2• Le porteur du billet 
est l'ami de Grégoras ; qu'il soit aussi celui de son corres-

1. 01. Platon. Gorgias. 510 B. 
2. Souvenir d'Aristote, Éth. à Nicom., VIII. 5, "1. 
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pondant. « TI veut visiter les Lieux Saints et vénérables 
de Jérusalem ; il nous a demandé des lettres pour nos amis, 
afin d'avoir avoir une raison de se présenter à eux et de 
nous rapporter une réponse de leur partI. » Et Grégoras 
compte bien recevoir les lettres de ses amis. 

119 

Au M�ME. 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 1 80r-180v. K 413-414. H 97v-98r. 

A.dresse : Té?' cxù'ré?'. Codd. 

L'homme que Grégoras envoie à son correspondant, 
est un savant, « sinon autant que le permet une nature 
richement douée, du moins autant que le permettent 
les circonstances actuelles. » TI s'est mis à étudier la 
médecine. « Après avoir fréquenté les maitres de la 
science d'ici, après avoir appris d'eux tout ce qu'il pou­
vait, mais non tout ce qu'il voulait, il a pensé qu'il serait 
bon et fort utile pour développer ses connaissances et 
acquérir une pratique suffisante, de s'éloigner de ses 
compatriotes, de quitter sa patrie, et d'aller observer de 
près des pays dont les mœurs sont assez différentes de 
celles du nôtre. » Connaissant la renommée du correspon­
dant de Grégoras, le j eune médecin a demandé à celui-ci 
un mot d'introduction auprès de lui. Qu'il accueille favo­
rablement le porteur du présent billet. 

120 

Date : 1330-1340. 

Sources : G 1 80v-181r. K 414-415. H 98r. 

Adresse : Té?' cxù'rép. Codd. 

On a loué devant Grégoras la philanthropie de son 
correspondant. Grégoras lui recommande un homme qui 
est dans le besoin et qui a à sa charge « tout un peuple 
de frères, de femmes et sa malheureuse mère fort âgée. :D 

1. Peut-être s'agit-il d'Agathangelos, disciple de Grégoras qui fit 
un voyage d'études en Palestine. Of. Lei. 156. 
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Lui-même est très malade. C'est un excellent homme. 
Grégoras engage vivement son correspondant à faire pour 
celui-ci ce qu'il pourra. L'intéressé et Grégoras lui en 
seront très reconnaissants. 

121 

Au M�ME. 

Date : 1330-1340. 

Sources : G 181r. K 415. H 98v. 

Adresse : Téj) cxô"réj) Codd. 

Le correspondant de Grégoras est un général de haute 
valeur, l'orgueil de sa patrie, et ses obligés le remercient 
à qui mieux mieux. Grégoras lui recommande . . . . .  , 
homme pieux et fort honnête. Qu'il lui facilite un prompt 
retour dans sa patrie. 

122 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 1 85v-187r. K 425-428. H 103r-104v. 

Adresse : Sans adresse. Codd. 

Grégoras apprend que son correspondant voudrait 
lire ses ouvrages. TI les lui enverra. Jusqu'à ce j our, il 
était dans un profond découragement, dont ses amis l' ont 
tiré. TI confie à son correspondant ce qu'il voudrait faire. 
cc Mon désir, personnellement, serait de rapporter les 
belles actions, de transmettre des faits de cette nature 
et pour ainsi dire aussi nobles que ceux que j 'ai déj à  offerts 
à d'autres sur différents personnages!, et, tout particu­
lièrement, l 'Éloge du Roi de Chypre2, où j e  montrais 
de quels biens il a comblé l'île pendant son règne : état 
régi par de bonnes lois3, la justice réglant tout, de fré­
quents rachats de prisonniers de guerre4, des mises en 

1. Probablement ses Vies de Saints, à moins qu'il ne s'agisse d'autres 
ouvrages qui ne nous sont pas parvenus. 

2. Hugues IV de Lusignan (1324-1360). O'est l'Éloge, publié par 
Migne (P. G., t. 145, coll.  397-404) sous le nom de Thomas Magistros. 

3. Cf. Hist., XXV, 8, mêmes détails. 
4. Des Turcs. 
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liberté de détenus, des débiteurs libérés, la défense 
d'hommes lésés injustement et tout ce qui fait la maj esté 
du pouvoir abs olu, tout ce qui a rendu l'île célèbre, tous 
documents que j ' ai personnellement rassemblés et que 
j'ai consignés dans mon Histo ire générale romaine1 et 
que j ' ai  prop osés aux princes comme un excellent exemple 
afin de leur faire imiter ce qui est toujours le meilleur. » 

Les souverains s ont des exemples vivants qu'on loue 
ou que l'on critique. Leurs noms se transmettent à la 
postérité qui exalte les uns, et cloue au pilori les autres. 
Grégoras termine sa lettre, en plaidant la cause d'un mal­
heureux, poursuivi par le correspondant de Grégoras. 
Tout Byzance parle des mesures de rigueur qu'il a prises 
contre cet homme, qui est loin de sa patrie et des siens. 
Si le correspondant de Grégoras veut rester en relations 
avec lui, qu'il libère ce malheureux et mette fin aux 
plaintes de sa femme, de ses enfants, de ses proches ; 
qu'il s onge surtout qu'il n'y a rien de stable ici-bas. TI 
doit, du reste, être juste, et Grégoras sait qu'il ne se con­
duit pas équitablement envers son protégé, à qui il réciame 
beaucoup trop d'argent, car les créanciers du détenu 
profitent de ce qu'il est en prison pour exiger de sa femme 
ce qu'ils n'exigeraient pas s'il était en liberté. Grégoras 
espère que son correspondant cédera. En libérant son 
protégé, il permettra à ce dernier de se libérer rapidement 
envers l' état ; il en sera récompensé plus tard ; il aura 
en Grégoras un panégyriste infatigable, enfin, c'est le 
seul moyen pour lui de rentrer en partie dans sa créance. 

123 

Au MÊME. 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 1 87r. K 428-429. H 104v. 
Adresse : Té?> onJ't"é?>. Codd. 

Grégoras est depuis longtemps l'ami de son corres­
pondant. TI ne lui a encore rien demandé. Grégoras lui 
recommande auj ourd'hui un ami commun, un certain 
Xénophon, à qui on a enlevé ses esclaves, son seul gagne­
pain. TI est facile à son correspondant de faire obtenir 
satisfaction à son ami. 

1. Grégoras déclare tenir ces renseignements de son disciple et ami 
Agathangelos. Cf. Rist., XXV, 8 et sqq. 
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124 

Date : 1330-1340. 

Sources : G 190v. K 436. H 108r. 1 164v-165r. = Boisson., 
An. Gr., I I I. -188-189 et Migne, P. G., t. 149, col. 654. 

Adresse : T9 a:u-r9' Codd. 

Grégoras peut dire de son correspondant ce que Salo­
mon disait : « La pluie est passée, le soleil a lui de nou­
veaul• JI Grâce à . . . , le calme et la j oie renaissent. TI faut 
aussi faire participer à cette allégresse les détenus poli­
tiques, et, en particulier, . . . . . qui est très déprimé dans 
sa prison. Cet homme a eu des torts, mais les souffrances 
qu'il endure doivent faire tout oublier. 

125 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 190v-191r. K 437. H 108v. 

Adresse : T9 a:ô-r9' Codd. 

Grégoras ne voit pas son ami, mais il est souvent en 
pensée avec lui. Rien ne pourra altérer l'affection que 
Grégoras a pour lui. Grégoras lui recommande un ami 
commun, qui est dans le malheur. Qu'il lui vienne en 
aide : ce sera une preuve d'amitié qu'il donnera à Gré­
goras .  

126 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 193r-193v. K 443. H 110v-1 11r. 

Adresse : T9 a:u-r9' Codd. 

Grégoras n'a j amais écrit à son correspondant. TI lui 
envoie auj ourd'hui ce billet pour lui demander de donner 
satisfaction au porteur. TI s'agit du remboursement d'une 
dette. Tout dépend de lui. 

1. Canto canto II. 11,12. 



127, 128 LETTRES ÉCRITES ENTRE 1330 ET 134:0 127 

127 

Au M�ME. 
Date : 1330-1340. 

Sources : G 198r-198v. K 456-457. H 115v-116r. 

Adresse : Té?> o."Ô'té?>. Codd. 

Le porteur du billet est un homme instruit, ami de 
Grégoras depuis de longues années, et de son corres­
pondant, depuis son dernier séj our à Byzance. Grégoras 
le lui recommande particulièrement. 

128 

Au MtME. 

Date : 1330-1340. 
Sources : C 132r-132v. G 211r-21 1v. K 485-487. H 128v-129r. 

Bezd. LVII bis, d'après C. 

Adresse : Té?> a"Ô'té?> G K H. Té?> C. 

L'occupation1 des gens qui ont des loisirs, c'est l'étude, 
dit Diogène2• Le mot est exact. Grégoras désire s'entre­
tenir avec ceux qui viennent le voir et répondre à ceux 
qui lui écrivent de loin. 

e Un certain nombre d'habitants de l'heureuse cité de 
Thessalonique sont venus me trouver. Us m'ont décidé, 
non sans peine3, à écrire un �loge en l'honneur de leur 
compatriote, le grand martyr D émétrius4• Je n'ai rien 
trouvé de solide à obj ecter à leurs pressantes démarches.  
J'ai publié l'Éloge que voici : il  est fort court6, et il ne 
peut par sa longueur en rien fatiguer. » 

L'esprit préfère un ouvrage moral et utile à un ouvrage 
fort élégant, mais inutile, nuisible parfois même. Con­
naissant depuis longtemps l'admiration de son corres­
pondant pour saint D émétrius, Grégoras lui envoie son 

1. Cette lettre est reproduite, en grande partie, dans l'Htst., XXIV, 
4. 

2. Où Grégoras a-t-il lu cette réflexion ? 
3. C'est en effet ce que Grégoras déclare au début de son Éloge de 

Démétrius. Cod. Angel. gr. 82, fol. 43r-43v. 
4. Ouvrage inédit. Cf. Cod. Angel. gr. 82, if. 43r-51r. 
5. C'est en effet l'ouvrage hagiographique le plus court de tous ceux 

qu'a écrits Grégoras. 
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Éloge. Grégoras est heureux de connaître son ami par 
la renommée et il souhaite entendre longtemps parler 
de lui en termes aussi élogieux. 

130 

A • . •  

Date : 1330-1340. 

Sources : C 109r-109v. G 216r-217r. K 497-499. H 133v-134v. 

Adresse : T9'" C : Sans adresse. G K H. 

Le correspondant de Grégoras s'étonne de ne pas avoir 
reçu de réponse par écrit à sa lettre, mais seulement une 
réponse orale et énigmatique. Grégoras l'a fait à dessein, 
car il est si facile de faire dire à une lettre ce qu'elle ne 
dit pas en réalité. TI faut, par ailleurs, se méfier des gens 
naturellement portés à la médisance. u J'ai craint que mes 
lettres, en te faisant connaître ce qu'il m'est défendu de 
dire, n'aient pour moi des conséquences tragiques : j e  
m e  suis donc abstenu d e  t' écrire. E n  termes peu compré­
hensibles et obscurs pour celui qui te les transmettait, 
mais clairs pour toi, j e  t'ai fait savoir ainsi tout à fait 
mon opinion. » Grégoras espère voir son ami. TI s' étonne 
de la diversité des caractères et de l'instabilité des choses 
d'ici-bas. Souvent aussi les événements ne tournent pas 
comme on désire, mais il faut les prendre comme ils 
sont. Grégoras aime du reste son ami, non moins absent 
que présent. Que celui-ci lui réponde de la même manière 
conventionnelle. 

131 

Au M�ME 

Date : 1330-1340. 
Sources : G 220r-220v. K 507. H 137v-138r. 

Adresse : T9 cxô'téj) . Codd. 

Le protégé de Grégoras est dans une situation très 
précaire. Grégoras en a déj à  souvent parlé à son corres­
pondant, et il a été, croit-il, très ému. Qu 'auj ourd'hui 
celui-ci donne une preuve de sa bonté d'âme et qu'il 
prouve ainsi que Grégoras a raison de fonder de grands 
espoirs sur ses amis. 
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132 

Au M�ME. 

Date : 1330-1340. 

Sources : G 223r-223v. K 513-515.  H 140v-141r. 

Adresse : T9 aU't9. Codd. 

Grégoras regrette de ne pouvoir ecrrre aussi souvent 
qu'il le voudrait, mais ses névralgies le font bien souf­
frir. Les hommes ne commandent pas aux événements ; 
c'est le contraire qui a lieu. Grégoras n'a donc pu tenir 
la promesse qu'il lui avait faite de lui écrire souvent. 
Grégoras aimerait bien savoir, par ailleurs, si son corres­
pondant a reçu ses lettres et comment il vient d'inter­
préter son silence. S'il n'a pas de réponse, Grégoras ne 
lui écrira plus. 

133 

Date : 1330-1340. 

Sources : G 223v. K 515.  H 141r. 

Adresse : T9 aU't9. Codd. 

Grégoras demande à son correspondant d'accorder sa 
protection à son protégé, homme pauvre mais excellent, 
�t qui mérite d'être aidé. 

134 

Au M�ME. 

Date : 1330-1340. 

Sources : G 224v. K 517. H 142r. 

Adresse : T9 aU't9. Codd. 

On a souvent parlé du monastère de .. . . . TI a besoin de 
réparations. Grégoras prie son correspondant de contri­
buer, avant qu'il ne soit trop tard, aux frais de réfection. 
TI aura ainsi rendu service à Dieu même. 
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135 

Dale : 1330-1340. 
Sources : A 109v-ll0r. T 268-269. Bezd. XXX, d'après A. 
Adresse : Tél> otD'tél> Codd. 

La lettre que Grégoras vient de recevoir montre à ce 
dernier qu'il avait en son correspondant un ami sincère. 
Grégoras ne répond auj ourd'hui que brièvement parce 
qu'il est tout ému de la mort du Basileusl, et parce qu'il 
lui suffit de quelques mots pour témoigner à son ami 
toute la j oie que lui a causée sa lettre. TI a donné lecture 
de celle-ci aux savants qui se trouvaient chez lui au 
moment où il l'a reçue, et tous ont admiré la noblesse 
des pensées, la beauté du rythme, la grâce, le charme de 
la langue ; tous ont envié Thessalonique de posséder un 
pareil trésor. Grégoras a été charmé aussi de rencontrer 
un ami supérieur à ce qu'il attendait. Qu'il vive longtemps 
et reste la parure de sa ville2• 

136 

Dale : 1330-1340. 

Sources : A 11 1v-113r. T 257v-260v. Bezd. XLV, d'après A. 
Adresse : Tél> otu't9 Codd. 

Le correspondant de Grégoras possède toutes les 
qualités. Chacun voudrait lui être agréable, car il rend 
service à tous. On se contente de faire son éloge, faute de 
pouvoir mieux lui témoigner sa reconnaissance. Parmi 
ses plus vifs admirateurs se trouve l'un des meilleurs cama­
rades de Grégoras. TI n'a pu venir le voir le j our de la 
fête . . .  Que le correspondant de Grégoras ne s'en fâche 
pas et qu'il tienne compte plus des intentions que des 
faits. Souhaits de santé. 

1. Andronic Il. 
2. Cette lettre est peut-être adressée à Thomas Magistros. à qui Gré­

goras écrit les lettres 10 et 37. 
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137 

Date : 1330-1340. 
Sources : A 113r-113v. T 260r-262r. Bezd. XL VI, d'après A. 
Adresse : Té:> cxû"Cf:). Codd. 

Si l'on pouvait assurer à un homme l'immortalité en 
ofirant à la mort son corps à la place du sien, innombrables 
seraient ceux qui le feraient pour le correspondant de 
Grégoras. Parmi ceux-ci se trouve l'excellent . . . TI a appris 
auprès de Grégoras à aimer son correspondant et il a 
pour lui une affection sincère. Que le correspondant 
de Grégoras le reçoive aimablement, car il mérite d'être 
traité aussi bien, sinon mieux que les autres. 

138 

Date : 1330-1340. 
Sources : A 194v. T 57v-58r. Bezd. XVIII, d'après A; 
Adresse : Sans adresse. Codd. 

Le porteur du billet est pauvre. TI ne sait comment 
remédier à sa situation précaire. Le correspondant de 
Grégoras sait guérir pareils maux. Qu'il fasse pour ce 
malheureux ce qu'il pourra. TI sera récompensé par Dieu. 

139 

Date : 1330-1340. 
Sources : A 206r. T 46v-47r et 59r. Bezd. LXXI, d'après A. 
Adresse : Sans adresse. Codd. 

Le porteur du billet a de grands ennuis. TI a prié Gré­
goras de le recommander à son correspondant, qui est 
Cl un port salutaire pour tous ceux qui sont battus des 
vents. D Que celui-ci ne fasse pas l'affront à Grégoras de 
ne point accueillir son protégé et ne réduise pas à néant 
les espoirs de ce dernier. 
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140 

Date : 1330-1340. 
Sources : A 206r. T 54v-55r. Bezd. LXXII, d'après A. 
Adresse : Sans adresse. · Codd. 

Grégoras espère que s on correspondant accueillera la 
demande qu'il lui adresse. 

141 

A . . . . . . . . .  . 
Date : 1330-1340. 
Sources : A 206r-206v. T 59v. Bezd. LXXIII, d'après A. 
Adresse : Tq,... .  Codd. 

Le protégé de Grégoras est parent de celui qu'il lui _ a 
adressé il y a peu de temps et il lui est aussi attaché que 
Grégoras lui-même. Cet homme a mis tous ses espoirs 
dans le correspondant de Grégoras ; que celui-ci rende 
service à ceux qui sont dans le malheur ; il recevra 
remerciements les plus vifs de Grégoras. 

142 

A . . . . . 1 
Date : 1330-1340. 

Sources : A 217v-218r. T 55r-57r. Bezd. LXXIV, d'après A. 
Adresse : Tq, . . . Codd. 

Les faits prouvent que Grégoras est un ami fidèle du 
fils du Basileus2• Il le loue souvent cl ans ses livresa• 
Depuis l ongtemps le fils du Basileus lui promet des 
marques d' amitié ; jusqu'ici, il n'en a reçu aucune. L'ami 
de Grégoras aurait dû en faire habilement le reproche 
au fils de l' Empereur. On blâme toujours ceux qui ne 

1 .  Un ami commun de Mathieu Cantacuzène, vraisemblablement, et 
de Grégoras. 

2. Mathieu Cantacuzène, très probablement. 
3. Of. par ex. Hist., XIII, 2, 678 et XIII, 10. 
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tiennent pas leurs promesses. Que le fils du Basileus 
n'invoque pas comme une excuse son éloignement ; ses 
courriers viennent souvent à Byzance. Grégoras n'a pas 
l'habitude de changer d'attitude envers ses amis ; il ne 
continuera donc pas moins à louer le fils du Basileus. 

Date : 1330-1340. 

Source : A 233v-234r. 

143 

Adresse : Sans adresse. Cod. 

On1 ne peut détacher les yeux de ce qui est beau. 
Grégoras ne peut s'emp êcher de penser à son corres­
pondant ; il est écrasé par sa supériorité ; mais c'est un 
bonheur qu'il en soit ainsi, car Grégoras apprend ainsi 
à se perfectionner. Tous admirent le correspondant de 
Grégoras. Grâce à lui, la science semble être revenue à 
Byzance, et l'on estime heureux les Byzantins de n' être 
pas obligés d'aller chercher à l ' étranger des maîtres sa­
vants. Tous célèbrent les connaissances du correspondant. 
On ne peut le comparer à personne, car il est au-dessus 
de tous. Chacun fixe les yeux sur lui et le prend pour 
modèle ; comme le soleil, il dispense à tous ses biens2• 

Date : 1330-1340. 
Source : A 236r-236v. 

144 

Adresse : Sans adresse. Cod. 

Grégoras3 a reçu l' ouvrage de son correspondant. 
Faisant abstraction de son amitié pour lui, il jugera 
impartialement ce livre. 

1. Le début de la lettre manque. 
2. Le correspondant de cette lettre pourrait être Théodore Méto­

chite, mais rien ne permet de l'affirmer. 
3. Le texte de cette lettre est si mutilé qu'il est impossible de savoir 

de quoi il s'agit exactement. 
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33 

A JEAN CHRYSOLORAS. 

Le proverbe dit : « Il vient touj ours quelque chose 
d' étrange de Libyel Il ; tu le connais, je crois, depuis 
longtemps.  Tu peux voir, d 'une nouvelle manière, mon 
excellent ami, ces sophistes, qui se lèvent nombreux 
auj ourd'hui contre nous, nous proposer, tantôt l'un tantôt 
l'autre, un problème. J'ignore s'ils veulent éprouver ma 
science, comme les conducteurs de chars aux Jeux 
Olympiques qui faisaient courir sur des terrains diffé­
rents leurs chevaux de course, ou s'ils veulent se procurer 
par là quelque plaisir. Rien n'arrive à réj ouir autant 
l'âme que de voir et d'entendre tout ce que l'on souhaite. 
TI en est ainsi pour des gens altérés à qui l'on donnerait 
à boire l'eau la plus fraîche et pour des gens brûlés du 
soleil, en été, pour qui l'on ferait s' élever un z éphyr 
rafralchissanP. L'un désire une chose, l 'autre en désire 
une autre toute différente, chacun dans la mesure où il 
a du discernement, cause pour ainsi dire et principe du 
désir qui en d écoule, le discernement amenant chacun, 
suivant son caractère, à choisir dans la vie tel ou tel des 
spectacles nombreux et variés qu'offre la terre et le soleil 
magnifique. La raison� qui les fait désirer de préférence 
telle chose, se trouverait, je ne dis pas de l'avis de tous, 
mais de l'avis de ]a maj orité, dans l'inattendu de la chose, 
dans l'esprit de curiosité. Ce n'est pas du tout mon avist 
personnellement. Chercher à tout connaître est chose qui 
va de soi ; j e  ne saurais le nier de bon cœur ; mais que le 
premier venu veuille tout connaître, en toute occasion, 
à tout moment, à cela je m'oppose de toutes mes forces. 

1.  Cf. Grég. Hist., XVI, 3, 855, le même proverbe et son explication. 
2. Même image dans l'Hist., XII, 3, 581 ; XIII, 4, 653, et dans la lettre 

22 à Cantacuzène. 
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83 

'Ιωάννη τψ Xpυσoλωp�. [1330] 

την μεν πα.ροιμΙα.ν α &. εΙ τ ι  Λιβ ύ η  ", ψάσιcoυσα.ν, 

ι φ έ ρ ε ι  ιc α. ι ν 6 ν  ", ΙCα.Ι α.υτδς, οΤμα.ι, πάλα.ι &.ΙCήιcoα.ς· &.λλ' 

{1)ρα. σοι, Βέλτιστε, ιcα.Ι δπ6σοι γε επι τοα πα.ρ6ντος σuxνιχ 

ήμιν Επιψύοντα.ι σΟψιστα.Ι, τρ6πον ετερον Βλέττειν αλλον 

!λλο τι φέροντα.ς εμοΙ γε ηρ6βλημα., oυιc οΤδα. ε'(τ' εμε Βα.σα.- 5 
νΙζειν εθέλοντα.ς ωσττερ τούς άμιλλητηρΙους των ϊτmων εν 

δια.φ6ροις πεδΙοις ελα.ύνοντες οΙ δρ6μων ΌλυμηΙΙCων &'θλη­

τοιΙ, εΊθ' έα.υτοΙς μέρος εντεαθεν ηδονης εΙCΠOρΙζOντα.ς. 

ουδενΙ γιχρ έτέρCΡ των πάντων οδτως επετα.ι �δεσθα.ι την 

ψυχήν, ως δσα. ΙCα.Ι οΤα. των ΙCα.τ' εφεσιν εστιν δραν ιcα.Ι 10 

&ιcoύειν. Πα.ρα.πλήσιον γαρ εστιν ωσττερ αν ε� τις διψωσι 

μεν των ηδΙστων ηιειν εδεδώΙCει ύδάτων, φλεγομένοις δ' lSpCf 
θέρους ζέφυρον εμηχα.νήσα.το &.να.ψύξεως . εφΙετα.ι δε 

πάντως αλλος αλλου, ιcα.τα την τοα εν α.υτψ ΙCpΙΤΙΙCOα της 

ψυχης εΙCα.σΤOς δύνα.μιν, ΙCα.θάπερ α.ΙτΙα.ς τινδς ιcα.Ι Ριζης 15 

ύΠOΙCειμένης της εΙCειθεν ΙCινOυμένης άρμης ιcα.Ι &.να.λ6γως 

χειρα.γωγούσης ες τας ηροθέσεις τάσδε Τι τάσδε τοα ΒΙου, 

όποΙα.ς πολλας ιcα.Ι ηoΙΙCιλα.ς γη τε α.δτη ιcα.Ι ουρα.νδς εΙCεινoς 

προίσχετα.ι. την μεν o�y α.ϊρεσιν της τούτων εφέσεως τα.υ­

τησΙ, εΙ μη ΙCα.θάπα.ξ απα.ντες, &.λλ' o�y οΙ ηλεΙους δέξα.ιντ' �o 

&ν, οΤμα.ι, τήν γε μην &.ωρΙα.ν α.υτης ιcα.Ι τδ λΙχνΟΥ, τα.ύτην 

δ' ου πάνυ τοι εγωγε. Π άντα. μεν γαρ ερευναν εν Τι των 

dΡμοζ6vτωv εΤνα.ι, oυΙC αν ποτ' α.υτδς έΙCών γε εΤνα.ι &.πα.γο-

Ρ εύσα. ιμι, εν δ' απα.ντι ΙCα.ιρψ ΙCα.Ι χρ6νCΡ ΙCα.Ι πα.ντΙ τψ Βου-

Α 190v-193r. Β 33r-35r. C 87v-89r. G 160v-162v. Κ 367-372. 
L. 254r-256v. Η 76v-79r. Τ 270v-278v. Bezd. LXVII d'apres 
ABC. 

ΤίΙ. : ΊωCΊνν� -rΙP Χρvσολωρ� GBTK. ΤιΡ Χρvσολωρ� Η. Χρvσολωρ� 

Α. Το\] Q.VΤΟV έπιστο'λή L. 3 σοι C; om. cett. 11 5 ovx corre:ri : ov 
eodd. 11 9 οvδε'l( 'C; ovOέv cett. εψεσιν BCL; txιpctalv cett. 1115 κιχΙ 
JιC�η� ΑΚ; η p{�η� cett. 11 20 δέζctιντ' Β; Οδξctιντ' cett. 
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Toute circonstance n'est pas opportunel; n'importe 
qui ne peut pas, à tout propos, vouloir quelque chose; 
certaines circonstances sont tout à fait inopportunes:! 
et ce que l'on veut est absolument impossible. Cela 
admis, nous avons cru bon d'étaler une bonne fois les 
énormités de ces gens, de montrer ce qu'elles étaient, de 
répondre et de complaire à leur désir, dans la mesure où 
c'était possible; nous n'avons donc ni fermé l'oreille 
ni gardé le silence à leurs demandes. Nous avons entendu 
une foule de sottises; nous avons répondu en peu de 
mots et dit ce que les faits nous ont indiqué de dire pour 
sauver le temple de la sécurité. Quand tu le sauras, tu 
ne pourras me blâmer, je crois. Tenons secrets pour le 
moment les autres problèmes, car nous avons fort peu 
de temps3, en général, pour les traiter avec la précision 
qu'on pourrait réclamer. 

Après l'éclipse de soleil', qui eut lieu, comme je l'avais 
annoncé, ces gens me proposèrent de nouvelles questions, 
également de la même nature, peu importantes, il est 
vrai, fort peu intéressantes et incapables d'intéresser 
un auditoire de savants. Il est deux sortes d'études, pré­
tendent-ils : l'une consiste à conjecturer l'avenir par 
l'examen des phénomènes célestes, l'autre à remonter 
dans le passé et à rechercher l'heure, le jour, le moment 
de la saison où ont pu se produire des éclipses de lune et 
de soleil. Ils sont venus me demander, l'autre jour, lequel 
des deux est le plus difficile. Ceux qui sont habitués à 

parler ainsi à tort et à travers et à dire, comme cela se 
trouve, tout ce qu'avancent des êtres chez qui marchent 
de pair l'ignorance et le manque d'expérience (car il y 
avait auprès de moi, pour écouter ces discours, d'autres 
personnes que mes disciples habituels, de ces gens qui 
viennent les uns comme les autres, de tous côtés pour 
suivre mes cours) ceux-là déclaraient spontanément que, à 

1. Souvenir d'Aristote, Éthique, III, 1 : 'rO 'rÉÀoç 'r�ç 'ltpcX�EWÇ X<X'rŒ 
'rOV l!.lXtpov Ècrn. 

2. Jeu de mots intraduisible : certaines circonstances sont remplies 
d'une absence de circonstances (favorables). 

3. Expression intraduisible; le grec dit: le manque de loisir m'en­
toure comme un chœur de danse. 

4. Vraisemblablement, l'éclipse de soleil du 16 juillet 1330. Of. Grég. 
Hist., IX, 12, 454-455, et Let. 19. 
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λομένφ τοΟτο δε καΙ μά.λα τοι σψόδρα αΟτός. Ούτε γαρ 

παντΙ καιρψ τδ καΙριον rΞνεστιν [Arist. ad Nicom., ΠΙ, 1], 

οδτ' cxa παντΙ τψ βουλο μένφ προσή κει πανταΧfl τδ βού­

λεσθαΙ τι, &λλ' rΞστι καΙ καιρδς &καιρΙας γέμων καΙ βούλησις 

ΙβουλΙας πολλά.κις μεστή. �Aλλ' oav επειδη ταΟτα συγχω- i 

ρητέα, οπως ποτε rΞδoξεν εΊναι ήμιν, απαξ τα βά.ρη των 

τοιούτων όποια γε εΤη προσΙεσθαι προθεμένοις καΙ χαρΙ­

'εσθαι σψΙσιν οπόσον τδ εψικτδν επεψύκει, οϋτ' &κοην 
a.fιτoις οϋτε γλωτταν &πεκλεΙσαμεν, &λλα πλειστα &κη­

ιcoότες μετρΙοις αοτους ημειψάμεθα καΙ οπόσα τό τε καιρδς 10 

εΙς τδ τflς &σψαλεΙας μουσειον επαιδαγώγησε, καΙ αοτός, 

οfμαι, &κηκοως οΟκ αν μέμψαιο. ΚαΙ τQι. μεν αλλα των προ­

βλημάτων κεΙσθων &πόρρητα επι τοΟ παρόντος, &καιρΙας ως 

τα πολλα κατορχουμένης αοτων, ε! τις &παιτοΙη τδ &κριβές. 

Μ ετα δ' oav τδ γενέσθαι την ήλιακήν, ως rΞγωγε προυλε- 15 

ΙεΥον, επισκότησιν, ετερά μοι καινότερα προυθηκαν αaθις 

οδτοι σκέμματα, τflς ομοΙας μεν 5ντα καΙ ταΟτα ποιότητος, 

σμικρα δ' o�ν ομως καΙ ταΟτα καΙ 00 μάλα γενναια οοδ' 

4ξιόχρεων την τέρψιν σοψων &κοαις χορηγοΟντα. Δυοιν γαρ 

δντοιν, ψασΙ, τοΟ τε ες τδ μέλλον την των οορανΙων παθων �o 

ποιεισθαι εξέτασιν, καΙ cxa ες τδ παρεληλυθδς &νατρέχειν 

ι:a.Ι &νευρήσειν ήμέρας καΙ ώρας μόρια, καθ' &. σεληνιακας 

ι:a.Ι ήλιακας γεγενflσθαι εκλεΙψεις συνεπεπτώκει, περΙ τοΟ 

πότερον εΤναι των μάλιστα δυσχερων &ναζητοΟντες μοι 

clπηντήκεσαν πρότριτα . τοις μεν oav ούτωσΙ πως εΙκπ καΙ �5 

ιca.τά: τδ επιτυχδν απαντα ψθέγγεσθαι εΙθισμένοις δπόσοι 

ξυνωρΙς &μαθΙας καΙ &πειρΙας προβάλλεται, ("Ήσαν γά:ρ οΤ 

μοι καΙ αλλοι συν όντες των οθενδήποτε αλλως αλλοτε προ­

σιδντων ομιλΙας εινεκα συνηκροωντο των λεγομένων) αοτ6-

μa.τοι &ποψάνσεις εγΙγνοντο, ρtfστώνην εΤναι 00 σμικρά.ν 30 

5 ποnάκι, μεστη BCGKHLT: μεστη πολλάκις Α 1110 ΚΙΧιΡοι; correxi: 
'Χιχ(ριον codd.II17 o�τoι ΑΚ: om. cett.1I20 τοΟ τε ACGKHLT: του 
18 Β 1122 ιXvEvpr,aetv ABC GKHT : «VElJplaXEtV L 1129 (ίλλοι correxi : 
l'λλιxoodd.11 CΊλλω, Cfλλοτε ABCGKHT : cίnoι; lXλλCiΤI L. 

Η 



138 LETTRES ÉCRITES ENTRE 1330 ET 1340 34 

leur sentiment, c'était une étude fort peu difficile vrai­
ment et aisée de scruter le passé plutôt que l'avenir. 
Car s'il est, parmi tant d'autres. une chose qui soit capable 
de convaincre les gens légers, c'est l'inexpérience qui 
inspire une témérité irréfléchie et rend la langue prête à 

disserter, à toute heure, sur n'importe quel sujet. 
J'éprouvais d'abord de la répugnance à avoir l'air de 

leur révéler, ne fût-ce qu'une parcelle de la science. Cepen­
dant, les imposteurs les plus impudents prennent souvent 
un silence de bon ton pour de l'embarras1. Je me décidai 
donc, tout naturellement, à parler, à les attaquer sur les 

points où ils se laissaient entraîner à l'opposé de la 
vérité. L'investigation de l'avenir est plus aisée que celle 
du passé, comme il est plus facile, à ceux qui veulent 
traverser sans encombre le cours d'un fleuve de se laisser 
emporter par le courant que d'essayer de lutter contre 
et de le remonter. L'un est le fait de gens qui tendent 
une main secourable à ceux qui se tiennent encore devant 
le vestibule de la science2, l'autre est le fait de gens qui 
ne montrent pas un visage souriant à ceux qu'ils ren­

contrent: c'est l'une de ces choses qui rendent comme 
glissant et aussi inextricable qu'un labyrinthe, à ceux qui 
n'en ont pas encore la pratique, le chemin qui conduit à 

l'exactitude scientifique. 
La plupart des faits que mon expérience m'a permis de 

recueillir et que j'ai exposés à l'occasion des questions 
qui m'étaient posées, ce que j'ai improvisé alors, tout cela 
me semble devoir être passé sous silence, car celui qui les 
dit aussi bien que celui qui les écoute, ne saurait en retirer 
un avantage quelconque. Nous nous contenterons de 
t'exposer les résultats de nos recherches, à titre d'exer­
cice et à l'intention des autres personnes, qui veulent 
bien seconder en pensée ceux qui traitent des problèmes 
de ce genre, et de toi, particulièrement, qui désires voir 
ton esprit moissonner touj ours de semblables connais­
sances et qui aimes mieux entendre parler de ces sujets 

1. Même sentiment exprimé par Grégoras dans la lettre 19 à Pépa 
gomène. 

2. Même image, dans la lettre 53 à Pépagomène : 't"WV 't"Tj; 1tëuotaç 
'ltpo6upwv• 
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τινιχ &.ττοφιχινόμενοι ιcιxΙ εόιcoλΙιxν , εί τις &.νιxσιcoττoΙη ττερΙ 
των οσιχ ττιχρεληλύθει μαλλον η εί τις ττερΙ των οσιχ μή ττω 
Υε έΥεΥόνει. Είττερ Υάρ τι των άττάντων ετερον ιcιxΙ το της 
&'ττειρΙιχς δ' έμοΙ Υε ές το ττεΙθειν τους ιcoυφoτέpoυς δριχστι­
ιcώτιxτoν εδοξε, ττροττέτειιχν &'ττεpΙσιcετττoν ύφηΥούμενον ιcιxΙ 5 
ττρόχειρον εχειν την Υλωττιχν ές c'iTtcxv ιcιxθ' c'iττcxντcx χρόνον 
το ττροτιθέμενον. 

�EμoΙ δ '  oιcνoOντι τα 'Πρωτιχ ττολλοστοΟ τινος ενειcιx μέρους 
της έπιστήμης δoιcειν έπιδεΙιcνυσθιxι, ομως έπεΙ τοις των 
ύβριστων &'φειδεστέροις το της εόσχή μονος σιωττης ύττόλη- 10 

ψιν &.'ΠορΙιχς εσθ ' οτε ύττέτεινε, λΈΥειν, ως το εΙιcός, έπΏει 
ΙCιxΙ &'ντιφέρεσθιχΙ σφισιν σ'Ποι της &'ληθεΙιχς ιχότοΙ σφιχλερως 
έπΙ θάτεριχ ττιχρεφέροντο. Τ οσοΟτον Υαρ εΤνιχι ιcoυφότεpoν 
την τοΟ μέλλοντος ερευνιχν 11 την των οσιχ 'Πιxpεppυήιcει 
ττοιεισθΙΧι, σσον ιcιxΙ τοις διιχνήχεσθΙΧι Βουλομένοις p�oν τοις 15 

ποτιχμΙοις ροθΙοις συμφέρεσθιχι ές το ιcάτιxντες η ες &'νάρ­
ρουν &.ντιττΙΧλιχμασθΙΧι έττιχειρεΙν . Το μεν Υαρ εΤνιχι των 
χειριχ φιλάνθρωττον ορεΥόντων τοις ετι 'ΠερΙ τα 'Πρόθυριχ 
της εττιστή μης ιχόλιζομένοις, ειcεινo δε των οό ττιχνύ τοι 
μειδιωσιχν ττιχρεχομένων τοις &''Πιχντωσι την �ψιν ,  &.λλα :ιο 

τούτων εν, οττόσιχ τοις μήττω ττεττειριχμένοις ες τ&.ιcpι6ες 
όλισθηράν 'Πως ιcιxΙ λιχ6υρινθώδη την ττάροδον δΙδωσι. 

Τ α μέντοι πλεΙω των σσιχ nElpq. ξυνειλοχότες 'ΠερΙ των 
πpoιcειμένων &''Πεφηνάμεθιχ, ιcιxθ' ο'Πόσιχ το της ωριχς ειcεΙνης 
ήμιν εσχεδΙιχσε, σιωπαν, οΤμιχι, χΡεων μήτε τφ λΈΥοντι μηθ' :ι5 
οστις &.ιcoύoι μΙιχν ΥοΟν τινα φέροντιχ �νησιν. C1IvCX δ' ειcεινιx 
σοΙ μόνιχ, Ο'Πόσιχ. ήμιν ΥυμνιχσΙου τε χάριν έζήτητιχι ιcιxΙ &μιχ 
4λλως θεριχττεύειν oόιc &.ττιχνιχινομένοις την των τα τοιιχΟτιχ 
πpo6CXΛΛoμένων Βούλησιν, 'ΠροθεΙημεν �δη σοι τοιούτοις 
έφιεμένφ τοις δόΥμιχσι yεωpyoυμΈVην &.εΙ την σην ψυχην 30 

συνop�ν ιcιxΙ τα τοιΙΧΟτιχ μα.λλον &.ιcoύειν έθέλοντι η τον 

1 άποφαινόμενοι correxi: &.ποφαινομένοις codd. 11 6 έ, f1.παν ABCLT: 
έ, &πασαν GKHI112 8ποι BC GKHLT: 8π'7) ΛΠ28 τάτoιαOΤζlΛ: τιΧ 
om. cett. 1129 σοι Λ: om. cett.//80 σήν om. Β. 



140 LETTRES ECRITES ENTRE 1330 ΕΤ 1348 34 

que de la richesse de Cresus, du luxe de Sardanapale ou 
du fameux platane dΌr de Xerxes. Ecoute donc. Ainsi, 
toi et n'importe lequel de tes camarades, qui voulez vous 
entrainer a ces etudes, vous aurez un guide qui ne vous 
sera pas inutile. 

Εη remontant aussi haut que possible, nous avons 
trouve que, parmi les eclipses solaires, qui se sont pro­
duites, l'une des plus grandes eut 1ieu sous le regne de 
Theodose, successeur dΆrcadίusι, vers la 24e partie du 
Cancer. Une autre eut lieu a l'epoque de Basile le Mace­
donienI, vers la 15e partie du Lion. Elles obscurcirent, 
l'une et l'autre, le ciel sur une etendue plus grande et 
projeterent une ombre plus epaisse que l'eclipse recente, 
qui vient d'avoir lieu. Elles commencerent, cependant, 
de la meme maniere par la partie nord de l'astre. Tu com­
prendras fort bien la methode qui permet de remonter 
dans le passe, quand tu seras venu nous voir. 

Laissons de cote un grand nombre d'autres ec1ipses 
decouvertes par nous. Je veux t'indiquer, puisque tu 
nous l'avais demande, celles qui auront lieu, comme je 
suis arrive a le trouver. Il Υ en aura une vers midi, le  
3 0  novembre de la 15e indiction prochaines ; elle egalera, 
a peu de chose pres, εη importance et en qualite, celle 
qni eut lieu, il Υ a exactement 63 ans4• Tu m'as entendu 
bien sou vent parler longuement de cette derniere, de sa 
nature, de son importance. Une seconde ... Mais, n'en 
parlons pas encore. Il faut respecter les ordres de ΙΈmΡe­
reuri, qui me sont precisement parvenus au moment 
opportun et que tout homme sense approuverait. Celui-Ht 
seul, il Υ a bien des chances, sait juger avec justesse des 
circonstances qui accompagnent les actions et les paroles 
et qui varient avec la nature de chacune d'elles. Tu Υοίι; 

1. Sous ThOOdoie 11 (408-450) eut lieu en 418 une eclipse coιnp16te d.e 
8olei1le 19 jui1let, Ιε solei1 βθ trou..-ant, en ellet, vers la 260-30· partie du 
Cancer. 

2. BasUe I·r le HacMonien (867-886). Deux eclipse8 de solei1 eurent 
Ιίοο ioui lon ιφ.ε. L'une, Ιε 29 octobre 878, I'autre Ιε 28 80ftt 881. 
mais le BoleU lθ trouvait,lors de la premiere, dans le 10· degredu Scorpioa. 
et, lors de la Beconde, dans le 11· degre de la Vιerge. 

3. En 1331. il Υ eut. en effet, une eclipse de soleil le 30 novembre. 
4. En 1267, annee, OU se produisit Ιθ 25 mai une eclipse de ΙΟΙδil 
5. Andronic 111, vraisemblablement. 
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Κρο(σου ττλοΟτον ιcαΙ την Σαρδαναττάλου τρυφην ιcαΙ την 
xpυσf)ν έΙCεΙνην τοΟ Ξέρξου ττλάτανον [Ath. ΧΙΙ 539 Α], 

lιcoυσov ως &ν σοΙ τε ιcαΙ Βστις σοι ιcαθ' έταιΡΙαν ΤΤpOσήΙCει 
βουληθέντι ττοτε ΥυμνασΙοις δεδωΙCέναι τοιούτοις χειραΥωΥΙα 
τις fi o�ΙC α.ξυντελής. ί5 

E�pηνται ή μ'ιν έττΙ ττλε'ιστον α.ναδραμοΟσι ιcαΙ ιlλλαι μεν 
εττισΙCOτήσεις ήλΙου Υενόμεναι, μΙα δ' O�ν των μεΥΙστων, επι 
της βασιλεΙας ΘεοδοσΙου τοΟ μετά' Apιcάδιoν, ττερΙ μο'ιροιν 
τετάρτην ιcαΙ εΙΙCOστην τοΟ ιcαpιcΙνoυ, έτέρας δ' έν το'ις Βοι­
σιλεΙου τοΟ Μ αιcέδoνoς ιcαιpo'ις, ττερΙ μο'ιραν ττεντειcαιδειccSι- Ι. 

την τοΟ λέοντος, με'ιl:οv μεν CSμου ιcαΙ βαθύτερον έpyασcSι­
μενοιι ττερΙ τον αΙθέροι το σιcότoς &μφότεροιι fι κοιτά την 
ττρότριτα έφ' ήμων yενoμΈVην, έΙC των βορειοτέρων δ' O�ν 
8μως μερων τοΟ φωστηρος ιcα.ιcειναι τον &μοιον τρόττον 
ποιησάμεναι την &ρχήν. ·0 μέντοι ττρόττος της &ναδρομf)ς 15 
�στoιι σοι δηλος ήμ1ν επιδεδημηΙCότι. 

ΝΟν δ' -Ινοι ττολλ&ς τινας ιcαΙ &λλας τuyxoινoόσας τάς 
εδρημένας τταρωμεν, ΙCαΙ οττόσαι των έσομένων εt5ρηντcιι 
ήμΊν, επειδη έl:ητήιcεις, εΙδΈVαΙ σε βOύλOμCΙΙ. MΙCΙ μεν Υά, 
Ιστοιι ττερΙ μεσημβρΙαν της τοΟ νοεμβρΙου ΤpΙOΙΙCOστης τf)ς 2. 

l"Πιoύσης ττεντεΙCαιδεΙCάτης ινδιιc:τιωνOς, �ς τε ττοσ6τητοι ΙC:CΙΙ 
ποιότητα τταραττλήσιος τη ττρο τριων ε�θύς ΙCαΙ έξήιcοντCl 
χΡόνων ΥεΥενημένΏ' Πάντως δ' �ΙCηΙCόεις α�τoς ΤΤOλλ&ιc:ις 
διεξιόντων ήμων ΙC&ΙCεΙνην οττοια ιcαΙ οση . έτέρα δε ..... Άλλ .. 
μήττω τοΟτο. Αιδε'ισθαι Υάρ τάς Βασιλέως χΡεων έντολάς. :ι5 
a.t μοι ιcoμιδΏ ιcατά ττpoσηιcoν yεyΈVηντoιι, ιcαΙ ως a.v ττα.ς τις 
νοΟν �xων &νθρωττος επαινεσεΙεν. ΈΙCε'ινOς Υάρ ιc:ινδυνε'όει 
μόνος ειδέναι ΙCpΙνειν ε�στόxως ττραΥμάτων ιcαΙ λόΥων και­
ρούς της έΙCάστOυ φύσεως &ναλόΥους. CΟΡCfς Υάρ καΙ συ τ« 
εττιπολάσαντα νΟν ιcoμψά ταΟτα α.νθρώττια, Βττως ές τταροι- 30 

7 μεγίστων Α :  μεγάλων cett. U 12-13 τ.ην πρότριτιχ BCL : την oω� 
cett. �116 έπιδεoΎJμ:ηκότ, ABCL: έπιoεOΎJμήΚEΙ cett.1I18 εvρημέvιχc; C: 

μενιχι; 
εδρημιας Κ : ε{ιρημίιχς cett. 1120 περι μεσΎJμιJpΓιxν AL: προ μεσΎJμgρίιχς 
cett. 1126 κιχτα προσ7]'κον ABC.G Κ.ΗΤ : χιχτα το προσηχον L. 
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surgir en ce moment ces petits maitres elegants, gonfIes 
du desir d'une gloire insensee, chose qui leur va autant 
que la pourpre aux singes, pourrait-on dire, et la course 
aux boiteux; ils s'enhardissent, et de tous les ressorts de 
leur ame, ils tentent de revenir, en quelque maniere, a 
l'antique et fabuleuse race issue de la semence j etee par 
Cadmus, dΌυ avaient germe ces monstres, les geants 
Spartes. 
f Ce que nous disions sur ce qui a trait a la science des 
phenomenes celestes, ces gens nous le derobent a l'impro­
viste et i1s le portent tout j oyeux, pour ainsi dire, sur les 
scenes tragiques, dans les theatres, consacres a Bacchus, 
et ils ΙΌffrent au premier venu, gens grossiers, vrais 
terrassiers. Comme les vieil1es, qui offrent sur la place 
]eurs gateaux pour les repas, les profanes offrent aux 
profanes les mysteres des Muses, et les rendent incroyables. 
D'autres, dans des 1ieux mal fames, livrent ce que je leur 
ai appris, a des j oueuses de fltlte, a des danseuses pour 
leur etre agreables et predisent : ιι ΥοΗΑ ce qui arrivera 
au gouvernement », α νοΗΑ ce qui arrivera au peuple }), 
et autres betises semblables, que colportent d'intaris­
sables commerages et qui procurent un triomphe ecla­
tant a ces gens, qui attachent trop d'importance a des 
riens et qui sont sans instruction. 

Nous n'avons pourtant pas tout a fait renonce a tirer 
de cette science une indication claire pour les faits d'ici­
bas. Et pourquoi? Nous connaissons le livre de Dieu, 
ΙΌrdοnnance du ciel, ου est inscrit tout ce qui fut et tout 
ce qui sera. Mais nous reconnaissons une prescience de 
l'avenir a ceux-la seuls qui reςοivent une inspiration 
divine, et comme un rayon du flambeau de verite, ou 
qui ont recours a quelque autre methode superieure a la 
science, ou bien parfois aussi a notre science. Α une 
condition, cependant : c'est qu'i1s ne predisent point 
des choses insignifiantes, enfantines, stupides, comme 
fit j adis en songe Ροseidδη, qui promettait au philosophe 
Stilpon de Megare, de donner a Megare une abondante 
quantite d'anchois pour la consommation (des habitants) 
et pour lui en offrir en sacrifice, ni des choses, plus ridi­
cu1es encore comme : « Les corneilles pourront voler dans 
l'air, les poissons franchir les abimes marins », mais que 
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λόγου δόξης κεχαύνωνται παρα. τοσοΟτον αυτοΊς ου ττροσή­
ιcoντας παρ' οσον ουδε ττορφυρΙδα πιθήκοις φαΙης αν ου δε 
δρόμον ά,ρμόττειν χώλοις, τα. δε καΙ &:ποθρασύνονται καΙ ες 
τον παλαιόν ,  ώς ειπεΊν , εκεΊνον τερατώδη τοΟ Κάδμου 
σπόρον το γένος &.νάγειν σλn προθέσει πειρωνται ψυχης, 
&.φ' οδ το των Σπαρτων εκεΙνων γιγάντων μάλα ατοττον εβε-
6λαστήκει θέαμα. 

ΚαΙ μέντοι καΙ λεγόντων ή μων δπόσα τΏ επιστή μn ττερΙ 
των ουρανΙων δοκεΊ τταθημάτων,'εξαΙφνης ά,ρπάζοντες o�τoι 
έπΙ σκηνάς, ώς ειπεΊν, τραγικα.ς καΙ βακχικά τινα θέατρα 10 
α.σμενοι φέρουσι, προτιθέντες τοΊς παριοΟσι βαναύσοις ιcαΙ 
σκαπανεΟσι' καθάττερ αί γρα.ες εν &.γoρ� των δεΙττνων τρα­
γήματα, ουτω τοΊς &.μυήτοις τα. των Μ ουσων οί &.μύητοι 
μυστήρια κατασκευάζοντες εκπιστα. ΕισΙ δε ΙCαΙ o'L ΙCατα. 
διαδοχην αλλος εξ αλλου λαμβάνοντες αυλητρΙσι ΙCαΙ ορχη- 15 

στρΙσιν ες χαμαιτυπεΊα προπΙνουσι χαριζόμενοι ΙCαΙ ώς 
« εσται τα. καΙ τα. τοις αρχουσι D ,  και « τα. καΙ τα. τφ δή μφ • 

προαΥορεύουσι δηθεν ,  καΙ τοιαΟτα αττα οσοις δ μακρος 
ληρος εποχούμενος πολύν ελαύνει τον θρΙαμβον ττερΙ τούς 
σμικρολόγους τουτουσι καΙ &.τταιδεύτους &.νθρώττους. ΚαΙτοι :10 
οδδ' ή μιν πανταπάσιν &.πηΥόρευταί δήλωσιν εκεΊθεν εΤναι 
των εΠΙΥεΙων . πως γάρ; οϊ βΙβλιον 'ίσμεν ΘεοΟ, την ουράνιον 
διασκόμησιν , n Υενόμενον καΙ εσόμενον α.παν εΥγΈΥραττται. 
Άλλά. μόνοις δμολογοΟμεν γΙνεσθαι γνώρισμα οΤς εττΙττνοια 
γένοιτο θεΙα καΙ τις αυγη φωτος &ληθοΟς ητοι δι' αλλης :ι5 

τινος όπερ τέχνην δδοΟ η καΙ δια. ταύτης δήττου της ή με­
τέρας τέχνης ενΙοτε, ου . μέντοι σμικρά τινα καΙ μειρακιώδη 
ταΟτα καΙ &γενη καΙ οΤα ΣτΙλπωνι τφ Μ εγαρει φιλοσόφφ 
l)ναρ δ Π οσειδων όπισχνειτο, &'φυων φορα.ν τΏ Μ εγαρέων 
ποιήσειν πόλει αυΤQΟ τε είνεκα καΙ της αυτοο θυσΙας [Plut. 30 
de virl. 12]. ουδε τα. ετι τούτων γελοιωδέστερα, ώς ττλώιμος 

5 Cινάγειν ABCLT: ιiνάyει GKH 1111 ΠCΙΡΙ0vσι BCL: πcιρooσι 
cett.1I12 Cιγoρ� BC GKHLT : ιiγoρcιίς Α 11 των οειπνων BC GKHT : 
τιl των δείπνων AL 11 20 σμικρολόγοv, AC : μικρολόγοv:; BL : μcικρoλό­
γοvς GKHT 1124 μόνοις AB GKHT: μόνοι:; έκεΙνοις CL. 
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des hommes senses ne pourraient entendre ου lire, sans 
rai1ler ηϊ se moquer. 

Ne nous en veux pas de passer sous silence la plupart 
des faits que tu desirais connaitre. Nous n'avons pas fait 
amitie avec toi pour te faire part de nos ennuis. Comment 
le soutenir? Car nous te communiquons tout, chaque fois 
qu'i1 nous arrive de nous rencontrer, et nous te le pre­
sentons comme υη dejeuner sur table. Mais c'est a cause 
de ces radoteurs que je n'ai pas cru bon de les confier a 
l'ecriture, pour le moment du moins. Leur livrer ces ren­
seignements, c'est la m�me chose, a mon avii. que dt' 
donner a υη fou une epee. 
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lcrroιL ί§ηλοιδη τοιις ιςορώνοιις oι�θηρ ιςοιΙ τοις Ιχθύσιν α.Ι 
!β"σσοι Βάσιμοι, &.λλ' οσοι τε &.ιςούειν ιςοιΙ λΈΥειν &.νδράσι 
φρονΙμοις των &.ιςωμφδήτων ΙΧν ε'rη . 

Μη o�ν σό Υε σιωπΏ ποιρελθοΟσιν η μιν τά πλεΙω σοι της 
έφέσεως &χθο,,' ουδε Υάρ εν τι των λ"πούντων η μας την i 

σην έπΙ τούτοις ττεποιή μεθοι ιςοινωνΙοιν (πως Υάρ, ot τοι­
μιεύομεν πά.ντοι σοι, οταν ες δμιλΙοιν &'λλήλοις &'ψιιςέσθοιι 
ΈΥΥένητοιι, ιςαθάπερ τινα τταραθειναΙ σοι τράπεζαν); &.λλά 
των λήρων εϊνειςα το"τωνΙ ΥραΨΏ τταραθεινοιι ουις &ξιον ηΥη­
αάμην, εν Υε τφ νΟν εΤναι. Τ αυτδν Υάρ εΥωΥε �yημoιι αυτοϊς 10 
τε τοιοιΟτοι τταρέχεσθοιι ιςοιΙ μαινομένφ ξΙψος. 

β έπ\ T.�'r'IC ΑΙ : om. cett. U 10 τφ BC : των cett. 
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35 

Au SEVASTE 1 MICHEL CALOEIDAS. 

Lorsque Pythagore de Samos voulait faire voir aux 
hommes quelle etait la duree de la vie, il ne se montrait 
qu'un instant, dit-on, et puis se cachait; cette courte 
apparition symbolisait avec une exacte concision toute 
l'image de la vie, qui nous parait longue. Desireux de 
prouver l'inopportune sottise de ces gens qui vivent dans 
une ignorance crasse2, j 'ai pris un autre moyen : j e  SUiS 
reste dans un silence complet, sans mot dire, pendant 
cette annee; ce ne fut pas sans peine, il est vrai ; je l'ai 
fait tout de meme, et j 'ai parfaitement atteint mon but. 
Ne sois pas surpris si Pythagore a fait aisement et rapide­
ment sa demonstration, et si nous, nous l'avons faite 
longuement et difficilement. Si la sottise est un fIeau plus 
grand que tous les maux que produit la terre, selon le 
mot du sage, nous nous sommes prepares a livrer des 
batailles plus rudes que celles que livra Pythagore, car 
i1 vivait avec des gens senses. Tu ne dois donc pas railler 
mon silence ni me faire les reproches que tu m'adresses. 

Tu le sais, ces gens me traitaient comme Thestorides 
le Phoceen traitait les poemes dΉοmere3• Il les avait 
voles et se les etait appropries. Il allait comme 11n bouffon 
de cote et d'autre, il se calomniait et briguait la celebrite 
par des moyens i1legitimes. Ainsi faisaient la plupart des 
s ophistes nos contemporains : prenant comme base celles 
de nos declarations dont ils avaient eu conna1ssance, ils 
en rabattaient les oreilles a tous, les inondant tous d'un 
deluge de paroles, sans respecter le sens des ouνrages, 
qu'i1s avaient reussi a se procurer. Ce qu'ils avanςaient 
etait vague, obscur; οη ellt dit des fretus avortes. Ce 

1. Titre honorifique. 
2. Peut-�tre Gregoras songe-t-il ici aux incptes prMictions. dont 

il parle dans la lettre 19, cf. Hist. ΙΧ, 11, 447-448. 
3. Thestorides connu ροαι avoir vole les poemes dΉοmere. Cf. ΕρίΥΓ. 

Hom. 5 (Didot. Homeri Cαrmina. ρ. 578). 
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τφ σεβαστφ Kαλoειδιf Μιχαήλ. Ι ι 33�] 

5 

Τδν Π υθαγόραν εκεΊνον τδν Σά.μιον , οττότε βουληθεΙη 
ΕλΈΥξαι των &.νθρώττων οττόσος ό βΙος εστΙ, βραχυ ψανέντα 
ψασΙν &.ττοκρύψασθαι, δια. ταυτησΙ της μικρας εμψανεΙας 
δλην τοΟ μακροΟ βΙου την ψαντασΙαν ες βραχεΊαν συστεΙ­
λαντα &'λήθειαν . �Eγω δε των &.μαθΙq. μεγΙσΤΏ συζώντων 
dνδρων τουτωνΙ ζηΤ9� ελέγξαι την &καιρον ψλυαρΙαν , έτερον 
τρόττον, ολον σιωττωντα καΙ &γλωττον ηνυσα τδν ενιαυτόν, 
ιc:αΙ μόλις μέν ,  ηνυσα δ ' o�ν , μά.λα ευθυ τοΟ σκοττοΟ. Μη 
θαύμαζε δε ε� Πυθαγόρας μεν ριfστα καΙ διά. βραχέος τδν 
Ηεγχον εττοιήσατο , ή μεΊς δε διά. μακροΟ καΙ μόλις. ΕΙ γά.ρ 10 

& γη ψέρει ττά.ντων βαρύτερον εΤναι τους &ψρονας εψασαν 
οΙ σοψοΙ, ττρος βαρύτερον &ρα ή μεΊς των &.γώνων &.ττεδυσά.­
μεθα η Π υθαγόρας, &.νθρώττοις εχέψροσιν ομιλων ,  ωστε σε 
σιcώτττειν ου χρη την σιγην καΙ ττροσά.τττειν οΤα δη καΙ 
ττροσά.τττεις εγκλή ματα. 

ΟΤσθα γά.ρ ώς ομοιον εττ' �μoΙ καΙ αυτοι ττοιοΟντες ησαν 

15 

ιc:αΙ ΘεστορΙδης Ο Φωκαιευς εττι τοΊς CΟμήρου ττοιήμασι. CΩς 
Υά.ρ εκεΊνος κλέτττων εσψετερΙζετο ταΟτα, καΙ ωσττερ βωμο­
λοχων ττεριήει καταψευδόμενος &ντικρυς εαυτοΟ καΙ ψ ιλο­
τιμούμενος [Epigram. Hom. 5] οθεν ου θέμις ουτω καΙ 20 

των ιcαθ' ή μας τουτωνΙ σΟψιστων οί ττολλοΙ, ιcαθά.ττεp εξ 
δρμητηρΙου της ή μετέρας ορμώμενοι γλώττης, n α.ν εντύ­
χοιεν, ττασαν κατέιcλυl;ον &.ιcoην ιcαΙ ττολλης ενεττΙμττλασαν 
τpιιcυμΙας, οuτε τους λόγους ων τταρειλήψεσαν διασώl;οντες, 
καΙ & μέντοι ΤΤΡΟUψεροv, τυψλά. καΙ &.σαψη καΙ οΤα τά. των 25 

Α 94-95. Β 3r-5r. C 90r-91r. Τ 297r-303r. G. 196v-19 8r. Κρ. 
453-456. Η 113v-115v. R. 5v-8r.= Mystoxydes, let. 6 d'apres R. 

Tit. : τφ σεGcxστφ KCllaEtO� Mιχα�λ G Κ:Η : τφ' σει)ιχστφ KcxlaEta� 
Α Β C Τ, Βίηθ inscriptione R. 
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n'est pas tout : i1s debitaient des propheties et je ne sais 
quels etranges presages, comme s'i1s venaient de sortir 
d'Eleusis ου du venerable oracle de Delphes. Le comble, 
c'est qu'Hs se conduisaient, dans leurs attaques contre 
moi, d'une fa90n indigne : comme des taureaux furieux, 
i1s bondissaient sur moi et agitaient leurs cornes dans une 
colere follel, tels enrore ces Titans qu'Homere, nous le 
savons, dresse contre Zeus2 •  Ces gens ne se souciaient 
nullement de combattre a armes egales, et ne negligeaient 
point les insultes ; i1s allaient chercher des termes pleins 
d'emphase, ne menageaient en rien ce qui faisait partie 
de l'etrange phalange, tenaient des raisonnements pleins 
dΌrguei1, la bouche touj ours pleine de mots tragiques, a 
mon egard et donnaient a entendre, peu s'en faut, qu'il 
Υ aurait des desordres plus grands encore que les desordres 
actuels. Il η'Υ avait personne qui ne vit la une preuve 
dΌrgueil et qui ne s'en moquat. 

Leur impudence est connue en tout lieu. Le bruit 
courait les rues de l'insolente attaque, que de mauvais 
genies, foncierement mechants, a mon sentiment, reus­
sirent a monter contre la science. lls se sont servis comme 
instruments de tous ceux qui sont vraiment gens com­
muns, grossiers, boiteux, decrepits et atteints de stra­
bisme. Pleins d'insignifiance, i1s vont et viennent, calom­
nient les choses qu'ils devraient epargner, les gens qu'ils 
devraient respecter. Je n'avais pas en main de baton, ni 
de sceptre, comme en portent ceux qui rendent la jus­
tice, afin de ramener a la raison le peuple egare, comme le 
Thersite d'Homere que reprit ainsi illysse dΊthaquel; 
je n'avais pas ηοη plus les foudres qui chatient ]es 
mechants, comme les Cyclopes en forgeaient j adis a 
Zeus, pour frapper d'un coup de tonnerre etherien les 
bourreaux de la verite et pour les disperser. J'ai pris UD 
autre moyen, comme tu le sais. Problemes astronomiques 

1. Allusion a la Iegende dΊο, metamorphosee en -genisse. αι. Eschyle, 
Promeihee, 561-779. 

� 

2. Allusion vraisemblablement des �tres comme Briaree (1l., Ι, 403) 
ou EphiaIte (Od., ΧΙ, 305). Homere nous dit seulement ;que Zeus, pour 
consolider son pouvoir, dut precipiter les Geants dans les Enfers. Π., 
νπι, 478 sq. ; XIV, 200 sq. 

3. Hom. 11., Π,212-277. 
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οπερμάτων &.μ6λώμοιτοι, οΌ μόνον δε &.λλα κοιι κληδόνοις κοιΙ 
φήμοις τινας &.λλοκότους ετεροιτεύοντο , ωσπερ α.ν εΙ της 
"Ελευσινος 11 των σεμνων των Δελφων θεσπισμάτων αρτι 
έξflεσοιν . Το δε μεΊl:ον ,  δτι ΚοιΙ κοιτ' εμο\) Υε οιΌτοΟ δρωντες 
lλοιθον δσοι οΌκ αξιοι κοιθάπερ ο'ί στρηλοιτούμενοι τοιΟροι τ!i 5 
εμff τύχη επιπηδωντες κοιι το κέροις επισεΙοντες μάλΙΧ 
{τοιμόν' οϊους κοιΙ τους Τ ιτ&νοις εκεΙνους &.κούομεν , οΌς 
'Όμηρος εποινιστq. κοιτα τοΟ Διός. Κοιι τέως μεν δη &πο τοΟ 
Ισου συνΙστιχσθοιι κοιι λοιδορεΊν &'φειδεΊς ησοιν, κοιι δλους 
εξήντλουν ΟΥκους ρη μ&.των οΌδενος οπόσοι της &.τόπου 10 

φ&'λοιγγος ησιχν φειδόμενοι, εχοντες δ' ετι κοιι σφόδριχ εξφ­
δηκότοις τους λΟΥισμους κοιι στόμιχ πολλην κοιτ' εμοΟ Υέμον 
την τρoιYCΡδΙoιν , μονονουχι πλεΙονοι τοΟ ενεστωτος τον μέλ­
λοντιχ υπεσήμοιινον θόρυ60ν . Κοιι ην οΌδεις 9 μη τρυφωσιχ 
κοιι Υελωσοι τα τοιοιΟτιχ υπόθεσις εκειτο. 15 

Δεδήμευτοιι Υαρ ποιντοιχη κοιι ερρει δια των &'Υυιων ή της 
ciνοιιδεΙοις φή μη ην πονηροΙ τινες, οΤμοιι, Τ ελχΊνες κοιτ&. 
-rης επιστήμης εξώπλισοιν , oρy&.νCΡ χρησ&'μενοι, δσοι φοιΟλο( 
τινες κοιι &.ΥεννεΊς εΙσι &νθρωποΙ, χωλοΙ τε ρυσοΙ τε πoιρeι-
6λωπες τ' 3φθοιλμψ, κοιι 3σοι πολλης της κουφότητος 20 

εμπλησ&ντες έοιυτους περι·Ιοισιν ΒλοισφημοΟντες ci μη χρή 
ιcoιθ' ων οδ χρή . �Eμoι μεν o�ν τέως &.να χεΊροις σκυτάλη τις 
οδκ ενην οΌδέ τι σκηπτρον , οποΊον περι τας δ Ικοις φορέουσι 
δικοισπόλοι, ϊνοι σωφρονΙσω μοιινόμενον δημον, ωσπερ τον 
τοΟ Όμήρου ΘερσΙτην εκε1νον δ Ίθοικήσιος �Oδυσσευς, � 

οΜ' oι� κεροιυνοΙ τινες ποιιδευτοιι των κοικων , όποΙους τι;. 
ΔιΙ ποιλοιι δημιουΡΥοΟντες υπηρχον ο'ί Κύκλωπες, Τν' oιiBe­
ρΙοις πληΥης πειροιθέντες ο'ί δήμιοι δ ιοισκεδοισθωσι της &λη­
θεΙοις. �Aλλ' έτέροιν ετροιπόμην κοιΙ ο'ί&.νπερ οΤσθιχ οιΌτδς. 
Τckς ycip υπερ ιχ-υτους &'στρονομιιcciς υποθέσεις κοιΙ (Αν λδΥΟΙ 30 

4 έμοv post χοιτ' delevi� Β 115 o,jx AC: om. cett.1I 18 όΡΥciv� -ov 
-χρη 801nm praebet Α "  29 o�oινπεp οΙσ6οι correxi: o�oιν εrπ�p 'tLC; 
Α. : o�a.νπεp τι� oett. 
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qui les depassent, suj ets de1icats dont ils flairent comme 
des chiens la solution, j 'ai tout laisse, tout neglige, 
jugeant bon de les confondre par des questions plus ele­
mentaires et flageller ainsi habilement leur arrogance, 
afin de les couvrir d'une plus grande honte. Echouer 
dans des controverses subtiles ne provoque ni comple­
tement ηί ouvertement les railleries : la critique est fort 
legere et en quelque maniere atteinte dΌΡhtaΙmie; οη 
la dirait enveloppee de brume, et, comme Hephaistos, 
elle est d'ordinaire boiteuse et ne sait de quel cδte se 
porter. Echouer dans des controνerses insignifiantes et 
quelconques, prouve avec une evidence aveuglante et 
avec plus d'eclat que le soleil de midi, l'ignorance et la 
presomption. 

J'ai gonfle d'orgueil ces gens en leur disant qu'n Υ 
aurait apres cette ec1ipse de soleil1 une autre ec1ipse, 
dont il conviendrait de delerminer le j our, l'heure, l 'es­
pece. Puis, j 'ai sacrifie au silence, et j 'ai passe ainsi jus­
qu'ici l'annee enliere2• Par ces paroles, je leur ai fait 
l'impression d'un homme qui aurait lance dans la mer 
profonde une pierre precieuse et qui inviterait a plonger 
pour aller la chercher a l'endroit de l'abime, du gouffre 
marin ου elle a ete j etee. Rien de semblable, en fait : 
cΊ�ΙaiΙ chose aussi facile qu'a υη bambin de prendre un 
fagot en main. 

Mais, puisqu'on l'a prouve, les moustiques sont bien 
des moustiques et les fourmis des fourmis, puisque ΙουΙ 
desordre a ete chasse loin de Zeus et de ses foudres, 
acquiesςοηs a Ιοη desir et a celui de tous ceux qui, par 
Ιοη entremise, me posent cette question. Je ne vou­
drais point, pour toi, de propos delibere, l'exposer, sans 
en donner les raisons adequates ; j e  n'ai pas cesse d'entre­
tenir ta curiosite, en indiquant a la fois et la maniere 
dont tournaient les faits et leurs causes; j e  voudrais en 
faire autant auj ourd'hui. 

• Je Ie voudrais bien, et ce serait bien mieux . •  

Serait-iI naturel, pour complaire a la foule et pour 

1. L'ecIipse de soIeiI du 16 juillet 1330. n Υ en eut une autre Ie 
30 novembre 1333. 

2. L'annee 1332. 
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μεydιλoι τάς ά.ποδεΙξεις �xνηλατoOσι, πάσας ταύτας ά.φεΙς 
ιcαΙ παραδραμών , διά των σμικροτέρων εκρινα δειν αοτων 
πoιε'tσθαι τον ελεγχον , δεξΙως οδτωσΙ πως επιρραπΙζων 
τήν τούτων όφρύν, <ίνα μαλλον α�σxύνoιντo . ΑΙ γάρ εν τοις 
μεΥ(στοις ά.γωσιν ά.μηχανΙαι οΟκ lίKpαΤOν οοδ' εμφανη την 
χλεύην επισUpoνται, ά.λλά μικρά τινα, καΙ ως ε�πειν , όφθαλ­
μιωσαν καΙ δμιχλωδη καΙ κατά τάς CΗφαΙστου πορεΙας καΙ 
ταύτην ,  ως τά πολλά, χωλεύουσαν τε καΙ επαμφοτερΙζου­
σαιν' αΙ δ' εν τοις ηττοσι καΙ προχεΙροις, α�ται δ' ελεγχος 
ΥΙνονται της ά.μαθΙα.ς των θρασυτέρων μάλα σαφής καΙ 10 

μεσημβρινης ά.κτΙνος περιφανέστερος. 
CΌθεν μετεωρΙσας αοτούς, ως εσται καΙ lίλλη μετά τήν 

iπισιcότησιν ταυτηνΙ τοΟ ηλΙου , ης η μέραν ΙCαΙ ωραν ΙCαΙ 
ποσότητα δεον εδρειν , εΤτα σιγΏ θύων διήγαγον μέχρι ΙCαΙ ες 
την τήμερον ολον ενιαυτόν' οΤς ομοιος εδοξα ταί'iτ' ε�πων 15 

�σπερ ίΧν ε� λΙθον πολυτελη κατά μεγάλης θαλάττης αφεΙς, 
εΤται έττέταττον o� της αΒύσσου ιcαΙ των θαλαττΙων πυθμέ­
νων ειcεινoς ιcεΊται ριφεΙς, ιcαταδ{ιντας ζητεΊν . ΤΟδ' ην οοχ 
δμοιον, αλλά τoσoί'iτoν των κουφοτάτων οσον ιcαΙ σμιιcpCΡ 
πιχιδΙ ιcαλάμης φάκελλον ανά χεΊρας λαβεΙν. :JO 

'Αλλ' επειδή γε κώνωπες ηλέχθησαν οντες κώνωπες ΙCιxΙ 
μύpμηΙCες αδθις οΙ μύρμηκες καΙ θόρυβος «πας ελήλαται 
πόρρω Διός τε καΙ κεραυνων, φέρε την σην καΙ οσοι διά σοΟ 
μοι τήν α'ίτησιν φέρουσι πάντων την εφεσιν εκπεράνωμεν . 
ΚαιΙτοι σοΟ γε εινεκα, οΟκ α.ν λόγων των προσηκόντων lίνευ :J5 
�ΙCών γε εΤναι εγωγε εΒουλόμην διεξιέναι, αλλ' ωσττερ αεΙ 
τούς τε τρόπους καΙ τάς α�τΙας τοΊς πράγμιχσι συγκεραννυς 
τήν εφεσιν ετρεφον την σήν ,  ουτω καΙ νί'iν μοι εθέλοντι ην. 

ΚΙΧ Ι  κ ε  β ο υ λ ο Ι μη ν  ΙC α Ι  κ ε ν  π ο λυ κ έρ δ ι ο ν  η ε ν ,  
[Hom. λ 358; υ 316]. 30 

ΠοΟ γάρ ε�Koς των πολλων εινεκα καΙ τoί'i σφων εμπιπλαν 
Τdς ορέξεις, οΤά τινα φόρον όφειλειν ε�σφέpειν ετήσιον 

1 lχνη'λιχτο\ίσι Β : �χνη'λlΧtωσt cett. 1119 τοσο\ίτον των χοuφοτcίτων 
Β : τοσο\ίτον κοucpοτέων cett. 
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satisfaire son desir, d'etre tenu, comme οη paie un tribut 
annue], de traiter ainsi ces questions, caricatures de ]a 
science, comme jadis ]es Atheniens et ]es Beotiens, apres 
]eurs defaites, payaient une contribution annue]]e a 
Lysandre, a Dercyllidas et aux gouverneurs Laced6-
moniens? Mais ton amitie est pour moi une necessite; 
elle m'a paru, dans bien des cas, invincible, car e]]e se 
presente comme un maitre debonnaire et e]]e est bien 
plus forte que mes protestations. Il me faut employer 
de nouveau les memes moyens, bien qu'ils nous donnent 
ici une notoriete fort peu grande, pour ne pas dire ]e 
contraire. 

L'ec1ipse de solei1, que nous avions clairement annoncee 
ayant eu 1ieul, i1 doit se produire maintenant celle dont 
nous avons parle en termes obscurs; elle aura 1ieu tres 
pres de douze heures, le 14 mai de la premiere indictionl 
et sera plus importante que toutes celles que nous avons 
vues. Apres celle-ci, i1 Υ en aura encore une autre. Mais 
nous devons de nouveau observer le silence, a cause des 
profanes et pour laisser s'exercer sur ce sujet ceux qui 
s'initient aux mysteres de la scicnce. 

Je deplore personnellement, j e  m'indigne vivement, 
i1 me faudrait les pleurs dΉeracιite, au spectacle de la 
cruclle tyrannie qu'exerce le temps, en le voyant sans 
treve detruire ]es choses, en le voyant vendanger a pleines 
mains, moissonner ce qu'il Υ a de plus beau,  tel un bour­
reau impitoyable, qui n'assouvit point son desir de faire 
le mal3• Vois l'astronomie : l'indifIerence de ceux qui lui 
pourraient venir en aide', la j alousie de quelques mauvais 
genies Ι' ont precipitee dans une maladie tres grave, si 
grave qu'on ne peut encore affi.rmer qu'elle ne sera pas 
amenee a disparaitre. Mais ces choses sont a creur a Dieu, 
le dispensateur, le maitre des biens. 

Revenons au chemin, οΙι nous nous etions d'abord 
engage avec notre sujet. Homere, qui decrit ]e char 
dΆthene, mais pas du tout celui de  Zeus parce que la 

Ι. L'Cclipse du 30 novembre 1331. 
2. n Υ eut une �clipse de soleille 14 mars 1333. 
3. LΊ�Ροque n'�tait guere favorable aux �tudes : guerres ciτi.les, re1i­

g!.euses, luttes, contre les Serbes, les Bulgares, les Turca. 
4. Οη ne voit pas tres bien a quί Gregoras peut faire ίCΊ aIlusion. 
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τcιύΤΏ τα. της επιστή μης πcιΙyνια. . ΙCα.θάπεp Λυσάνδρφ ιcα.Ι 
ΔεριcυλλΙδCf ιccιΙ τοΊς ειc ΛαΙCεδCΙΙμOνOς &.ρμοσταΊς δcισμoν 
τδν ετήσιον � ΑθηναΊοι πάλαι ιcαΙ ΒοιωτοΙ δυστυχήσαντεςΌ 
"Όμως Επειδήπερ &μαχον εδοξεν ή της ψιλΙας &νάyιcη πολ­
λάιcις, ιcαθάπεp τις επιο\)σα ήδύς Επιστάτης, ιcαΙ πoλλ� Υε 5 

ΙCρεΙττων &ντιψθεΥΥομένης της ή μετέpCΙς Υλώττης, τοΊς cι-δ­
τοις &ρα &νάyιcη ΙCα.Ι πάλιν ΙCεxpησθCΙΙ, ΙCαΙπερ 0'3 μάλcι τοι 
4ξιόλΟΥον επΙΣUpOμένOις εντα\)θα. τήν δόξαν , εΙ μή ΙCCΙΙ το'3-
νάντιον χρή λέγειν. 

ΤελεθεΙσης Υα.ρ ην ες το'3μψα.νές &.πεψηνάμεθα το\) ήλΙου Ι. 

επισΙCOτήσεως, ενδέχεσθαι λοιπον χΡή ΙCαΙ ην &σαψως έτt­
ηΥΥειλάμεθα Υενησομένην περΙ lSpOov εΥΥιστα. δωδεΙCάτην 
της δειcάτης τετάρτης ή μέρας το\) μcιΙoυ της πρώτης ΙνδιΙC­
τιί3νος, ων ή μεΊς έωpάΙCCΙμεν μεΙζονα. πασων . ενδέχεσθαι 
δε ΙCCΙΙ μετα. ταύτη ν α.�θις lτέραν • &λλα. σιyίiν α.�θις χΡή , Ii 

'tl3v τε Βεβήλων εϊνεΙCα, ΙCαΙ ϊν' εΤη το\)το Υυμνάσιον τοις 
�δη προς τα. της Επιστή μης εΙσαΥομένοις μυστήpιcι. 

�EμoΙ δέ λυπεΊσθcιι ΙCαΙ σψόδρα. &σχά.λλειν περΙεστι, ιc:αΙ 
των "HραιcλεΙΤOυ δεΊσθαι δαιcρύων, όρωντι τήν ΠΙΙCρα.ν τυ­
ρα.ννΙδα το\) χρόνου, πως &εΙ των πραΥμάτων &ψαιρεΙτα.ι ΙCα.Ι �o 

ΊSλα.ις χερσΙ τpυyίi ιc:αΙ θερΙζει τα. ΙCάλλιστα, ΙCα.θάπερ τις 
Βα.ρύς δήμιος, φ ιc:όρoς o'3ιc επεισι της Βλαπτοίισης δρμης. 
Ίδού Υα.ρ ΙCαΙ τήν &στpOνOμΙΙCήν επιστή μην, εΤτε ραθυμΙqι: 
των ΒοηθεΊν δυναμένων, ε"Cτε τινων BασιcανΙqι: ΤελχΙνων εΙς 
τ&ς εσχάτα.ς ΣUνήλα.σε νόσους, ιc:α.Ι δσον ο'3δέττω προς το 2� 

μηΙCέτι εΤναι ξυνωθήσειν δπισχνεΊτα.ι τελέως . �Aλλα. τα.υτΙ 
μεν μελήσει Θε�, τ� πάντων, οΤς Τ&ΥΙΧθον σίινεστι, παρο­
χει ΙCα.Ι τα.μ(qι:. 

"ΗμεΊς δ' ες το πρότερον Τχνος το\) λόΥου ψέρε έπανα.­
ΙCάμψωμεν .  "'Ομηρος Υα.ρ ειcεινoς, το της �Aθηνίiς διηΥούμε- 30 

4 τη, φιλία, ACTGKHR: της ση, φιλ{κ, Β 1 1 1  έvδiχεσΘΙΧI ABCTR: 
ίνδέχεσθαl GKH 1112 Υεν'7}σομέΨ'1ν Λ Β: γεvομέv'l']v cett. � 14 έκδέχεσ6ΙΧ' 
ABCTR : έκδέχεσθαl GKH 11 15 α.Μ:ς gτερα.v ACTGIHR : αQ gτεΡcxν 
Β 1122 επεισl Β : εΠΕlσε cett. 1124 εί, ACTG K HR : έ, Β 1126 μ�'Xέτι 
BC Τ G KHR : μ'l']κέτ' Α .  

.lCiPBORB GRBGO:&A.i 12 
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langue et la pensee sont impuissantes a le faire, s'est 
attire, de la part d'imbeciles, les repl'oches de pauvrete 
d' elocution et d'invention. Ν ous pourrions, nous, etre 
plus loquace. Decourage, nous avons suivi, en cette cir­
constance, nos habitudes, et certains pourront en donner 
une raison, n'importe laquelle. Ne nous inquietons pas 
dΉiΡΡοclide. Celui qui a des pretentions a la science 
ne doit })as vivre pour la foule, mais pour lui. Apres de 
longs siccles, certaines regles ont Ηε ebranlees et sont 
devenues peu sfι.res ; clans l'interet cle la science, nous 
n'hesiterons pas a les redresser comme il convient : οη 
ne doit pas transmettre les theories scientifiques, lors­
qu'elles sont douteuses. 
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νος s.ρμιχ [Hom. Ε. 719, sqq.], το δε τοΌ Διος �Kιστιx, &.σθε­
νΘύσης γλώττης κιχΙ διοινοΙοις, επιτΙμιιχ κεκόμιστιχι πιχρόι 
των &.φρόνων. CH με'ις δ' El κιχΙ πλέον μέν τι λέγειν εξόν, 
bτειτιx ερρΙΧθυμημένοις ήμ'ιν οιοτο'ις, επι τοιΌτοι χρησοιμένοι 
δι' 06ς Υε ή με'ις 'ίσμεν τούς τρόπους, οιlτΙοιv οποιιχνοΌν κο­
μισιχΙμεθΙΧ πιχρ' οτωνδήποτε • ClπποκλεΙδην φροντΙζειν 00 
χΡή [Herod. V I. 1291 . 00 γόιρ τοι'ις των πολλων δόξοιις ζην ,  
&.λλ' έιχυτφ δε'ι τον σοφΙοις μετοιποιούμενον. �EπεΙ δε ο πο­
λύς χΡόνος των κοινόνων κεκΙνηκεν εστιν &. προς το σφιχλε­
ρ6ν, κιχΙ τούτοις ή με'ις, της επιστή μης χάριν , την προσή- 10 
ιcoυσoιν οΟΚ δκνήσομεν επιθε'ινοιι διόρθωσιν . 00 γαρ χρεών 
αμφισβητήσιμοι τόι της επιστήμης πορεύεσθΙΧι δόΥμοιτιχ. 

9 εστιν & correxi : εστιν o� codd. 111 1  έπιθεϊνιχ, Α Β: έπιθΤινιχι cett. 
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Αυ TRES RESPECTABLE CATHIGOUMENE 

DU TRES VENERABLE MONASTERE DU CHORTA�TO, 

Α ΜΑΧΙΜΕ. 

45 

Thales de Mnet, jadis, s'estimait heureux et remer­
ciait Tivement le sort de l'avoir fait naitre ποπ pas 
animal, mais homme1• Εη l'apprenant, je me refusai a 
@tre de l'avis de cet homme; j'ι�taίs meme fort peu 
Boigne, ma foi, de le blamer. Si le fait de venir au monde, 
comme homme, entrainait fatalement avec soi le fait 
d'Mre bon, i1 faudrait souhaiter 8tre homme, et rien ne 
manquerait vraiment pour etre declare heureux. Mais, 
nous le savons, bien des hommes π' ont de bonte ηί native 
ηϊ acquise. Il vaudrait bien mieux pour eux, de deux 
choses l'une : troquer 1eur nature contre celle de 1a 
bete ou iuccomber bien vite et se voir recouvrir d'une 
epaisse couche de terre plutot que de rester en vie et de 
ne recuen1ir que moqueries de 1a part de ceux qui les 
voient. Preuve evidente qu'n ne peut paraitre certain 
qu'on s'estime tout bonnement heureux parce qu'on se 
tient pour un homme et qu'on n'est pas par nature un 
anilnal, mais parce que venu au Dl0nde comme homme, 
οη a obtenu quelque chose de ce qui rend l'homme heu­
reux. 

Pour ma part,jepeux me tenir desormaispour un homme 
heureux, chose fort naturelle, et je peux rendre a Dieu 
mille actions de graces d'etre venu au monde un homme et 
de π' etre πι; nulle part ai1leurs que dans le pays, le plus beau 
de ceux qu'eclaire 1e soleil, dans 1e pays qui a produit un 
homme a.ussi ceH�bre que toi. Les preuves de son antique 
splendeur sont magnifiques et superieures a ce que ΙΌη 
va chantant dans l'univers; i1 Υ a toi, egalement, dont 
ce pays s'enorgueillit, a bon droit, comme d'un joyau. 
Pour eΎiter de nous faire accuser d'avancer volontaire-

1. Diog. Laen. Thαlh, Ι, 33. 
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τ� τιμι ω τ & τψ κ ο. θ η Υουμένψ της  σεμνοτ&της 
μονης τοΌ Χορ τ ο.iτου (Kυρt;ι) Μο.ξ Ι μcp. 

[1330-1335. ] 

Θο.λην τον Μ ιλ�σιoν Ι:ΥωΥε Tt&Ao.L &κούων εο.υτον μο.κα.­

ρΙζοντα. Ko.t χ&ριτο.ς ΊSλο.ς &ποδιΜντο. τf] τύχη �τι μηδεν 

των θηρΙων �λλ' �νθρωπoς εΥεΥόνει [Diog. Laert. Thales, 
Ι. 33], �ς τοσοΟτον &πειπ&μην σuvBtaeo.L &νδρΙ &ς fyyuς 

�δη κο.θησθο.ι τοΌ Ko.t πολλοΟ Υε �λλεΙπειν μη μέμφεσθα.ι. δ 
ΕΙ μεν Υ4ρ άμα. τt;ι ylveaBo.L �νθρωπoν 'νCΙYKη ιcα.Ι ciyo.Bov 

etvo.L επόμενον ην, εOιcτoν Ιίν �ν Ko.t ττρός Υε δη τοΌ μο.ιca.­

ρΙζεσθο.ι οΟκ Ιίν ως &ληθως �νέδει' νΟν δ' lσμεν ττολλούς 

μηδεν μητ' o'rιcoBev μητ' έκ Υειτόνων χΡηστον ιcειcτημένoυς' 

οΤς πoλλ� δ�πoυ Βέλτιον Ιίν ην δυοΙν θ6.τερον. rι θηΡloυ Ι8 

ψύσιν &λλ&ξο.σθο.ι η ττεσόντοις έν βρο.χε1 'ΠολΑην t-πLBe'Lvo.L 
Υην, τοΟ ζωντο.ς πολύν προς των δρώντeΥ ιc_ρπoOσθα.ι τλν 

Υέλωτα.. 
CΩς εσδηλον εΤνοιι τοοντεΌθεν μη Ιίν &.σφο.λως �Xειν 

δοκεϊν, εΙ τις ά.πλως οδτωσΙ μο.κ&ριον ε«υτον �τι &νθρωττος 

�Υητο.ι ιco.t οοδεν έπεφύιcει θ�ριoν. &λλ' εΙ 4νθρωττος Υεν6- 15 
μενος ιco.t δι' « μο.κο.ρΙζετα.ι δ.νθρωπος, Ι:τuXεν fOΤLV 25ν. 

�Eyώ δε λοιπον μο.κο.ρΙσο.ιμι ιlν έμο.υτόν, ως εΙιcός, Ko.t τ� 
Θειι> πλουσΙο.ς &'φοσιωσο.Ιμην τΩς χ&ριτ«ς, �τι yενόtιενoς 

�νθρωπoς, οΟκ έν ιlλλη ΥεΥένημο.ι yft πλην τfi eελτΙστη των 
όψ' ηλΙψ ιco.t σε τον τοσοΟτον προενεΥκούση' Ko.Aci μεν Υ4Ρ �o 

οιότη Ko.t Τ4 της π&λο.ι εΟδο.ιμονΙο.ς μο.ρτύρια. ιco.t ΒελτΙω f\ 

(Saa. κο.τdt πασο.ν θρυλλεΊτο.ι Υην, &AAdt Ko.t το σόν, f)ντως 

ιcIXυxήσεως στέψο.νος. Ko.l Ίνο. μή τις ημΊν Τ4 λεΥόμενο. ιcιδ-

Α 145v-147V':C 75v-76r. Τ 70v-77v. Β 45v....(7v. G 123v-125r. 
Κ 283-287. Η. 45r-47r. U. 38r-41r. = Sathas, Αηη. Ass. Enc. Et. 
G r. 14 (1880) 217-224 d'apres G. 

Tit. : τφ τιμιωτάτιρ κcχθ-ηγΟ\Jμένιρ τη; σεμVΟΤcXΤ"f)ζ μονης τοσ Xoptc.ιt­
tO\J (X\JPip) Μα.ξίμιρ Α : τφ κα.6ηγΟ\Jμένιρ της μονης τοσ Xoptcxtt01ol ιν 
Θεσσα.λoνΙκ� Μα.ξίμιρ U τφ cxv'"C"ι"i> cett. \\20 κα.}ά ΑΒ : άλλα cett. αλλιχ 
Sathas. 
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ment des faits mensongers et imprecis, remontons un 
peu plus haut dans le passe. 

Ce qui se rapporte a la premiere domination des rois 
assyriens, et a l'histoire des epoques suivantes, ου Perses 
et Medes etendaient leur pouvoir sur ΙΆsίe entiere et 
epargnerent notre seul pays, comme des gens pris de peur 
devant υη feu qui devore invinciblement tout ce qu'il 
rencontre dans sa marche, cela je le neglige. Ces faits, 
vυ leur nombre, nous paraissent auj ourd'hui utiles a 
contretemps. Mais parlons des Hellenes, qu'emmena 
avec 1υί dans la Haute Asie, Cyrus ,  fils du premier roi 
des Perses, lorsqu'il porta ses armes et Ιanςa ses attaques 
contre ses freres de race, apres la mort de Cyrus, dans 
l'interieur des terres pres de Babylone et de Suze : ceux 
qui revenaient, du moins, durent songer a 1eur patrie. 
lls avaient franchi de longs espaces et fait, entre temps, 
bien des fois, l'epreuve de la profonde lachete des Bar­
bares. lls avaient perdu υη grand nombre des leurs, tue 
υη plus grand nombre encore d'etrangers ; ils ne trouve­
rent aupres de personne, avant d'avoir touche a notre 
viBe, rien de ce qui permet de ranimer des ames noyees, 
pour ainsi dire, dans d'immenses ma1heurs et de recon­
forter les corps epuises deja par de longues fatigues. lls 
prirent l'attitude de gens intimides et profiterent de 1a 
bonte d'ame d'hommes, prets, de tout temps-, a tendre 1a 
main aux malheureux, comme au sortir d'une nuit 
epaisse vient 1e soleil, comme des marins, echappes a 
une mer demontee et houleuse, aΡerςοίνent le port, ga­
rant de 1eur salut. 

Plus tard, Alexandre, qui bou1eversa l' Asie entiere 
et qui mit son point d'honneur a ne rien 1aisser, sans 
l'avoir vu, hauteurs escarpees, gouffres souterrains, 
montagnes au sommet perdu dans 1es nuagest, A1exandre 
ne se sentit pas 1e courage d'affronter la vue de nos conci­
toyens ; deliberement, il renοnςa a passer par chez eux, 
dans ·la crainte de voir sa gloire, qui etait grande et qui 
montait, pour ainsi dire, jusqu'au ciel, s'ecrouler bien 
vite, s'il se mesurait avec des hommes plus forts que la 
soufIrance. 

1. Meme souvenir dans l'Eloge de Constαntin, cod. Ham. 453, 101. 
47 v. 
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δηλεόΏ ψευδόμενος κατά γνώμης λόγους &.μφι6όλους, φέρε 
πρός τ' &.ρχαιότερα τον λόγον &.νάγωμεν. 

ΚαΙ το μεν επι της πρώτης βασιλεΙας 2 ΑσσυρΙων καΙ οσα 
εφεξης επι nεΡσωv καΙ Μήδων, ως, πάσης 2ΑσΙας το KΡcχ­
τος περι6αλλόμενοι, μόνης της η μετέρας &.πέχοντο, Kαθcχπερ 
φλόγα τά προσιόντα λαμπρως εμπιπρωσαν όπεπτηκότες, 
λέγειν εω . εφόδια γάρ η μιν εν τφ παρόντι ταΌτα το\) μη 
καιρΙου vομΙl:εται διά πληθος. 2 Αλλ' οΙ συνανα6cχντες CΙEλ_ 
ληνες ΚόΡ9 τφ &.πογόν9 το\) πρώτου nερσωv βασιλέως, 
οπλα καΙ βέλη καθ ' αϊματος ΣUγγενO\)ς &.ραμέν9, επειδη 10 

Κ\)ρος μεν επεπτώκει α.νω περΙ Βα6υλωνα καΙ γην την 
ΣουσΙων [Xen., Anαb., Ι 10], εδει δΙ αύτους εξιόντας 
Εκειθεν μεμνησθαι των οίκοι, πολλην διεληλυθότες γην 
ιcαΙ πολλΏ μεταξυ συντετυχηκότες &.πoνoΙ� βαp6αριιcΏ 
[Xen. Anαb., Π-ΠΙ, 5] καΙ πολλους μεν &.πο6ε6ληκότες 15 

των οlκεΙων, πλεΙους δε κατα6ε6ληκότες των &'λλοτρΙων, 
ετυχον παρ' ούδενος των πάντων οοδενος οπόσα ψυχάς 
βαπτισθεΙσας πολλαις τισι λόπαις καΙ σώματα μόχθοις ηδη 
κατενεχθέντα μακροις &.ναφέρειν παρασκευάl:ει, πρΙν Τι της 
ημετέρας &ψασθαι . αύτο\) γάρ όΠΟΠΕ11τωκότι χΡησά:μενοι :.10 

σχήματι, φιλανθρώπων &.νθρώπων &.πέλαυσαν , χειρα διδδ­
ναι τοις ιcαμνoΌσιν οντων έτοΙμων &'εΙ, ιcαΙ εΤδον τέως ώσπερ 
Εκ βαθεΙας νυκτος ηλιον ιcαΙ λΙμενα σωτήριον, ωσπερ �ιc 
πελcχγoυς καΙ χειμωνας κιχΙ κλόδωνος [Xen., Anαb., νι, 2]. 

ΕΤτοι 2 Αλέξανδρος ό καθ' δλης νεωτερΙσας 2 ΑσΙας ιcoιι 
φιλoνειιcήσας μηδέν τι καταλιπειν &.θέατον, μήτε πέτροις 
&ποτδμους μήθ '  όπόγειοι σπήλαια, μήθ' όπερνέφελα ορη, 
τους η μετέρους lδειν ούκ εθάρρησεν, &.λλ' δλαις παροι­
σκευαις της ψυχης την ες αύτους &.πεΙπατο διά:6ασιν, δεΙσοις 
μη το πολό τε καΙ οορανδμηκες έαυτοΌ κλέος ταχυ διαψ- 30 

θεΙΡΏ στερροτέροις το\) πά:σχειν ξυμμΙξας &.νδράσι [Memno. 

223-224 ίn Photii Bibl. gr. cod. 224 ed. Ι. Bekker]. 

1 λόγοv, correxi : όοοuς codd. 1129 Ες ΛBC Τ G U : είς Κ Η. 
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Apres sa disparition, Seleucus, Ptolemee, Cratere, 
Antigonel, des satrapes plus ou moins puissants, se par­
tagerent tout son empire ; ils saccagerent mutuellement 
leurs royaumes, car chacun voulait posseder davantage. 
Eumene, forme lui aussi a l 'ecole d' Alexandre de Cher­
sonese et plein d'ardeur en quittant cet illustre maitre2, 
mais inferieur aux autres en richesse, en gloire, en cele­
brite3, revendiquait, par pure bienveillance en faveur 
du fils d' Alexandre, l'heritage et le royaume du pere de 
celui-ci. Il fit reposer tous ses espoirs en nous seuls, qui 
pouvions realiser rapidement son intention. Οη ne le 
trompa pas dans son attente. n eut, en eux', des allies. 
Il se rencontra, bien vite, avec Cratere5 et NeoptolemeI, 
generaux et guerriers illustres, les tua et reussit en cette 
delicate affaire, grace aux ηδtres7• Quant a Antigone, 
dej3. tres puissant alors, il le battit plus d'une fois, rem­
porta sur lui d'eclatantes victoires et l 'accula a un peri1 
extreme. Le fils d' Alexandre aurait, peu't-@tre, vite recou­
vre l'empire entier, si cet homme n'etait tombe trattreuse­
ment sous les coups de certains membres de δοη entou­
rage8• 

Enee, appele lui aussi, tout d'abord, du nom de notre 
cite8, fut un puissant defenseur pour llios. Π fit mordre 
la poussiere a bien des Hellenes, chassa les autres de 
la-bas, tel un brusque vent du nord balaie les nuees, et 
re�ut une immense fortune comme prix de son alliance. 
Il l'utilisa a equiper de puissants navires; il partit et 
soumit ΙΊta1ie entiere. Le reste de l' Italie fut ensuite 
pacifie et colonise par lui. Rome, le nom le plus illustre 
de l'univers, eut en ses descendants, des fondateurs de 

1. Plut. Eumene, 3 sq. 
2. Μι!me developpement presque mot pour mot dan! ΙΉίst., Χ, 7, 

407. 
3. Com. Nepos. Eum., Ι, (Sathas). 
4. Les Heracleotes. 
5. Plut. Eumene, 7. 
6. Id., id., 5 et 7. 
7. Id., id., 7 (Sathas). 
8. Id., id., 8-19 (Sathas). 
9. Rien de semblable dans la legende d'Enee, telle que nous la con­

naissons. 
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K&ιcεΙνoυ μετηλλσιχότος, ΣέλευΙCOΙ ιcσιΙ Π τολεμσιΊοι ιcσιΙ 
Κρ«τεροι, ιcσιΙ �AντΙγoνoι  [Plut., Eum., 3 sqq.], ιcσιΙ μεΙΖ:ους 
ιcσιΙ �ττoυς σσιτρ«πσιι, τήν ο λην δισιλσιχόντες &ρχήν ,  ηγον 
τ& &'λλήλων ιcσιΙ �ψερoν, τοΟ πλεΙονος ειcσιστoς έψιέμενοι. 
Τότε τοΙνυν Ε'δμένης, ά έιc .χερρονήσου της �Aλεξ«νδρoυ 
πσιλσιΙστρσις lbv μέν ιcσιΙ σι'δτ6ς, ιcσιΙ γέμων άρμης &ττο γυμ­
νσισΙου περΙψσινοΟς, λειπόμενος δέ των &λλων εΙς πλοΟτον 
ιcσιΙ δόξης λσιμπρότητσι [Corn. Nep., Eum., Ι], δ ιά δέ μόνην 
εδνοισιν &ιcρσιΙψνη τφ �Aλεξ«νδρoυ πσιιδΙ τον πσιτριιcoν ιcσιΙ 
ΒσισΙλειον ιc ληρoν περ ιποιούμενος, προς ο'δδένσις ΟΤΙ μή προς Ι. 

μόνους τούς ή μετέρους σλσις έσάλευσε τ&ς έλπΙδσις ΡEfστιι. 
το της γνώμης εχοντσις έντελές ιcσιτσιστησσιι ΒουλόμενΟΥ' 
ιcσιΙ �ιcιστσι εψευσσιν έσιυτον της έλlΙΙδος. Τούτοις γάρ συμ­
μ«χοις χρησ«μενος, τάχιστσι Κρ«τερον [Plut.,'Eum., 7] ιcσιΙ 
Νεοπτόλεμον [id. id. 5 et 7] στρσιτηγούς έττισήμους πο- 15 
λέμφ ξυμ6ε6ηιcώς, εργον &πέψηνε ξΙψους, πραγμσι μέγι­
στον, ε'δχερέστσιτσι δέ δ ιά τούς iιμετέρoυς ιcσιτειργσισμένoς 
[Plut., id., 7]. ΚσιΙ �AντΙγoνoν δέ, τον μεΥΙστην ηδη περι-
6ΙΧλλόμενον δύνσιμιν ,  πoλλ«ιcις ιcσιτεστρσιτηyηιcως ιcσιΙ ν ιιcάς 
νενιιcηιcως ε'διcλεεΊς, προς έσχσιτΙσις συνήλσισε ιcινδύνων ιcσιΙ 20 

τ«χ' liv τήν ολην &ρχήν έν ΒρσιχεΊ τφ � Αλεξ«νδρου πσιpε'txε 
πιχιδΙ, εΙ μή τ(νες των o[ιcεΙων δόλφ τόν &νδρσι ιcσιτήνεyιcσιν 
[Plut., id., 8-19]. 

Α[νεΙσις Υε μήν ,  το πρότερον έιc της iιμετέρσις ιc&'ιcβ'tvος 
ΙCΛηθεΙς, έ60ήθει τοΊς έν ΊλΙφ τά ιcράτιστσι, ιcσιΙ τούς μέν �5 
τΕ3ν Έλλήνων σιϊμσιτι ιcσιΙ ιcόνει δούς, τούς δ� &'ΠEληλσιΙCως 
Ιιcειθεν , ιcσιθάπερ νέψος Βορέσις έξσιπΙνης ιcσιτσιρpσιyεΙς, 
χΡήμσιτσι εΠΕLΤσι τrλειστσι της συμμσιχΙσις εtλήψEΙ μισθ6ν δ ι' 
ων νσιΟς ΤΕ ΙCσιΤEσΙCEυάΙCEΙ μσιιcρΙΙς ιcσιΙ &mΕλθωv ολης έιcρά­
τησεν �lτσιλΙσις' -δψ' οσ τά ΤΕ tίλλσι της ΊτσιλΙσις ές τ&σφσι- 30 
λ�ς �δη CριcΙσθησσιν , ιcσιΙ ΟΡώμη , το μέγσι της o[ιcoυμένης 
t)voItcx, τούς έξ έιcεΙνoυ ψύντσις, oιιcιστας ιcσιΙ oιιcήτoρσις 

1 KάoXElvo1J μέντοι ASathas: μέντοι om. cett. 1117 ευχερέστατα. om. C 11 
18μεγιστ-ην KC : μέγιστον cett. 1127 ν έφι.ι ς ABC G KHUT : νέφΟ1Jς Sathas. 
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vil1es et des habitants. Les Romains voulurent immor­
taliser le souvenir de leur communaute dΌrigine avec 
leurs ancetres Heracleotes. I1s preterent de solennels 
serments et se lierent avec eux par υη traite. Temoin 
Memnon, qui dans son Histoire, a rassemble quelques 
documents interessant les deux peuples, Heraclee notre 
vi11e et Rome elle-meme : « Entre les Romains, dit-il, 
et les habitants dΉeracΙee de Pont, furent conclus, entre 
autres, des accords d'apres lesquels ils se promettaient 
amitie et alliance contre et avec les memes peuples, comme 
le delnanderait chacun d'eux. Deux tables de bronze 
conservaient les conventions, l'une placee dans le temple 
de Jupiter Capitolin, l'autre, a Heraclee, ega1ement dans 
le temple de Zeus1• 

Quant aux navires plus grands que les trieres, je veux 
dire les navires a huit rangs et a dix rangs de rames, ils 
ne furent construits pour la premiere fois, semble-t-il, 
nulle part ailleurs que chez nous. Les vaisseaux a quinze 
rangs de rames, que mit en chantier plus tard, dit-on, 
Demetrius Poliorcete2, et le navire a cinquante rangs de 
rames que ptolemee avait fait equiper3, furent imites, 
dans le principe, de ceux-Ia, comme bon nombre d'histo­
riens le reconnaissent. 

Pour avancer dans notre expose, et montrer combien 
de tout temps notre cite se distingue par sa science, 
]'illustre Polemonfo, dit-on, qui, par ses connaissances, 
s'imposait avec eclat au respect des souverains romains 
au point de parler d'egal a egal avec les empereurs en 
personne et de haut avec tous ceux qui venaient au­
dessous des Basi1eis, Polemon s'entretenait humblement 
avec υη seu1 homme sur terre, avec Timocrate, originaire 
de notre Heraclee5; il etait comme un enfant avec son 

1. Memnon, dans Photios. ρ. 229 (Sathas). 
2. Fils d'Antigone, le general d'Alexandre, Demetrius Poliorcete 

(337-283 av. J.-O.), apres avoir chasse dΆthenes Demetrius de PhaIere 
et s'E!tre empare de la Macedoine, mourut comme prisonnier en Asie 
Mineure. 

3. AtMnee, V, 9 et Plut. Demelr., 43. 
4. Antonius Polemon, de Laodicee, contemporain d' Adrien et d' Anto­

nin, l'un des plus remarquables parmi les sophistes du 11 e s., et dont nous 
possedons deux declamations. 

5. Philostrate, Vie des sophistes, ρ. 229, Μ. Kayser (Sat h as). 
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lΥνω. CΡωμα10Ι Υε μην τα. τ�ς συΥγενεΙας εντεΟθεν &.θανα­
τΙl;ειν �θέλoντες προς τους προ γόνους CΗρακ λεώτας, δρκοις 
μεΥά λοις σφaς α-ότους ττροκατει ληφότες αότο1ς ξυνηρμό­
ιcεσαν . Κεκ λήσθω δή μο ι καΙ Μ έμνων, δ τΏ έαυτοΟ ΙστορΙq: 
ξυγκεΙμενα εχων τινά τ(3ν προς &λ λη λα, της τε ήμετέρας 5 

CΗρcxκ λεΙας καΙ CΡώμης α-ότης' « CΡω μ α Ι ο ις  Υάρ  », φησΙν. 
c καΙ το1ς  κ ατ ά  n ό ν τ ο ν  cH ρ α κ λ εφτα ις, τά τε άλλοι 
ΙCαΙ δη κ αΙ συ ν θ η κ α ι  πp o � λ θ o ν  μ η  φ Ι λο υ ς  EtVotL 
μόν ον,  &.λ λα. κ α Ι  σ υ μ μά,χ ο υ ς  &εΙ ιc αθ' ων  τ ε  κ α Ι  ό πέρ 
ι!>ν liv δ εη θει ε ν  αλ λ ή λ ω ν  έ κ άτ ερ ο ι. Κ α Ι  δ ύ ο  τdς 10 

δμο λο γ Ια ς  χ α λ κ 01 ττ Ιν α κ ε ς εφ ερ ο ν, ω ν  δ μ εν ε ν  τι;. 
ιcατιi το Κ απ ετώ λ ι ο ν  ίερ ψ  τ ο Ο  Δ ι ό ς, δ δέ κ ατα. τ�ν 
CH ράΙC λ ε ι α ν  κ α Ι  αότ ο  ς εν τ ψ  τ ο Ο  Δ ι ο ς  Ι ερψ  κ αθη­
λ&!θη » [Memno in Photίi Bibl., ρ. 229]. 

Νηες δ' δσαι μεΙ'ους η κατα. τριήρεις εΤναι, oιcτήpεις 15 

φημΙ ιcαΙ ·δεκήρεις, oόιc &λλ6θεν ποθεν ττ λην της ήμετέρας 
τά. &ρχαιότατα ιcατασιcευασθε1σαι εφάνησαν, ωστε ιcαΙ &ς 
τ� ΠoλιopιcητΏ ΔημητρΙφ μετέπειτα ττεντειcαιδειcήpεις 
νιχυττηΥηθηναι φotσΙ [Plut., Dem., 43] ιcαΙ ην τεσσαραιcoν­
τηρη Πτο λεμαιος κατεσκευά,κει [Plut., id.], εκειθεν εσχηκέ- 20 

νcιι την &ρχην την μΙμησιν ττο λλο Ις των Ιστορικων �μo λ6-
yητcιι. 

KcιΙ Τν' δδ� ττρο Τόντες καΙ ο Τα ττερΙ σοφΙotς ττεριο ύσιotν 
'ρx�θεν δ ιεπεφ ύιcει δ ιεξΙοιμεν, Π ο λέμωνot φασΙν εκεΙνον 
'fbv ττάνυ τοις των CΡωμαΙων ot-ότοκράτορσι δια. Το τfjς :15 

σοφΙας ττεριφotνές KCΙταστά.ντα otΙδέσιμον 06τως ωστ' αότοΙς 
μtv ΒασιλεΟσιν αττο τοΟ Τσου δ ια λέΥεσθαι. τ01ς δε μετ. 
το Ός βασι λέας cx.ττcxσιν άλ λοις αττο τοΟ μεΙζονος, μ6νφ "tl3v 
!-ΠΙ Υης Τιμοκρά.τει, τψ εκ της ήμετέριχς CΗρcxκ λεΙotς, έιc 
�oO f'ιττoνoς δ ιΙΧλΈΥεσθΙΧι, δσα κιχΙ ττιχ1ς δ ιδιχσκά. λφ κιχΙ Υ λώ"C- 30 
της ττιχτέριχ ττεριφανως της «ότοΟ δ ια. ΒΙου κιχ λειν [Philostr. 

16 o\Jx Α : δ έκ cett. 11 19 ην ABCGKHT : την τε U 1125 τοΤ, των 
ΨωμιχΙων BG ΚΗΤ : τον τοΤ, ΨωμΙΧίων AC τον των Ψωμαίων U. 
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professeur et il l'appelait hautement, durant sa vie, son 
maitre, car depuis son origine et a toutes les epoques, Ie 
monde reconnut que notre patrie a re�u en partage, a 
tous egards, ce que tous regardent comme les plus beaux 
titres de gloire. 

Je ne parle pas de ce quΌnt fait nos predecesseurs, 
de ce que nous avons fait nous-meme, je veux dire de Ia 
ρίΗε de nos concitoyens, comme il ressort de I'attitude 
de notre cite, qui chassa de ses murs toute heresie et plus 
tard I'jnsolence des iconomaquesl, car notre ville a tou­
j ours ignore ces infamies.  Jusqu'a ce j our, telles des pier­
res precieuses dans une couronne en simili, eIle ne cesse 
de produire et d'envoyer a la capitale des hommes de 
valeur. Tu es, entre eux, comme un diamant dans une 
parure. Aussi ai-j e bien raison de me feliciter et de ren­
dre mille actions de graces a Dieu d'Hre venu au monde 
dans un pays qui, meme si disparaissaient dans Ies gouf­
fres de ΙΌubli ses titres de gloire anciens, s'estimerait 
assez heureux d 'avoir εη toi un sujet dΌrgueίl. 

Pythagore rendit celebre Samos ; Chios le devint par 
le savant Metrodore, Ia Thrace par Orphee et Thamyris. 
Α supposer meme que les nombreux services qu'eIle a 
rendus n'aient point donne la celebrite a notre ville, 
cel1e-ci ne deviendrait-elle pas celebre gr§.ce a toi, dont 
Ia vertu est aussi connue que la science'l Εη fait, notre 
cite est Ia plus beIle ; grace a toi, elle est encore meilleure, 
comme Sparte le fut grace a Lycurgue et la Crete gr§.ce 
a J.\ι1inos le Juste. Encore ceux-ci ont-i1s eu, semble-t-il, 
une renommee limitee. Ta vertu fournit, a tous egards, 
a notre siecle, un sujet d'admiration et tll l'emportes sur 
tous comme une torche l'emporte sur une etincelle. 

Puisse le Seigneur te conserver de longues annees, pour 
notre orgueil et pour celui de notre patrie. 

1. AIlusion a la Querelle des Images, qui troubla l'empire de 726 a 
842. Les iconomaques, ou, comme οη ]es appelle ordinairement, les 
iconoclastes, detruisirent les irnages, pour lutter contre l'idoI3:trie gran­
dissante chez le peuple 
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Vit. Sophist. 229 ed. Kayser] τοσοί)τον «ρχηθεν ιι:::ιχΙ εΙς 
cιtl3vcx τον (ίττιχντιχ 'Πιχρά 'Πά.ντων � � μετέριχ το συΥιι:::εχωρη­
ιι:::bς lσχήιι:::ει 'Πιχτρ Ις, εν (ίττιχσιν δσιχ ΒελτΙω ιι:::ιχΙ πασιν 
όμνούμενιχ. 

Έ13 Υάρ λέγειν ιι:::ιχΙ δσιχ ττολλφ 'Προ � μl3v ιι:::ιχΙ � μaς cxuτοί)ς � 

d πω δ' δτι ιι:::ιχΙ το τους μεθ' �μaς ε-Οσεβε'ίν εΡΥΙΧ τιχί)τιχ των 
�ιc της ή μετέριχς, ειι::: μέσου 'Πά.μττιχν το τl3v ιχίρεσέων μεν 
πρότερον, τά της εΙιι:::ονομιχχΙιχς δ' 6στερον πεττοιηιι:::ότων 
όβρΙσμιχτιχ, αττειρά.του τον α'Πιχντιχ χΡόνον διιχμεμενηιι:::υ Ιιχς 
σιuτl3v cxuτης ' ιι:::ιχΙ με:χΡΙ δε τήμερον ou δ ιιχλεΙ'Πει, ιι:::ιχθά.'Περ 10 

"['ινιχς λΙθους τιμΙους ώς εν ιι:::οινφ στεφά.νφ, τft Βιχσιλευούση 
πιχρ' ειχυτης &νθρώ'Πους εΙσφέρουσά. τε ιι:::ιχΙ χορηΥοί)σιχ, εν 
οtς αττιχσιν ωσττερ εν ιι:::όσμφ ιι:::όσμος ύττά.ρχεις cxuτός . ωστ' 
εΙιcότως εμιχυτον μιχιι:::ιχρΙσιχιμ '  liv ιι:::ιχΙ τφ Θεφ 'Πολλάς α'Πο­
δοιην τάς χά.ριτιχς το ιΙΧύτης ΥεΥενη μένος Υης, n ιι:::ιχΙ τα. li 

πά.λιχι σεμνά., εΊ: τις ες λήθης Βυθους ττιχρΙΧ'Πέμττει, ιι:::όσμος 
&μως αττοχρων cxuτος νομΙ'η. 

E� Υάρ διά Πυθά.Υοριχν Σά.μιος ες �νoμιx fixBn ιι:::ιχΙ Χιος 
δια. Μ ητρόδωρον τον σόφον ιι:::ιχΙ ΘΡCfιι:::ες δι' 30ρφέΙΧ ιι:::ιχΙ 
θά.μυριν , 'Πως, εΙ ιι:::ιχΙ μη 'Πολλά τα. χρήσιμιχ οίιι:::οθεν εΤχε ιι:::ιχΙ 2_ 

� ήμων 0-0 των ύμνουμένων δμως εΥΙΥνετο &.ν διά σε, o� 
πολυ μεν ιι:::λέος δσον ες &ρέτην,  ττολυ δε δσον ες λόΥους ' 
νΟν δε ιι:::ιχΙ ιι:::ριχτΙστη 'Πόλεων o�σιx, ΒελτΙων ιι:::ιχθΙστιχτιχι δ ιci 
αέ, ιι:::ιχθά.'Περ ιι:::ιχΙ Σττά.ρτη διά Λυιι:::οί)ΡΥον ιι:::ιχΙ κρητες διά. 
Μ Ινω τον δ (ΙCιxΙOν . K&.ιcεΙνoις μέντοι εττι μετρΙοις φιχΙνετιχι 2S 
δ ιΙΧβεβοησθΙΧι ξυμβά.ν ,  συ δ' εφ' δλοις τοις της &.ρετης 
μέρεσι μέγΙΧ το θιχί)μιχ τφ ιι:::ιχθ' �μaς ΒΙφ πιχρέχεις, τοσοί)τον 
δ ιιχφέρων &'Πά.ντων εν (ί'Πιχσιν , δσον σττινθηρος 'Πυρσός. 

ΚΙΧΙ εΤη Κύριος εΙς μιxιcpoυς διιχφυλά.ττων σε ιι:::ύιι:::λους 
ενιιχυτων είς τε ή μέτερσν ιι:::ιχύχημιχ ιι:::ιχΙ 'ΠιχτρΙδος ΙΧδτης. 3. 

7 τό om. Β 11 18 ές Sathas : είι; codd. 11 29 μcxχροvι; Sathas : μιxxpι:tι; 
codd. 11 30 ε'ς τε .ημέτερον codd. : οντΙΧ .ημέτερον Sathas. 
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Α L'oNCLE DU BASILEUS, Α PHILANTHROPENE. 

« Alors, mon coour courageux se dilata dans ma poi­
trine », comme dit la poesie, a la nouvelle de ton pro­
chain retour parmi nous. Le premier qui me l'a annonce 
m'a fait un tel plaisir que je conserverai, je crois, le sou­
venir de cet homme, ma vie durant, et que ses paroles 
joyeuses et gaies continueront a vibrer a mes oreilles ; 
je regarderai probablement comme assez secondaires ces 
spectacles, ces auditions pleines de charme que sait faire 
naitre le temps. Le troisieme tonneau, exempt de maux, 
ne se trouve, pretendaient les Grecs, nulle part dans les 
temples de Zeusl, et c'est fort naturel; jusqu'ici, l'eau 
tumultueuse du tonneau, rempli de maux, a submerge 
entre temps Ιοη bonheur. Mais precipitons cela, pour 
l'instant, dans les abimes de ΙΌub1i, cela vaut mieux, 
εη ce j our d'allegresse; cette fete risquerait de ne pas 
etre solennisee par nous : puisses-tu, toujours et sans effort 
nous montrer un visage radieux. 

Τοη absence nous a laisse malgre tout dans la gaiete. 
Les bateaux nous apportaient de la-bas des nouvelles de  
victoires ηοη sanglantes, gagnees grace a ta sagesse et, 
plus particulierement, les succes que. tu remportas sur 
la flotte perse2, qui faisait voile insolemment contre Ιοϊ, 
contre Ιοη i1e. Τοη i1e3, je l'appel1e desormais ainsi, car 
elle manqua d'Hre detruite de fond en con1ble ; seule, 
ton habi1ete la sauva, contre toute attente. Οη appelle 
celui qui fait naitre une vi11e, jusqu'alors inexistante, 
un fondateur, et un createur ; celni qui a sauve une ville, 
qui courait manifestement 3. sa ruine, devrait, en toute 
justice, etre appele des memes termes, sinon meme de 
termes plus grands et plus honorifiques. Celui qui a f3it 
naitre une ville, inexistante auparavant, η'� sauve per-

1.  Mme souvenir dans JΉίsι., νι, 8, en parlant de PhiIanthropene, 
qui veut se faire procIamer Empereur. 

2. Turque.  
3 .  L'JIe de MityIene. 
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47 

τ φ  θ ε Ιφ  τ ο Ο  Β α σ Ι λ ε ω ς  Τ 9  Φ ιλ α ν θ ρ ωη ή ν φ. 
[ 1 334- 1 335.]  

Αότάρ ε μ ο Ι  κ ρ α δ Ι η  κ α Ι θ υ μ ο ς  εν ι. στή θ εσσιν  
Ιά.νθη ,  κατά το  εττος [Ηοιιι . δ .  548-549] ,  την σην διά χΡό­
νου προς η μας εηάνοδον ηυνθανομένφ. ΚαΙ μοι δ ηρωτος 
&ΥΥεΙλας εηΙ τοσοΟτον εδοξεν ηδιστος ωστ' , οίμαι, τανδρος 
ειcεΙνoυ τήν μνή μην ηαραμένειν διά βΙου μοι το ευψραινον 
ιcαΙ τέρηνον εναυλον αεΙ διασώζουσαν καΙ πάντα δήΊτου δεύ­
τερα τιθεισαν εΊτιεικως, δηόσα ψύσιν εχει τΙκτειν δ χρόνος 
τερην6τητος ηλήρη θεά.ματα καΙ ακούσματα. Ει δε καΙ τρί­
τον ηΙθον εψασαν CΕλλήνων ηαιδες είναι μηδαμη των τοΟ 
Αιος ανακτόρων κακων α.μιγη , καινον ουδέν , εΙ κανταΟθα καΙ 10 

σοι μεταξύ την βελτΙονα τύχην τά τοί) χεΙρονος ηΙθου κατέ­
ΙCλυσε Ρδθια. �Aλλά ταί)τα λήθης, οΤμαι, βέλτιον ερρΙψθαι 
ττυθμεσΙ νί)ν εν καΙΡ9 θυμηδΙας, ώς μη τά της έορτης η μι.ν 
4νέορτα γΙγνοιτο. �Aλλ' ε'ίη συνεχη τά της σης ηρος η μθ,ς 
�φρoσύνης καΙ α.τονα. 15 

Σύ γάρ α.ηών, δμως εκεΊθεν ελιπες η μας γε ευψραΙνοντας. 
"'Επλει γάρ κακειθεν ες ή μας τά της σης ψρονήσεως α.ναΙ­
μακτα τρ6ηαια, τά τε α.λλα καΙ δσα κατά της ναυτικης δυνά­
μεως των n ερσων ενεδεΙξω, υ6ρει Ίτορευομένης παρά σοί) καΙ 
της νήσου της σης. Σην γάρ εγω ταύτην ηδη την νησον καλω �o 

δΙοτι ψθαρηναι κινδυνεύσασαν α.ρδην, η ση ηαραδόξως διέ­
σωσε σύνεσις. CΩς γάρ δ η6λιν μη o�σαν εγεΙρας οικιστης κα­
λεtται καΙ κτΙστης, ουτω καΙ δ ψθαρηναι κινδυνεύουσαν εμψα­
ν{3ς διασεσωκώς, δ Ικαιος α.ν ε'ίη τοις αυτοΊς καλεισθαι ονό­
μιχσιν , εΙ μη καΙ ηάνυ τοι μεΙζοσι καΙ τιμιωτέροις. cQ μεν :15 

ycip μη o�σαν εγεΙρας ουδένα κινδυνεύοντα σέσωκεν, δ δ' OL-

Α 84v-85v. 

Τίι cod. \1 16  8μως έχείθεν correxi : o�δ' έΧΞίθΕν Α 1 1 ΕVtiρα ίνΟ\;t"ιχς 
correxi : ΕvφΡιχ1νων Α. 
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sonne en danger de mort ; celui qui a sauve une cite deja 
fondee, devenue tres populeuse et courant le risque de 
disparaitre, a rappele de la mort a ]a vie des viI1es, des 
campagnes, des troupeaux : οη peut, en toute impartia­
lite, feliciter bien plus le second que le premier. Ν ous le 
voyons justement verifie par toi, aujourd'hui. 

Il ηΎ avait personne pour emp�cher l'ile et toute sa 
population de disparaitre, d'etre saccagee par les Bar­
bares, comme les Medes firent jadis pour Eretrie. Seul, 
avec ton intelligence pour bouclier, pour arme, tu affron­
tas ]'ennemi : tantδt tu faisais tirer contre eux les armes 
et tu mclais d'habi1es menaces aux paroles que tu leur 
adressais, tantδt tu brisais par tes munificences, qui 
remp]a�aient pour toi les machines de siege et de guerre, 
la volonte des Barbares. Tu reussis ainsi, sans t'en aper­
cevoir meme pour ainsi dire, a les chasser completement 
de la-bas, sans avoir perdu un seul homme, sans avoir 
laisse ruiner dans l'ile un seul endroit, une seu]e ville. 
Ni la puissance des armements, ni ]a force des armees 
ne peuvent lutter avec une geniale intelligence. n ne sera 
pas diffici1e de se rendre compte de l'exactitude de ι-ι 

que j 'avance. 
L'invincible flotte perse1, apres la tentative qu'elle 

avait faite contre toi, rougit de revenir a sa base, sans 
a.voir rien pris, sans avoir rien fait. Dans le meme dessein, 
el1e fait voile vers le Peloponese, pays etendu et habit& 
par des peuplades nombreuses et beI1iqueuses. Pas de 
ville, pas de troupe qui osat marcher contre elle, lever 
les yeux contre elle. L'ennemi s'avan�ait comme un feu 
devorant ; il pillait toutes les regions de fond en comble, 
i1 reduisait les habitants a un esclavage ]amentable. Les 
rescapes restaient inactifs ; terrorises, ils g'enfermaient 
dans des grottes ou dans des chateaux-forts inaccessibles, 
dans la crainte des dangers a venir, et ils s'attendaient 
a �tre tous entraines en esc]avage sur-le-champ. 
�i Tout cela est beau et etait bien a m@me de rcj ouir 
ΙΌreil1e de tes amis. Nous nous en rej ouissions , nous, 
particu1ierement, ce qui n'a rien de surprenant. Mais, 
quand je faisais ]e tour de ta maison ou que je passais 
devant elle, je me rappelais ces fetes, ces reunions, οΙΙ 

1. Turque. Allusion a un falt que ne signalent point les Wstoriens 
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ιcισθεΊσα.ν τε ιcα.Ι ες το -πολυά.νθρωττον α.ΟξηθεΊσα.ν bτειτα. ιcιν­
δυνεύουσα.ν σεσωΙCώς, o�τoς ιcα.Ι ττόλεις ιcα.Ι χώρα.ς ιcα.Ι ττοΙ­
μνια. -προς ζωην ειc φθορας &ττα.νήΥα.Υεν , ως εξεΊνα.ι, το μέσον 
ο-πόσον σΙCO-πoOντα.ς, ττολλα.-πλά.σιον τοΟ ττροτέρου τφ δευτέρφ 
διδόνα.ι το ε-πα.ινον . c\o δη ΙCα.Ι νΟν ορωμεν ΥεΥονος ττα.ρά σοΟ . 

Μ ηδενος Υάρ �ντoς τοΟ ιcωλύσoντoς α.υτα.νδρον ολην &ττο­
λωλένα.ι την νησον ιcα.Ι υ-πο των βα.ρΒά.ρων &νά.ρ-πα.στον Υεγο­
νένα.ι, ιcα.θά.-πεp υ-πο Μήδων ττά.λα.ι �EpετpΙα.ν, μόνος α.δτΟς 
την της σης φρονήσεως &σττΙδα. τε ιcα.Ιττα.λά.μην τοΊς εχθρο'ις 
&.ντιστήσα.ς, ιcα.Ι νΟν μεν τά ειc σιδήρων Ο-πλα. τούτοις ττα.ρα.- 10 

γυμνων ΙCα.Ι O�ΙCOνOμΙΙCάς τάς &-πειλάς ττα.ρα.μιγνυς το'ις ττρος 
εΙCεΙνOυς λόγοις, νΟν δε μεΥα.λοδώρου δεξιας ελεττόλεσΙ τε 
ιcα.Ι μηχα.νή μα.σι τά βα.pBα.pιιcά φρονή μα.τα. συντρΙβων , ελα.θες 
οδτωσΙ ττως ΙCα.θά.ττα.ξ ειcεΊθεν α.οτους &-πελά.σα.ς, μήτε μη­
δένα. των σων &-πoBεBληιcως ο-πλιτων ,  μηδεμΙα.ν των εν -rft 15 
νήσφ χωρων ΙCα.Ι -πολέων &-πολωλένα.ι συγΙCεXωpηΙCώς. Οϋτω 
οδθ' ο-πλων �σxυς ΙCα.Ι -πα.pα.σΙCευη ο\$τε στρα.το-πέδων -πληθος 
ττρος &ντά.ξιον ερχετα.ι μεγα.λοφυοΟς συνέσεως . ΥνοΙη δ ' αν 
τις σα.φέστερον την των λεγομένων &ληθεΙα.ν. 

C Η Υάρ να.υτιιcη των n ερσων ειcεΙνη ιcα.Ι αμα.χος δύνα.μις, 20 

μετά -πεΊρα.ν τήν σήν ,  α.�δoυμένη ιcενή τε ΙCα.Ι α-πpα.ΙCΤOς ες 
τά. O'(ΙCOΙ -πα.λινδρομε'ιν , μετά της α.οτης ττροθέσεως δ ια.βα.Ινει 
ες Π ελο-πόννησον , μεγά.λην τε o�σα.ν ΙCα.Ι ττολλοΊς ΙCα.Ι μα.χΙ­
μοις εθνεσι O�ΙCOυμένην. �Aλλ' ο\$τε ττόλις ο\$θ' ο-πλιτων συ­
να.σττισμΟς οδδεΙς οδδένα. &ντιστηνα.ι ετόλμησεν οφθα.λμΟν 25 

εκε'ι, δΙΙCην φλογος ε-πιούσης εΙCεΙνης ΙCα.Ι ληιζομένης χωρα.ς 
ciττ&.σα.ς αρδην ΙCα.Ι &νδρα.-ποδιζομένης ελεεινως . &λλ' εΙCά.­
θηντο οΙ -περιλει-πόμενοι, εΙC-πε-πληγμένOΙ, σττηλα.Ιοις τισι ΙCα.Ι 
&.ττοτόμοις φρουρΙοις συγΙCλεΙOντες εαυτους ΙCα.Ι τον μέλλοντα. 
δφορώμενοι ΙC(νδυνOν, οσον α.δτΙΙCα. -πά.ντες &θροοΙ -προσδο- 30 

ιcωντες &να.ρ-πα.σθήσεσθα.ι. 
Κα.λά μεν δη O�ν �ντα. τα.υτΙ ΙCα.Ι &ΙCOην ΙΙCα.νά των φιλούν­

των σε τέρ-πειν , ετερ-πον ΙCα.Ι η μας, ως ε�ΙCός γε ενην . �Aλλ' 
οτε μοι την σην O�ΙCΙα.ν ττεριόντι ΙCα.Ι ττα.ριόντι συνουσΙα.ς 

IHCEPlIORE GREGORAS ί3 
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nous venions, et le chagrin couvrait mes yeux et efIa�ait 
la j oie de ces nouvelles plus rapidement qu'une violente 
bise, soufΠant du nord, ne fait sombrer un lourd chaland. 
Il faut, en un j our de fete, oublier les malheurs d'autre­
fois. Fais-nous donc connaitre - car nous brulons de le 
savoir tel un marchand qui revient d'un lointain comptoir 
dΌutre-mer -, les fruits de tes victoires, le plan, le 
courage qui t' ont permis de triompher. Le recit des dan­
gers passes, survenant apres celui de la delivrance de nos 
craintes, paratt etre chose bien douce, car l 'esprit compare 
aux perils encourus l'absence presente de dangers et fait 
plus douce encore la j ouissance qu'il eprouve. Auj ourd'hui, 
δ le plus habile des generaux, il s'est agi bien plus pour 
toi d'une lutte a mort, dans ces croisieres soudaines que 
faisait contre toi cette flotte barbare si puissante, avant 
que tu aies pu te preparer sufIisamment a lui resister, 
qu'a l 'epoque OU sur le Meandre et le Caίistros1, tu par­
courais le pays des ennemis, brUlant et pillant tout, les 
frappant de stupeur, au seul bruit de ton noms, au point 
que, frappes de terreur, οη eut dit qu'ils allaient mourir, 
avant de s'etre mesures avec Ιοϊ. 

Ju1es Cesar, clit-on, mit en fuite bien des peuplades 
des Celtes et des Iberes, et les plus belliqueuses d 'entre 
elles. J e ne parle pas des succes qu'il remporta sur ses 
compatriotes. L'enjeu de toutes ces luttes etait sa vic­
toire personnelle. Quand il arriva aux fils de Pompee 
de succomber en Libγe, alors seulement, dit-on, il se 
battit pou: sa vie. Tu me sembles, toi, avoir ete envoye 
par Dieu sur terre pour nous servir de maitre, pour mon­
trer par tes actions meme qu'il faut, quand οη veut etre 
un habile general, mettre personnellement la main aux 
travaux de la guerre, en un mot, qu'une remarquable, 
une geniale intelligence est la condition pour etre un grand 
capitaine. 

Aujourd'hui, sans rien, sans armement, sans les armees 

1 .  Greg. Hist., νι, 8, et surtout, Pachymere, Andronic Π, Ιίτ. ΠΙ, 
91. C'etait en 1296. 

2. Gregoras, Hist., νιιι, 12, rapporte ce dέtail, a propos de la deli­
vrance de Philadelphie par Philanthropene, en 1332. 
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έιcεΙνης ιcoιΙ δμιλΙοις επήει &.νοιμιμνήσκεσθοιι, τ6θ '  ή των όφ­
θοιλμων λύπη pEfov την της &.κοης εfιφρoσύνην εκεΙνην ιcoιτέ­
ιcλυζεν, � μυριόφορον δλκάδοι κοιικΙοις λοιμπρος &.π' αρκτων 
JCοιτοιρροιγεΙς. 3ΕπεΙ δ' εν ΕοΡτΏ των προτέρων επιλελησθοιι 
δεινων χΡή ,  φέρε κοΙνωσοιι λοΙπον ποθοΟσιν ή μ'ιν , κοιθά11ερ 
εξ εμποριας μοικρα.ς ΚΟΙΤΟΙ11λεύσοις, μη μόνον τούς των σων 
τροποιΙων κοιρπούς, &.λλα κοιΙ μεθ ' οίοις &.πήλλοιξοις της 11ΡΟ­
θέσεως κοιΙ της εfιψυXΙoις. CΉδιστον γάρ τι δοκε'ι των δεινων 
ή διήγησις μετα την των φόβων ελευθερΙοιν εισοιγομένη 11ΟΙ­
ρά.θεσΙν τινοι 110ιουμένου τοΟ λογισμοΟ προς τα κινδυνώδη 10 

την &.ποιλλοιγην των κινδύνων κοιΙ ήδυτέροιν έντεΟθεν την 
ήδονην οδτωσΙ πως εργοιζομένου. Σύ δέ ποτε 11ερΙ ψυχης 
ήγωνΙσω μαλλον, αριστε στροιτηγων, νΟν, οιιψνιδΙως περι­
ττλευσά.σης σε της τοσοιύτης των Boιρβ�ρων νοιυτικης δυνά.­
μεως πρΙν &.ξΙως ποιρεσκευάσθοιι 11ρος την &.νΤΙ11ΟΙΡά.τοιξιν, 15 
� οτε περΙ Μ οιΙοινδρ6ν τε κοιΙ Κά.οστρον κά.ων κοιΙ λη"ίζ6με­
vος περ ιή εις την χώροιν oιfιτων κοιΙ «μοι ΚΟΙΤΟΙ11λήττων oιfιτoύς 
dπο μόνης της φή μης, ως τφδε 11ως σφα.ς κοιτε11τηχένοιι 
ιcoιΙ προοιποθνήσκειν της πεΙροις. 

ΦοισΙ γαρ κοιΙ 3 1 0ύλιον εκε'ινον τον ΚοιΙσοιρα 110λλα. μεν καΙ 20 

μοιχψώτοιτα Κελτων κοιΙ 3 1 βήρων εθνη κοιτοιτροπώσοισθοιι. 
3Εω γαρ τούς δμοφύλους εκεΙνφ. 3Αλλ' ησαν αρα οΙ &.γωνες 
εΙCε'ινOΙ πάντες περΙ ν Ικης αfιτoO. CΌτε γε μην το τελευ-

..... τησοιι εν Λιβύη το'ις Π ομπη'Ιου ξυνεβεβλήκει ποιισΙ, τότε 
μόνον ά.γωνΙσοισθοιι φά.ναι τον 11ερΙ ψυχης κΙνδυνον . Σύ δέ 25 
μοι δοκε'ις 11ΟΙΡΟΙ11εμφθηνοιι Θεόθεν διδά.σκοιλος ηδη προς 
γην, ίν' εργοις διδά.ξης oιfιτo'ις ως δε'ι μεν καΙ χειρων ενΙοτε 
προς τα πολέμιοι τφ κοιλως εθέλοντι στροιτηγε'ιν , το δ'  ολον , 
ή της μεγοιλοφυοΟς συνέσεως ήγεμονΙα τα. κρά.τιστοι της 
στροιτηγΙοις &.νηπτοιι. 30 

ΝΟν γαρ μη δεηθεΙς μηδενος οδδ' αfιτoς μηθ '  οπλων μήτε 

12 έργοιζομένΟ'J . . . . .  ποτέ Α. Inter εργοιζομένοΙ) et ποτέ lacunam fere 
tήum litterarum praebet ms. 
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que tu avais habituellement j adis, tu as remporte les 
succes les plus grands, les plus eclatants. Tu as sauve 
ainsi d'abord l'ile de Mitylene1, et tu en as chasse l'invin­
cible armee latine. Α vant encore, tu as sauve Phi1adel­
phie3, ville importante et tres peuplee, attaquee de tous 
cδtes par des armees nombreu ses, au dehors par les ar­
mees perses qui la pressaient fortement, au dedans par 
la famine qui tourmentait plus fortement encore le corps 
de ses dCfenseurs. J'en viens a admirer bien plus tout cela 
que tes succes anterieurs, dus au carnage, au fer, aux lοn­
gues marches et contre-marches3• L'illustre Alexandre, 
dit-on, etait plus fier des succes qu'il lui arrivait de rem­
porter sans efIusion de sang. Ceux-ci, disait-il avec jus­
tesse, il les devait vraimel�t a lui seul ; les autres leur 
etaient d'autant plus inferieurs qu'il les devait aux armes. 

Puisses-tu de longues annees nous donner de pareilles 
νictoires et, protege par la droite du Tres-Haut, etre une 
cause de bonheur pour tes compatriotes. 

1. Εη 1336. Cf. Greg. Hist., ΧΙ, 2. 
2.  Εη 1331. Cf. Greg. Hist ., νπι, 12. 
3. AIlusion vraisemblablement aux premiers succes remportes par 

Philanthropene en Asie en 1295. 
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μην των π&.λαι συv'f}θωv εκεΙνων σοι στρατοπέδων, τα μεΙζω 
λαμπρως των τροπαΙων ηγειρας. Οδτω γαρ και Μ ιτυληνην 
πρότερον σέσωκας την νησον, εξελ&.σας την α.μαχον των 
ΛατΙνων Ισχύν . οδτω, ττρο ταύτης,  ΦιλαδελφεΙαν, πόλιν 
μεγάλην και πολύανδρον , πολλοΊς πολλαχόθεν πολεμουμένην 
εχθροΊς, εξωθεν μεν των Π �ρσΙKων Ισχυρως εΥκειμένων 
δυν&.μεων , εσωθεν δ '  Ισχυρότερον τοΟ λιμοΟ πολιόρκουντος 
των οΙκητόρων σώματα, &. δη μοι και μαλλον θαυμ&.ζειν 
επέρχεται Τι οσα σο ι πρότερον αϊματι και σιδηρφ και δρό­
μοις μακροΊς κατωρθοΟτο . Φασι γαρ κακεΊνον τον μέγαν 10 

Άλέξανδρον τούτοις μαλλον των ΙδΙων ηδεσθαι τροτταΙων 
οσα χωρις αίμ&.των αότφ συνέβαινε κατορθοΟν • ταυτι γαρ 
τούτου μονα μόνου γενέσθαι δικαΙως ελεγε, των δ' α.λλων 
παρdι. τοσοΟτον εκεΙνων μειοΟν τταρ' οσον και τοΊς ξύν Υε 
ΙΧότφ στρατοπέδους. 15 

Και ε'ίης η μΊν εΙς μακροός τοός ενιαυτους τοιαύτας 
ημ1ν κομΙζων τdι.ς ν Ικας και κοινον ciyιxBov τοις δμοφύλοις, 
προς της α.νωθεν δεξΙας φυλαττόμενος. 
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Αυ PROTONOTAIRE PEPAGOMENE. 

Gregoras s'excuse de repondre un peu tardivement a Pepago­
mene . Il soufIrait et etait decou l·age. Pepagom ene l'a tire de son 
apathie. Gregoras sera bref. dans sa reponse, car il est dans un 
tήste etat. 

(( Ma situation est telle que deux partis s' offrent a 
mon choix : ou me laisser, de mon vivant, assieger par 
les maladies presentes et les ennuis, ou mettre fin a la 
vie d'jci bas et emigrer bien vite. Je choisirais volontiers, 
parce que doublement necessaire, le second, je veux dire 
l'emigration, car c'est moins dur. Mourir est necessaire, 
souffrir ne l'est pas. Quand la fin de nos souffrances nous 
est promise avec la mort, comment ne serait-elle pas 
plus legere que les maux? Ce qui est absolument neces­
saire et tout a fait agreable, les gens senses le doivent 
choisir sans hesiter. Debarrassons-nous, de toutes les 
forces de notre ame, de ces subtilites1 inintelligibles, et 
soyons dans nos relations, plus simple, naturel, so1ide, 
sincere. 

Tu as lu le discours dΆrίstίde le rheteur2, sur Rome. 
(( Ceux qui voyagent par mer et sur terre, ecrit-il, font 
d'habitude des vreux, qui varient avec chaque personne. 
Certain poete, ajoute-t-il, a parle jadis, ηοη sans se mo­
quer, du vreu fait d'immoler un (( encens » aux cornes 
dorees, etc.3 » Quatre points, me dis-tu, t'embarrassent. 
Quel est le poete dont οη a, dans le present passage, passe 
le nom sous silence? Quel est l'ecrivain, d'apres leqnel, 
dit-il, οη fait une priere sur un « encens » aux cornes 
dorees ? Dans quel sens est employee la preposition 

1. Lilt. de ces « labyrinthes '. C'est une image tres frequente chez 
Gregoras. cf. en particulier, Hist. ΧΧ, 2. 

2. Aelios Aristide, ne en Mysie, en 129. Sophiste celebre et I'un des 
modeles preferes des Byzantins. 

3. Eloge de Rome, ed. Keil, 11, 91. L'etrangete de I'expression consiste 
a appliquer I'epithete 'Ζρvσοκέρω a un nom comme λιοανώτοv (encens) 
et ηοη a un animal, comme οη s'y attend. 
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48 

τςι ΠρωτονοτιχρΙφ τςι Π ε'ΠΙΧΥωμένφ. [vers 1 335J 

Gregoras veniam petit quod serius Pepagomeno scribit. Cum 
enim doloribus opprimatur, animo frangitur. Cujus animum re­
creavit Pep agomeni epistula. Sed paucis verbis scribit Gregoras, 
quo d morbo afficitur. 

ΕΙς Υ«Ρ τοΟτο τύχης �λήλιxτιxι τ« ή μέτεριχ, ώς δυοϊν 
mηΡτημέvωv εΙς ιχ"(ρεσιν 'Π6τερον ζωντιχς 'ΠεριστοιχΙζεσθιχι  
'{ιχ1ς �νoύσιxις ν6σοις ιcιxΙ ιcήpσιν ,  11 της �ντιxOθιx τοΟ ΒΙου 
l�ξεως αττoιιcΙιxν 'Ποιεισθιχι τιχχεϊιχν. θαττον &.ν ώς δ Ιχοθεν 
4νClγιcClιδτεpoν έλοΙμεθΙΧ θάτερον.  λέγω δη το της αττoιιcΙιxς 
'tb ιcoυφδτεpoν ' θνήσιcειν γ«ρ ανάyιcη . ττάσχειν δ '  oOΙC 
civάγιcη . CΌτιχv δε ιcιxΙ λύσιν όδυνων ό θάνιχτος rnΙΧΥΥέλλετιχ\ 
πως 00 ιcιxΙ ιcoυφ6τεpoν ε'ίη &.ν των δεινων ; 8 δ' ανιxyιcιxιδτε­
ρ6ν τε ιcιxΙ ιcoυφ6τεpoν. τοΟτο σοφρωνοΟσιν &.νδράσι ττάντως 
ΙCClΙ ιχίρετώτερον . Διο τας μέτιχξυ τοιΙΧύτιχς δλιχις ρόττιχις 10 
τ�ς ψυχης αττοτινιχξάμενοι λΙΧ6υρΙνθους, τον αττλούστερόν 
�ε ιcιxι ιχοτοφυα ιcιxΙ ιxoτoxάλιcευτoν αττoΙιcιλoν τρ6'Πον όμιλη­
'{έον ήμΊν . 

Συ μεν γαρ τους εΙς ·Ρώμην ΆριστεΙδου τοΟ ρήτορος 
civιχγιvώσιcωv λόγους, ε θ ο ς εΤν ιχ ι. φάσιcoντoς, τ οις  πλέ- 15 
ουσ ι  ιcιxΙ  δ δ ο ιττ ο ρ ο Ο σ ι ν  ε ο χ α ς  ττ ο ι ει σ θ ΙΧ ι, ιc ιx θ '  ων 
Ι ιc ιxστo ς �π ι ν o Ώ, ττ ο ιη τη ς  μ εν η δ η  τ ις εtττ ε  σ ιcώ ψ ιx ς  
εδξιχσ θ ΙΧ ι  ιc ιx τ α  xpυ σ6 ιc εp ω  λ ι 6 ιχν ώτ ο υ  » [1ΕΙ Arist. 

Encom., Romae., Π, 91,  ed. Keil] ιcιxΙ τ« έξης. Τέττιχριχ 
φής τιχυτΙ δ ιηττopηιcένιxι. ΤΙς τε ό τΏ χΡεΊ'f ττιχρΙΧληφθεΙς 20 

G 55r-57v. Κ 127-134. Η 1 8v-21r. U 10v-16r. D 218r-218v. 

Τίι. τφ Πρωτονοταρ ίφ τφ Πε'ΓΙΧΥωμένφ D : Έπιστολη τοσ α\JΤΟV : 
G K B U  ι ι 3 κ-ήρσιν corre:xi : κ-ήρσις codd. 1 1 14 τους U D  : τοίς GKH ιι 
εΙ, GH : ές K U D. 
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« ΚοιΤ&. »? Que signifie le verbe « se moquer », qui a έte 
aj oute? 

Sache-le, mon tres cher, le poe.te, auquel le rhέteur 
fait allusion ici, est l'admirable Homere. S'il ne le designe 
pas simplement par l'expression « le poete par excellence » ,  
s'H ajoute le pronom « certain » ,  il ne faut pas t'en etonner 
le moins du monde. Ce rhέteur a l'habitude d'employer 
souvent, ςίΞι et ΙίΞι, des expressions de ce genre, en parlant 
de ce poete1, comme si ΙΌη n'avait rien d'autre a faire qu'a 
chercher toutes les occasions de l'admirer. L'admiration, 
qu'on a pour Homere, est evidente pour tout le monde, 
et il ne viendrait j amais a personne l'idee de la discuter. 
Je me le rappelle. Dans son discours, intituIe « Aux cites 
sur l'union » ,  il designe le meme poete par une expression 
semblable : « Οη peut app1iquer le mot du poete de 
Smyrne2 : c'est υη etre insociable, sans foi ni Ioi, sans feu 
ηϊ 1ieu, l'homme qui ne prefere pas Ia beaute de Smyrne8 » .  
Mais assez, j e  pense, sur la question : de quel poete s'agit­
il? Τυ es savant, et tu n'as pas besoin, sur de pareilIes 
questions, de longs discours. 

Quant a cet « encens aux cornes dorees » ,  si tu cherches, 
tu trouveras, dans le Xxe 1ivre de l' Iliade dΉοmere, 
Diomede ι en compagnie d'Ulysse, pendant la nuit, alors 
qu 'une Iliade de malheurs pressait les Hellenes, et que 
la nuit etait grosse de mille morts, tu verras Diomede 
envoye par Agamemnon pour observer le camp troyen. 
n supplie Athene de se tenir a ses cotes, de le proteger, 
et il s'adresse a elle, a peu pres en ces termes : « Je t'immo­
lerai une genisse d'un an, au large front, indomptee, 
que personne n'a encore soumise au j oug ; j e  te l'immo­
lerai, apres lui avoir dore les cornes » .  Le rhέteur appelle 

1. Cette habitude d'employer l'expression δ ΠΟ Ι1JΤ� ' ponr designer 
Homere semble remonter tres lοίη et date de l'epoque classiqne mι!me. 
Lucien, de son cotc, a l'habitude d'employer tres souvent l'cxpression 
δ ποιητής ροαι designer Homere. Cf., ρ. ex., Songe, 5 ;  lΈunuque, 
3, etc. 

2. Smyrne voua, jusqu'aux temps historiques,  un culte deIicat a 
Homere, qu'elle rec]amait comme Ι'υη de ses fils .  Οη sait que Chios 
disputait cet honneur a Smyrne et regardait Homere comme l'ancetre 
eponyme de I'une dc ses p]us anciennes familles. 

3. G'est le texte meme dΆeΙίas Aristide, a cette dif'ference pres que 
ce dernier ecrit : άνέστιος  έστ'ιν Eκ�ίν oς ,  au lieu de : άνέστ ιο ς  έκsϊνος .  

4. Roi d'Etolie, c'etait le  plus vaillant des Grecs, apres Achille et 
Aja:x. Au siege de Troie. il hlessa Mars et Venus. 
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ποιητής, καΙ « τΙς καθ' οδ » την εοχην Υενέσθαι ψησΙ « χρυ­
σ6κερω λιβανώτου » , καΙ πως τη « κατά D κέχΡηται φδε προ­
θέσει ; καΙ τΙς Τι μέταξυ τταρενθή κη τοΟ « σκώψας 11 ; 

Ι" � ΕΙδέναι σε τοΙνυν εΥώΥε βούλομαι, βέλτιστε, ώς ποιητην 
�l ένθαΟτοι τον θαυμάσιον ό ρήτωρ εψησεν ·Ομήρον . ε� δε μη 

� " .Ι Kατ' εξ6χην ιΧπλως, &.λλ&. μετ&. προσθήκης ε�ρή Kει της 
ιι τΙς ", ηκιστα σε θαυμάζειν χΡέων. E�ωθoς Υ&.Ρ τφ ρήτορ ι 
ττερΙ τοΟδε τοΟ ττοιητοΟ τοιαΟτα δη καΙ &'λλαχη προψέρειν 
ττολλαχη, ώς οοδεν δν ΠΡ&'Υμα ε� μη ττανταχη ττειρφτο θαυ­
μ&ζειν αοτ6ν ,  σαψούς ττροκεψένου τοΊς &πασι τοΟ ·Ομηρι- 10 
κοΟ θαύματος καΙ οοδαμη οοδέν ι  δ ιανοΙαν εψΙεντος &.μψισ­
βητήσψον. Μ έμνη μαι δ' o�ν καν τφ λ6Υφ τφ (.( ττ ερ Ι 
δ μ ο ν ο Ιας  τ αΊ ς  ττ 6 λ ε σ ι ν  » ,  ΕττΙΥραψομένφ ψάσκοντος 
αότοΟ μετ&. της όμοΙας περΙ τοΟ αΟτοΟ προσθήκης, « ψ α Ι η ς  
δ' α ν  τ ο  τ ο Ο  Σ μ υ ρ ν αΊ ο υ  ττ ο ιη τ ο Ο , &. ψ ρ ή τωρ ,  &. θ έ- 15 

μ ιστο ς, &. ν έ σ τ ι ο ς  ε κ εΊν ο ς  ο στ ι ς ο δ  ττρ 6 τ ερ ο ν  τ ο Ο  
τη ς Σ μ ύ ρ ν η ς  κ άλλο υ ς  Ep Ef » [1ΕΙ Arist. ,  de concord., Π, 
37] . Άλλ&. περΙ μεν του « τΙς ττοιητής » &.ρκεΊν ο!μαι ταυτΙ 
σοΙ σοψως Υε οντι καΙ η κιστα μακρων εν τοΊς το ιούτοις δεο-
μΈVφ των λ6Υων. :ιο 

ΠερΙ Υε μεν τοΟ ([ χ ρ υ σ ο κ έρ ω  λ ι β αν ω τ ο Ο  » ζητήσας 
ε'δρήσεις εν τφ της 2 1λιάδος ·Ομήρου Κ, σύν Υε τφ 20δυσσεΊ 
τον Διομήδην νύκτωρ οτε κακων 2 1 λΙας ττεριεΊχε τούς 
"Έλληνας καΙ νύξ θανάτων μυρΙων μεστή , ττεμπ6μενον προς 
του 2ΑΥαμέμνονος επι κατασκ6ππ τοΟ Τρω1ΚΟΟ σρατοττέδου :ι5 

καΙ &μα τη 2 Αθην&. τταρΙστασθαΙ τε καΙ ψυλάττειν εοχ6με­
VOV,  καΙ ο'δτωσΙ πως επαΥΥελλόμενον . 

Σ ο Ι  δ' εΥω  ρ έξ ω  β ο Ο ν  η ν ιν ε ο ρ υ μ έτ ω ττ ο ν , 
2Α δ μ ή τη ν , τ η ν  Ο \Jττ ω  δ π ο  ζ υ Υ ο ν η Υ αΥ ε ν  &. ν ή ρ , 
Τή v τ ο  ι εΥω  ρ έξω,  χρ ύ σο v κ έρ α σ ι  ττερ  ι Χ ε ύ  α ς. . .  30 

[Hom. Κ. 292-295.] 

9 πειpιj'>τo D : πειΡω το GH πει ρω το κυ 1 1 1 9  τοιοuτο ις  GHKU : 
τοιώ τοις D 1 1 τοιοuτοις  Οεο μ.έvq> GHK U : μ.ιχχρων δεομ.ένιΡ D Ι! 30 ρέξω 
GHUD : om. Κ 1 1 'JtEp {XEuιx�  correxi : περ ιχεuσιχς codd. 
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cette genisse ι aux cornes dorees • un ι encens ., par une 
espece de transposition de sens. Les Hellenes employaient 
ordinairement l'encens dans la plupart de leurs sacrifices, 
a cause, je  crois, de son odeur agreable. Ainsi, nous appe­
lons, tout bonnement ι victime ., tout ce que nous o:ffrons 
a Dieu, sans effusion de sang : l'huile, l'or, l'argent, et 
autres choses semblables. Ce terme n'est pas du tout 
employe ici dans son sens propre ; il s 'appliquerait fort 
bien aux betes, qu'on egorgeait autrefois dans les sacri­
fi.ces . Homere emploie ainsi, en parlant du nectar, le verbe 
ι verser du vin 11, parce qup- ce mot convient pour designer 
l'action de verser un liquide dans un repas . Il ecrit ai1leurs : 

c Dans 1a p1aine paissaient trois mille chevaux ' • •  

Tu trouveras quantite d'autres exemples de ces figu­
res de mots dans presque tous les ouvrages des ecrivains 
sacres et profanes. 

Quant a la preposition « κατά ιι, construite avec le geni­
tif, elle a, tu le sais, bien d'autres sens ; elle signifi.e ega­
lement ι au-dessus de », comme dans le proverbe : ιι: Le 
rocher se tient au-dessιis des flots humides et marins » ;  
elle indique aussi parfois la nature des objets, sur les­
quels οη prete serment. Presqu'immediatement apres 
ce passage, le rheteur, dans le present discours, emploie 
dans trois sens differents, la meme preposition ; il en 
fait autant pour beaucoup d'autres, en plus d'un endroit 
de ses ouvrages. Enfi.n, et surtout, celui a qui Dieu a 
donne une science si profonde, Pau1 1e Grand, dit : « Dieu, 
ne pouvant jurer sur rien d'autre de plus solennel, pro­
met a Abraham, de jurer sur lui-meme »8, et lui dit ce que 
tu connais , sans aucun doute .  

L'expression « ηοη sans se moquer J ,  intercalee par le 
rheteur, dans ce discours, est, en quelque maniere, un 
hommage a l'habilete dΉοmere. Celui-ci instruit avec art, 
sans en avoir J'air ; i1 montre qu'autant il faut louer ceux 

1.  Cf. ρ. ex., ll., Ι, 597 : ι n versait le doux nectar ι, q)VOY�Et  γλuκt 
νέχτaιΡ. et 1l. ΠΙ, 2-3 : ι La venerable Hebe versait le nectar » : 

πόντιιχ ''HtJ"t) 
νέκταρ έ�νoxόει .  

2 .  Ce n'est pas tout a fait I e  texte d'Homere : 
τοσ τρ ισχ{λιιχι ιπποι Ελος κιχτα l60uχολέοvτο 
6ηλε1 ιχ ι  

3. Genese. 21 , 3 3 .  Cf. Ερ.  αux Hfbreux, VI, 13. 
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ι Λιβανωτον ι δ' Ο ρήτωρ ταυτηνΙ την χΡυσοκέρω εψησε 
βοΟν, καταχΡώμενός πως τη λέξει, δ ιότι λιβάνcρ κεχρησθαι 
εΙώθεσαν "Έλληνες το πλειστον εν Ιεροις, εfιωδΙας ε'l.νεKά 
't'ινος, ώς &ρα καΙ ή μεις θυσΙαν cXπλως ψάμεν πνεΌμα συντε­
't'ριμμένον καΙ οπόσα τον &ναΙκματον τρόπον -δψ' ή μων Τ,? 
θεφ προσάγεται πάντα, ελαιον , χρυσος καΙ &ργυρος καΙ τ« 
τοιαΟτα, ηκιστα κυριολεκτουμένης της λέξεως ενταΌθα, 
&.λλά. τοις πάλαι σψαττομένοις ΙερεΙοις μάλα μαλλον προση­
ΙCOύσης, καθάπερ καΙ <Όμηρος επι νέκταρος τφ ι ο ί ν ο-
Χ οειν » εχΡήσατο διά γε το συμποσΙοις προσήκειν την 10 
λέξιν. ΚαΙ &λλο &λλόθι  . 

Κ ατά. ελο ς ε 6 0 υ κ ο λ έ ο ν τ ο  "(ππο ι, ψησΙ, τρ ι σ χ Ι λ ι ο ι 
[Hom . Θ. 221-222.] 

ΚαΙ μυρΙας τοιαύτας ε-δρήσεις τροπολογΙας εν cXπάσαις ταις 
τί3ν σοψων βΙ6λοις σχέδον ταις τε ή μητέραις καΙ θυράθεν. 15 

ΠερΙ γε μην της ο: Κ α τ «  » προθέσεως, οΤσθα ώς δτε 
ΣUντάσσOΙΤO γεν ικη , ση μαΙνει μεν πως καΙ πλεισθ' έτερα, 
σημαΙνει δ' ofιx ηττον καΙ την ιι: �Eπάνω », καθάπερ εν άλλοις 
� παροιμΙα γράψει. ιι Κ α θ'  όγρ ω ν  κ αΙ κ ατ«  θ αλαττ Ιων  
δ πέτρ ο ς  π ε ζ εύ ε ι  κ υ  μ άτ ω ν  » ,  αλλ« καΙ την καθ' δσα �o 

't'οις �ΡKoις εν Ιοθ' όπόκειται πράγματα σχέσιν . ώς o�τoς 
μεν εκ τοΌ σχέδον εfιθoς Ο ρήτωρ, εν τφ ΠΡOKειμένcρ κέχΡη­
't'aL λόγcρ τριχη της μιας -δποθέσεως καΙ των άλλων δ' o�ν 
πολλοΙ πολλαχη των οίκεΙων βΙ6λων , καΙ επι πασιν €ρ προς 
ΘεοΟ μακρά τις εδόθη σοψΙα Π αΟλος Ο μέγας, επαΥΥειλάμε- �5  
νος λέγων τφ � Αβραά.μ Ο Θεος, επεΙ κατ' ofιδενoς εΤχε μεΙ­
Ι;ονος δμοσαι, lSμοσε καθ' εαυτοΌ λέγων δσα καΙ αfιτoς 
εΙδεΙης &ν. 

Το μέντοι ο: σκώψας » παρεντΙθησιν Ο ρήτωρ τφδε τω 
λ6ycρ, της <Ομήρου συνέσεως το οίκονομικον οδτωσΙ πως 30 
θαυμάζων, παιδεύοντος κατ« το λεληθος εfιψυως καΙ δεικ­
\ιύντος ώς δσων &ξΙους επαΙνων εΤναι χρεων τοος εfιXαις 

8 μάΙ(1 KU : μάλει D G H  11 1 1  CΊλλo HU : αλλo� D G K  11 32 6>ι; D : 
om. cett. 
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qui font une priere ou des vceux serieux avant de pronon­
cer un discours ou d'entreprendre quoi que ce soit, 
autant, par contre, doi'\'ent etre critiques ceux qui ne 
voudraient pas agir de meme, ceux qui s'enorgueillis­
sent d'un succes encore incertain, ceux qui considerent 
a l'avance comme devant evidemment etre couronnes 
de succes des actes et des paroles, avant d'avoir touche, 
comme ΙΌη dit, la premiere borne. Il a rendu brievement, 
a mon avis, par ce seul terme, la pensee complexe du sage 
poete, et il a imίte lui-meme la raillerie exprimee avec 
habilete et concision. Homere ne blfune pas ouvertement 
Dolon1 de sa rusticite2 ; sans exposer en detail, en de longs 
discours, les mobiles de sa conduite, il a cru bon d'enfer­
φer en quelques vers, pour la sauvegarder, cette Ιeι;οη 
de morale, et il a laisse le SOin au lecteur, a l'avenir, de 
juger d'une maniere plus expressive, la faι;οη insensee 
dont cet homme entreprend sa mίSSion. Tu pourras voir, 
en efIet, immediatement dans le meme passage, Dolon, 
le guetteur Troyen ennemi, envoye, la meme nuit, par 
Hector pour observer lui aussi le camp grec. Loin de 
faire une priere, il tient un discours, plein d'un fol orgueil. 
« Hector, mon cceur, un noble courage me poussent a 
m'approcher des rapides vaisseaux, pour espionner. 
Allons, leve Ιοη sceptre, et promets-moi, sous serment, 
de me donner les coursiers, les chars incrustes de bronze, 
qui transportent l'irreprochable fils de Pelee »8, et ce qui 
suit, paroles d'un homme, qui, tu peux l'entendre, est 
tenu par la meme demence. Admire l'art d'Homere. n 

donne habilement une Ιeι;οn a tous, OU peu s'en faut ι : 
il enseigne, sans le dire expressement, par le spectacle 
des deux guetteurs, a ne ροίηΙ s'enorgueillir, et quand 

1. Dolon etait υη Troyon repnte ρου; Hre extr('mernent Ieger a la 
course. Dans le seul ospoir d'avoir I�" cl,evaux dΆchίΙΙe pour recompense, 
il alla espionner le camp <1es Grecs ; mais il fut pris ot tue par Diomede 
et par U1ysse. 

2. Gregoras entend par ιιι la folle presomption de Dolon qui le pousse 
a negliger l 'aide des Dieux, et non pas la rudesse de ses mα>urs. 

3. ΗΟω. 11., ΧΧ, 319-323. 
4. L'idee que les poemes hom eriques, Ι' I!iαde et IΌdΥss,e surtout, 

etaient des leςοns de morale en action etait un !ίευ commun, frequent 
a l'epoque de Gregoras. Οη le retrouve notamment dans le Pr% αue 
εη mαniιire d'ti!oge sur Homere, 011 ['ση υοίΙ comment et dαns q"elle inten­
tion il α compost! ΙΌdΥssee (Migne, Ρ. G., t. 149, 663-667), de l\Iathieu 
dΈΡhese. 
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8μοΟ KCΙΙ &.ycιBcιΙς εττcιyyελΙcιις xpησcιμένoυς έν τοις των 
λ6Υων ιc:cιΙ πράξεων προοιμΙοις, τοσοίιτων χΡεων &.πoλcιίιειν 
έξ &.ντιπάλου σκωμμάτων οΤς μη τcι'Oτ6 Υε τοΟτο δρα.ν έξεΙη 
&ν, ΙC:CΙΙ cIμcι έν &'δήλοις ετι Bpcισ\ινεσBcιι, ως εττι προδήλοις 
ηδη ΤCΙις μέχρι τέλους ε(ιδOιc:ιμήσεσι των τε εΡΥων, πρΙν 
8πωσοΟν της ΥοΟν πρώτης ηψBcιι ψάνCΙΙ βcιλ6Ιδoς. Έ6pcιXυ­
λ6Υησε δ' δλην οΒτω μι� τινι τcιOτη λέξει σοψοΩ συYKλεΙσCΙς 
διάνOΙCΙν, OΤμCΙΙ, την OΙΙC:OνOμιιc:ην έιc:εΙνην τοΟ σιc:ώμμcιτoς 
μιμοίιμενος KCΙΙ CΙ'OΤOς συστολήν. 0'0 Υαρ έμΨCΙνως ο(ιδ' 

<Όμηρος &ντιιc:pυς τιρ Δολώνι δ ΙCΙλOδ ο ιpειτCΙΙ της &'ΥΡΟΙ- 10 

ΙC:ΙCΙς, &.λλ' CΙίτιoλoYΙCΙς cIμcι ΙC:CΙΙ εττεξεpycισΙcις &πάσης &νευ 
μεγάλην μιιc:poO πεpιψpάττε�ν επεσιν ειc:pινε δειν ήBιιc:ης 
ΠCΙιδεΙCΙς ε'Oλά6ειcιν, τοις όψε μετιοΟσι τα εττι την κρισιν 
έμΨCΙνΤΙKώτεPOν &.ψεΙς &.πονέμειν τf! πcιpcιλ6yCΡ προς το'Ορ­
Υον έπι60λf! τοΟ &.νδρ6ς. Α'Οτικα Υαρ κ&ν τοις cιMις επεσιν 15 
έξέστCΙΙ σοι βλέττειν ΙC:CΙΙ Δ6λωνcι, τον των Τρώων έξ &'ντιρ­
ρ6που ιc:cιτάσιc:oπoν, τf! cι'Οτf! Υε νυκτΙ προς τοΟ <Έιc:τopoς 
έπΙ ιc:cιτcισιc:oπην ιc:cιΙ cι'Oτoν τοΟ Eλληνιιc:o{) στpcιτoπέδoυ πεμ­
π6μενον μέν, &.ντΙ δ' ε'Οχης μεστους όψρυος μCΙΛα μcιιc:pα.ς 
ψΒεΥΥ6μενον λ6Υους : '0 

αΕκτορ, έμ' ότρίινει ιc:pcιδΙη ιc:cιΙ Βυμος &.Υήνωρ 
Νηων �ιc:υπ6pων σχέδον έλθέμεν εκ τε πυθέσBcιι ' 
Άλλ' &Υε μοι το σκηπτρον &.νάσχεο KCΙΙ μοι δμοσσον, 
"Ή μεν τοΟς '(ττττους τε KCΙΙ cIpμcιτcι ΠOιιc:ιλα XCΙλιc:ιρ 

Δώσεμεν, o� ψορέουσι &.μίιμOνCΙ ΠηλεΙωνCΙ... . . ,5 
[Hom. Κ. 319-323.] 

KCΙΙ δσcι εξης της 8μoΙcις &.πoνoΙcις έστΙ λcιλoOντoς &.κοίιειν, 
KCΙΙ την <Ομήρου Bcιυμάζειν σ\ινεσιν, πάντcις μονονουχΙ 
διδάσιc:oντoς OίΙC:OνOμιιc:ως ΙC:CΙΙ σΙΥf! δι' ειc:cιτέpoυ των KCΙΤCΙ-

4 θρexσύνεσθex, D : auvtaeex, cett. 11 6 Υοσν D : Υ:η, cett. 11 8 01"ονο­
μιχ..ην D : atκοvμεvtχ-ήν, et ίη marg. tσως · οίχονομιχ-,lV Κ οLχο'Uμεvι.χήν : 
G HU 1 1  9 μ,μούμ.ενο, G Κ Η D : μι μο"μένο", U 1 1 14 έμφexντι"ώτερον D : 
ίμ.ιΡexντ,,,ωτερο ι ,  cett. 11 23 σ.Υε D : in margine κ υ  om. G Η 1 1  σχ'ήπτρον 
correxi : σχσπτοv codd: in margine κυ 11 25 <popEouat GKHD : 
ιΡορέο"σιν U. 
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il s'agit de faits ηοη encore accomplis a ne ροίηι se ren­
gorger comme s'ils etaient dej 3.  arrives, a ne pas laisser 
la raison compter sur ce qui pourrait fort bien tourner 
d'une maniere inattendue, a faire toujours la plus grande 
part aux evenements imprevus de la vie, car nous som­
mes des hommes, surtout quand il s'agit de guerres et 
de combats, dont l'issue depend, en grande partie, d'une 
decision sanglante, immediate, et qui [pour ainsi dire] 
brandit sauvagement son epee sur nos tetes. 

Ce sacrifice d'une bete « aux cornes dorees D est fait de 
la meme maniere au troisieme livre de ΙΌdΥssee, comme 
tu l'y trouveras1. Il s'agit d'une genisse, dont les cornes 
οηΙ ΗΙ; dorees, quand Telemaque, fils d'U1ysse, sous la 
protection de ΙΉοmerίque Athene, s'expatrie pour aller 
a la recherche de son pere, et arrive a Pylos, pays de 
Nestor. 

Α quoi bon vouloir t'en exposer davantage, a toi, 
savant comme tu l'es, et avoir l'air de m'ingenier ainsi a 
te le rappeler ; a quoi bon m'arracher aux soufIrances 
suspendues sur ma tete, et craindre d'etre entraine, a 
mon insu, ραι elles comme ραι un violent courant, sans 
pouvoir autrement m'arracher l'esprit a ces etudes. 
J'aj oute aux raisons imperieuses presentes un corollaire, 
tire, comme le font les geometriciens, de ce qui a ete 
demontre precedemment. Il te faut, car tu es plein de la 
litterature hellenique, et tu aimes, pour ainsi dire, a « cul­
tiver les profonds sillons »2, de la pensee de ces savants ecri­
vains, il te faut bien faire attention a ceci : nous devons, 
nous autres orthodoxes, voir de preference en Dieu l'au­
teur des biens qui nous arrivent etle prendre comme guide 
de toutes nos actions et de toutes nos pensees, et avec 
lui aussi les ecrivains Hellenes les plus savants. Homere, 
la puissante voix de ΙΉeΙΙade, commence toujours, 
autant qu'il le peut, ses propres poesies ραι une invocation 
aux Dieux : « Chante la colere, Deesse . . . »3, et : « Dis-moi 

1. Hom. Od., ΠΙ, 5-8, mais il η'Υ a rien de semblable dans ce passage. 
2. Image frequente chez Gregoras. Cf. Hist., xv, 7, 768 ; XVI, 3, 

805, et chez ses contemporains : Mέtochite, Vie de Joseph le Phίlosophe 
(ΒΥ'. Ζ. t. 8, ρ. 10). C·est un souvenir dΈschΥΙe, les SepI conlre Th., Υ. 593. 

3. Hom. l/., Ι, 1 .  
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σκόττων μη μέγα φρονε'ιν μηδέ ττερΙ των μήττω ττεπραΥμένων 
&ς �δη ττεττραΥμένων βρενθύεσθαι μηδέ βεβαιοΌν το λΟΥΙ­
ζόμενον της ψυχης ττερΙ μηδέν των δσα δήττου καΙ τον 
i[τερον τρόττον �νδέxεται ΥΙνεσθαι, διδόναι δ' &:εΙ την μεΙζω 
μο'ιραν τα'ις &:δήλοις το{) βΙου τύχαις, &:νθρώττους Υε �ντας, 5 

καΙ μάλιστ' �ν τοις ττολεμικοις καΙ μαχΙμοις των εΡΥων, �ν 
την εκ6ασιν ττλεΙοσι ψήφοις ή δι' α'ιματος &:τταιτει ΣUμφOρά:, 
ττροττόδων εστηκυια καΙ το ξιφος δεινως �ττισεΙoυσα. 

Τήν Υε μην χρυσόκερω ταύτη ν θυσΙαν κ&:ν Τlj) Υαμμα της 
ΌδυσσεΙας [Hom. Γ. 5-8] όττο Νέστορος τελουμένων δμοΙαν 10 

εόρήσεις, βοΌν δηλάδη χρυσόκερων, δττότε Τηλέμαχος, δ τοΌ 
Όδύσσεως ττα'ις, όττο της <Ομηρικης Άθηνας Kατeι ζήτησιν 
&:ττοδημων το{) ττατρός, καΙ ες Πύλον εισάΥΟΙΤΟ την ττάτριον 

Νέστορος Υην. 
ΚαΙ τΙ δει ττλεΙω διεξιέναι ττειρασθαι ττρος &νδρα σοφόν 1 5  

τε ιcαΙ σαυτlj) μέν, &ς εοικεν, &:νάμνησιν �ντεΌθεν ττορΙ­
ζεσθαι μηχανώμενον, ήμας δ' &:ττάΥειν των όττέρ κεφαλης 
ήμιν αιωρούμενον δεινων, &ς μη λάθω μεν βΙ/f τοις �ντε{)θεν 
σuνατταXθέντες ροθΙοις, οδχ εχοντες &λλως της �Kε'ιθεν 
σχολης &:φέλκειν τον λΟΥισμόν. <Όμως qω ταις τταρούσαις :>Ο 

ετι χΡεΙαις, καΙ τόδε Kατeι τοuς Υεωμέτρας ΣUνειλOXως �ιc 
των ειρημένων, ττροστιθημι ττόρισμα. Χρεων Υάρ σοι, φωνης 
<Ελλάδος 1Ιντι μεστlj) καΙ ταις των �Kειθεν σοφωτέρων 
&:νδρων βαθυτέραις αfJλαξι της διανοΙας φιλοττονωτέΡ9' 
σχολη ττροσέχειν τον νο{)ν καΙ· ΣUνOραν &ς οδχ δττως ήμιν .5 

εδσεβο{)σιν �ξαΙρετoν τeις των καλων αιτΙας &:νατιθέναι Θεlj) 
καΙ το{)τον εΡΥου καΙ λόΥου τταντος ήΥέμονα ττοιεισθαι, &:λλά. 
καΙ των <Ελλήνων τοις σοφωτέροις. "Ομηρος Υα.ρ αδτός, ή 
μεγάλη φωνη της Έλλάδος, �ΤΤΙKλησιν θεΙαν &:εΙ ταις των 
οΙκεΙων �ττoττoι"ίων &:ρχαις καθ' δσον αότlj) δύνατον τταρέχε- 30 

ται, « Μ η ν ιν &ε ι δε  ., λέγων, • Θ έα » [Hom. Α, 1] .  ΚαΙ 

4 γ {νεσθΙΧι D : γΙγνεσθΙΧΙ cett. 11 7 ,<ην U D  : ,<ην μεν G Κ Η  11 1 3  1<11< 
om. D 11 την πci'ΡLον GHD : '<ο πci'<ΡLον Κ Ό  11 28 ΙΧutδ, om. Κ. 
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l'homme, Muse . . . »1. Apres lui, Hesiode ecrit : α Muses de 
ΡίεΓίε . . .  »2, et : « Commenyons par chanter les Muses de 
ΙΉeIίcοn . . . »3, et egalement, l'autre : α Commenyons par 
Zeus et finissons par Zeus . . . »Ι. Chacun, suivant son idfe 
et ses prέffrences, met d'abord sous les auspices de la 
Providence divine, comme il est naturel, ses actes et ses 
paroles. 

Α quoi bon, d'ailleurs, rechercher si haut des tfmoi­
gnages de la protection demandee aux Dieux? Le ΡΓέ­
sent discours de notre rhέteur peut servir de clair exemple. 
Tous ont l'habitude, fcrit-il, habitude commune aux gens 
sensfs et aux gens instruits, a ceux qui voyagent sur 
terre, a ceux qui voyagent sur mer, de faire des prieres, 
chacun comme il l'entend. n te faut donc, car tu es le 
professeur d'autres personnes et l'fducateur de ceux qui 
viennent te trouver pour s'instruire, il te faut donc leur 
donner toujours des conseils a peu pres semblables, etre 
pour eux un modele irreprochable en actes et en paroles, 
afin de leur permettre de prendre, peut-etre, personnel­
lement pour modeles les choses les plus belles : ainsi, 
dans les chcεurs, sur un signe du coryphfe, les danseurs, 
selon le prelude du chant, forment la figure de danse, 
se melent, selon les rythmes et les inj onctions de celui-Ia, 
colorent, en quelque sorte, leurs propres sentiments et 
modulent leur propre voix d'apres les melopfes et les 
airs du coryphfe, chacun suivant ses capacites et son 
intelligence. 

Je voudrais t'entretenir davantage et te donner de 
plus amples explications sur chacun des points en ques­
tion ; je ne voudrais pas, en effet, me depecher, comme 
dans un accouchement avant terme, de mettre au j our 
de semblables renseignements et tomber peut-etre sur 
des gens haineux, qui me critiqueront ; ils ignorent, en 
effet, que tu m'as demande de faire simplement ces re­
cherches delicates, sans la moindre prfparation, et que 
c'ftait fort peu, pour moi, le moment de m'y livrer, car j e  
suis entoure, comme d'habitude, d e  malheurs nombreux, 

1. ld., Od., Ι, 1 .  
2 .  Hesiode, Trαv. et Jours, 1.  
3. Id., TMog., 1 .  
-40. Theocrite, ldyl., XVIl, 1.  



48 LETTRES :gCRITES ENTRE 1330 ΕΤ 1340 185 

« "Ά ν δ  ρ α  μ ο  ι ε ν ν εττ ε  Μ οΟσα . [id. α, 1] .  ΚαΙ μετ' έιc:εινoν, 
<ΗσΙοδος « Μ ο Ο σα ι  Π ι ερ ιή θ εν . . .  » [Hes . ΟΡ . 1] .  ΚαΙ 
« Μ ο υ σ ά.ων  " E λ ι ιc: ω ν ιά. δων  &ρχώ μεθ '  & ε Ι δ ε ιν . . .  » [id. 

Theog. 1] ΚαΙ α�θις itτερος - «  Έ ιc:  Δ ι ο ς  &ρ χ ώ μ ε θ α  ιc:α Ι  ές 

Δ ι ά: ιc:ατ αλή γω μ εν », [Theocr. Idyl . XVII, 11 &ς ειc:α- 5 

στος ελαχε γνώσεως ιc:αΙ ττροαιρέσεως τft θεΙ� ΠpoνoΙ� τά:ς 
των εργων, &ς ειιc:ός, ιc:αΙ λόγων &ρχά:ς &ψοσιούμενον. 

ΚαΙ τΙ δει θεΙας ττόρρωθεν μαpτvpΙας &ναζητειν, εξον έιc: 
τοΟ εfιθέoς τ� ττpoιc:ειμέν9 τοΟ ρήτορος τοΟδε λόγ9 ττρος 
λόγον &ρχετύττου ιc:εXp�σθαι ; "Έθος γά.ρ, φησΙ, ττασι κοινον 10 

μη μόνον σοψοις ιc:αΙ έλλογΙμοις &νδρά.σιν &λλά: ιc:αΙ ττλέουσΙ 
τε ιc:αΙ δδοιττοροΟσιν εfιxά:ς ττοιεισθαι ιc:αθ' l)v &.ν itιc:αστος 
έττινοft. Χρεών O�ν ιc:αΙ σέ, διδασιc:oιλόν τε γινόμενον lX.λλων 
ιc:αΙ τταιδευτην δττόσοι σοι τταιδεΙας ε'ίνειc:α ττροσΙασι, τά: 
τταραττλήσια τταραινεΊν &εΙ ιc:αΙ &ρχέτυττον σφΙσιν εργοις καΙ 15 

λόγοις γΙνεσθαι ιc:ά.λλιστOν, 'ίν' εχωσι ιc:αΙ αfιτoΙ ττρος τά: 
ιc:pά.τιστα των ιc:αλων έιc: τοΟ σχεδον &ναψέρειν την μΙμησιν, 
ωσττερ έν ταις χορεΙαις οί τ� χοροστά.ΤΏ ττρος το τοΟ μέ­
λους ένδόσιμον ΣVγΙC:pOτoOντες τον θΙασον ιc:αΙ τοις έιc:εΙνOυ 
ρυθμοις τε ιc:αΙ &ναιc:λήμασι συγιc:εpαννύντες &μα ιc:αΙ &να- 20 

χΡωννύντες τά: έαυτων ηθη ιc:αΙ &ναττλά.ττοντες την τ�ς σφε­
τερας &δ�ς ηχω ττρος τά: τοΟ διδασιc:ά.λOυ μέλη ιc:αΙ &σματα, 
τ� ττερΙοντι τ�ς OΙιc:εΙας itιc:αστος δυνά.μεως τε ιc:αΙ γνώμης. 

ΈμοΙ δε ιc:αΙ ττλεΙω λέγειν δμοΟ ιc:αΙ τεχνολογεΊν σοι ιc:αθ' 
itιc:αστα δήττου των ειρημένων έθέλοντι, &ς &.ν μη &ς ΈV .5 
&μ� τφ τόΙC:9 ΤΤpOενεγιc:όντες διά: σττουδην τά: τοΙαδε ττόλλους 
τους έyιc:oιλoOντας !σως Τελχινας ε{Jρωμεν, ofιιc: ειδότας μηθ' 
δτι ιc:ατεσττOυδασμένην ιc:αΙ αfιτων αfιτός μοι την ζήτησιν 
εΙσήνεγιc:ας τον ά.ττλούστερον τρόττον,  μήθ '  δτι ιc:αιpός μοι 
νΟν &ς fjιc:ιστα ττά.ρεστι τοιούτοις ένδιατρΙ6ειν &ς τά: ττόλλα 30 

4 όιρχώμεδa: D : ιiΡϊ.όμεθa: cett. 11 5 χa:τa:λήγωμεν correxi : χa:τa:λή­
γομεν codd. 11 8 τ{ οεΤ D U : τό οεΤ Κ : το δεΤ G : τότε Η 11 9 ε"δέο, 
G K H D  : ε"θΕως U 11 1 3  δ,/)ιiσxcιλδν τε γινόμενον G K H U  : a,acισ"a:λόν 
γε γlΥνόμεν ο ,  D 11 1 8  XOPE{a:" G K H U  : χρεΙα." D 11 28 χa:τεσποuοιχ_ 
σμέν"ν G K H D  : χιχτεσποuοιχσμένη U. 

"ICEPBORK GREGORAS 14 
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qui mencnt la danse autour dc moi, et par les lancinantes 
douleurs, qui me ravagent la tete sans merci. Les circons­
tances ne me le permettent nullement, et cette absence 
de loisirs, j ointe a de tres pressantes occupations, m'em­
peche de faire quoi que ce soit de ce que je voudrais 
je ne devrais encourir, je crois, pour cette raison, aucun 
reproche. 

Le but du discours, dont nous nous occupons, etait 
surtout de montrer qu'il faut commencer tout de suite 
par prier Dieu avant toute entreprise, qu'il faut le prendre 
comme guide de toute parole, de toute action, et rappor­
ter a lui la cause de tout bien. Il te faut bien remarquer 
ceci : tout ce qui peut etre bien dans notre lettre, tout 
ce qui n'est pas imputable a la h;1te que j 'ai apportee a 
te repondre, et n'est pas trop loin de ce que tu esperais, 
doit etre mis au compte de Dieu, qui a exauce tes prieres ; 
ce qui est mal est notrel, et la faute en est a mes souffran­
ces. Il reste a m'en debarrasser avec le secours de tes 
immediates et ferventes prieres ; j e  pourrai alors facile­
ment et aisement travailler a mes ouvrages et resoudre, 
dans la suite, les questions du meme genre que tu me 
poseras plus tard. 

1. M�e idee a la ίϊη de la Lettre-prέface du Commentaire des Songes 
de Synesios (Migne, Ρ. G., 149, col. 530). Joseph le Philosophe termine 
aussi de la m�e maniere l'introduction de son Encyclopeαιe (citθe 
par Μ. Treu, Der Philosoph Joseph, ΒΥΖ. Ζ., t. 8, ρ. 38). 
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'Πολλο'Lς KεKυKλωμένCΡ κύκλωψΙ δεινων, το'Lς τε &λλοις Kcι1 
πά.ντων μά.λιστσι τσι'Lς 'Πυκvσι'Lς &'λγήδοσιν, σιΊ διηνεκως της 
έμης κεψοιλης κσιτορχοΟντσιι . συγχωρε'Lv δ κσιιρος οΌδοιμη γε 
έθέλει, ηδ '  &:κοιιρΙσι 'Πάντως όξεΙI:f σπουδfj μΙΥνυμένη, 'Πσιvτfj 
λελογισμένσι οραν οΌκ έψΙησιν, δ δή μοι κσιΙ Τ9 &.νεγKλήτCΡ 5 

μένειν έκ 'ΠεριουσΙοις οΤμσιι δ Ικσιιον χσιρΙζεσθσιι. 
"Όμως, έπειδήπερ δ πλεΙων Τ9 πσιρ6ντι λ6γCΡ σκοπος 

Θεον δι' εΌχης έκ προοιμΙων εΌθυς εργου κσιΙ λ6γου 'Πσιντος 
ηγεμ6νσι ποιε'Lσθσιι κσιΙ τι:tς των κσιλων σι{τΙοις σιΌΤ9 γε &.νσι­
τιθένσιι, αξιον δήπου κσιΙ σοι σκοπε'Lv έvτσιυθο'L κσιΙ εί τΙ 'Που 10 

των κσιλων το'Lς ημετέροις tvE'LvOΙL συμ6σιΙνει γράμμσισιν δ 
της τε σης οΌχ αμάρτημσι σπουδης, &μσι της των σων έλπΙ­
δων ποιρασκευης οΌ π6ρρω ποι έκ:<:εχώρηκε, τοΟτ' &ν εΤνσιι 
λέγειν ΘεοΟ, τσι'Lς σσι'Lς Επινενευκ6τος εΌχσι'Lς ' εΊ: τι δ' O�, 
τοΟτο δ' ημέτερ6ν τε καΙ των έμων νοσημά.των αμάρτημα, 15 

& καΙ αΌτι:t λεΙπετσιι λύεσθοιι σα'Lς θερμοτέραις εΌθυς 
εΌχσι'Lς, �ς ΙΧν έκ τοΟ ράστου κσιΙ το'Lς ήμετέροις το ραστον 
'ΠσιρσιγΙγνοιτο λ6γοις, πρ6ς γε το λύειν εξης καΙ ημας οπ6σα 
προ6ά.λλειν εξης σοι περΙεστιν δμοια. 

6 0Ι"",0. GKHU : δ l"",ο. ε!.",  D 11 9 χ"ι τσ.� τω, χ"λων "ιτ,,,ς 
G K H U : χ"Ι &μ." τΤις των σων έλπΙοων "ιτι"ς D 1 1 1 9  προ6άλλειν GH U D :  
βάλλειν Κ. 
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Αυ METROPOLITE APROS, SUR LES DETRACTEURS DE 

L' ASTRONOl\HE. 

Les 1 egendes franchissent une 10ngue suite d'annees et 
apportent a nos oreilles bien des choses ; nous Υ trouvons, 
entre autres, 1e souvenir d'un certain Icare : l'insense 
d esirait s'adapter des ailes, car il ne vou1ait p1us fouler 
la terre. Une audace inso1ente 1ui donnait deja des d esirs 
au-dessus de l'humaine nature.  Mais les moyens dont dis­
posait cet homme etaient peu s olides et bien e10ignes 
de paraitre ceux d'un homme sense. Aussi stupide me 
semb1e etre ce que font aujourd'hui 1es malheureux qui 
entassent pour ainsi dire ΙΌ1ymΡe sur le Caucase1, Υ 
aj outent encore 1e Parnasse si e1eve, pour tirer de 1a l e  
cie1 en bas : entreprise funeste pour eux e t  qui fait voir 
de quelle epaisse couche d'ignorance ils sont couverts. 
lls ne voient pas qu'ils entreprennent des choses au­
dessus de 1eurs forces et qu'ils courent bien facilement 
le risque de s'en tirer a 1eur confusion. Comme 1es fous 
qui se mordent naturellement eux-memes et s'imaginent 
faire s ouffrir 1eur voisin, 1a belle coterie2 de ces b ouffons 
se cause personnellement 1e plus grand prejudice par ses 
entreprises, sans s'apercevoir 1e moins du monde du tort 
qu'elle se fait. « Le ver qui ronge tes os, c'est ton creur 
sensib1e ", dit l'admirab1e Sa1omon3• Auj ourd'hui, je vois 
le contraire : 1e ver qui ronge 1es os, c'est p1utot 1e creur 
de gens insensib1es : 1e ciron ronge 1e bois sans diffi.cu1te 
et 1e fait tomber en poussiere, ainsi 1e creur insensib1e 

1: Expression proverbia1e torgee sur le proverbe : entasser l'Ossa sur 
ΙΌΙΥmΡe. 

2. Phralrie, dit le texte. Association, a Athenes, de citoyens Iies par 
Ia communaute des sacrifices reIigieux et des repas. Οη srot qu'a Athenes, 
ίl Υ avait, depuis SoIon, trois phratries par tribu <Ι'ίίλον) et trente 
familles (γένη) par tribu. 

3. Cf. a peu pres Ia m&ne i.mage, ΗΙ.<Ι. Χ, 6, 492. 
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τι;. μ η τ ρ ο ττ ο λ ιΤll "ΆΤΤΡ 9  ττ ε ρ ι  τ ω ν  τη ν 
&'στρ ο ν ο μ ( α.ν όβριζ6ντων. [ 1 335.] 

Τά. τε α.λλα. δια.ττορθμεύουσι τα.Ις ημων &.κοα.Ις τον μα.κρΟν 
δολιχεύοντες χΡ6νον ΟΙ μ{)θοι, κα.ι δη κα.ι Ί κά.ρου τινος 'δττο­
μνήμα.τα. εχομεν έξ α.-cιτων, ως έττιθυμήσειεν δ μά.τα.ιος τττε­
ρων, έττεΙ μη έ60ύλετο μήτε γην έκεινος ετι ττα.τεΙν, δ δε κα.ι 
ψύσεως 'δττερ6ρια. δια. θρά.σους ττλεονεξ(α.ν f\δη έττ6θει . &.λλ' 

ην τα.{)τα. έψ6δια. τ&.νδρΙ σψα.λερα. κα.Ι ττρ6σω Ψι lSστε κα.Ι σω­
ψρονο{)ντος εΤνα.ι δοκεΙν . της δμο(α.ς εΤνα.ι κα.κ060υλ(α.ς δοκω 
μοι κα.Ι δττερ οΙ βα.ρυδα.Ιμονες ουτοι ττοιο{)σι τά. ν{)ν, τφ Κα.υ­
κά.σ9 έττιτιθέντες τον "Όλυμττον, ως εΙττειν, κα.Ι τούτφ α.β 
τον {Ιψιστον ττροσεττά.γοντες Π α.ρνα.σσ6ν, '(να. δη τον O-CΙpα.νOν 10 

έκΕιθεν κα.τα.σττά.σωσι, ττονηρον α.-CΙΤOΙς κα.θιστά.μενον θέα.μα. 
κα.Ι ττολλην την &.μα.θ(α.ν κα.τα.σκέδα.ζον α.-cιτων. Λελήθα.σι γα.ρ 
εα.υτούς των 'δττερ δύνα.μιν ήμμένοι κα.Ι κ(νδυν6ς γε μά.λα. 
Ριfδ(ος α.-CΙΤOύς κα.κως έντε{)θεν &.ττα.λλά.ττειν. �Ωσττεp γά.ρ 
τούς μα.ν(α.ν νοσο{)ντα.ς εΙκος των οΙκε(ων σα.ρκων &.ττογευ- 15 

ομένους ο'(εσθα.ι βλά.τττειν τούς ττέλα.ς, οfiτω δη κα.Ι ή κα.λη 
ψά.τρια. τουτωνΙ των μΙμων, οΤς έγχειρο{)σιν α.-CΙτOΙ εα.υτούς 
τα. μέγιστα. βλά.τττοντες O-CΙδε μικρά. της βλά.6ης έττα.(ουσι . 
• Σ η ς  ό στέων  κ α.ρ δ (α. α.Ισ θ η τ ι κή . ,  ψησιν δ θα.υμά.­
σιος Σολομων [Pαrrem., XIV, 31].  Έγω δε τή μερον τοο- >0 

νά.ντιον δρω σητα. μαλλον όστων κα.ρδ(α.ς &.να.ισθητούσα.ς . 

ως γά.ρ 'δττο σκώληκι ξύλον Ρα.δ(ως έκδα.ττα.νατα.ι κα.Ι &.ττορρεΙ, 
ως δε κα.Ι τοις το{) ψθ6νου ψ Ιλοις τούτοις ή &.να.(σθητος κα.ρ-

Α 128Y-129v. Β 56r-57r. C 54r-54v. G 1 33r-134 r. Κ 306-308. 
Η 53v-54v. Τ 90r-93v. Bezd. LI, d'apres Α et Β. 

Τίι. : τφ μ-ιιτροπολίτ'(l 'Άπρ,!, περ\ των την ιΧστρονομ[οιν δ�p ιζδντων 
Κ Η : τφ μ-ιιτροπολΙτ'(l 'Άπρ,!, περι ,ων VΙ;pιζόντων την ιiστpoνoμ{oιν Α Τ :  
τφ : μ-ιιτροπολί'Π) 'Άπρ,!, (quae verba erasa sunt) πΕρι . . . . .  : Το\; Γρ-ιι­
yopii πρδς τινοι φιλον περι των ΜρΙζδντων την ιiστpoνoμ{oιν. Et in mar­
gine : Νι"-ιιφδΡΟU τοσ ΓΡ-ΙΙΎΟΡίΧ Β 1 1 6  τoισ� έφδiiιι:ι Α Β :  τα. έφόδιοι 
cett. 1I 22 ιΧπορρεί A G K H  : δπορρεί B C T. 
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de ces amis de la medisance mine la substance des os et 
p enHre en quelque maniere jusqu'a la moelle de l'ame. 

Je m'etonne fort de voir le savant Ptolemee, qui a 
tout explore, ne point parler des esprits faux, qui se 
trompent dans leurs calculs relatifs aux phenomenes 
terrestres, partent en guerre contre l 'etude des pheno­
menes celestes et prennent un air hautain devant les 
lois immuables qui regnent la-haut. Il a, semble-t-il, 
volontairement garde le silence sur ce p oint. Il s'agit la 
de choses dont le cours et le mouvement ne sauraient etre 
interpretes par le langage. Phaetonl, LuciferI, Mercure, 
ont un cours fixe, comme immuable3, qui, bien plus, 
influe sur les etres terrestres de je ne sais quelles manieres 
mysterieuses. Ces gens, eux, se meuvent, en quelque 
s orte, dans l' obscurite, sans regle fixe, telles les etoiles 
filantes qu'on νοίΙ glisser sous le disque lunaire. 

Quant au magnanime Platon, je l'admire auj ourd'hui 
plus que j amais de n'avoir ροϊηΙ exige de reparations 
p our les insultes qu'il reςut de la part de ceux qui se mo­
quaient de ses theories et qui le d echiraient a belles dents. 
ΕΙ p ourtant, il aurait eu alors bien plus raison de s'em­
porter qu'au moment ou Anytos et Melitos calomniaient 
Socrate : mais il montrait une impassibilite et une indif­
ference completes. Il croyait, semble-t-il, de son devoir 
de prendre la d efense d'autrui ; se defendre soi-meme 
etait chose, a son avis, dont il ne fallait nullement avoir 
cure. Les singes οηΙ l'ambition d'imiter les faits et gestes 
des hommes ; ils n'y reussissent point et prouvent une 
fois de plus qu'ils sont bien des singes. Parei1lement, 
ces gens qui prennent le masque de Platon et qui enon­
cent avec reserve quelques-uns de ses jugcments, avant 
d'avoir p enetre la pensee de ce savant, s'efforcent de les 
decocher contre ceux a qui ils en veulent, mais n'envoient 
que des traits emousses et vi1s, comme faisaient contre 
les valeureux heros de j adis les Troyens bloques a j amais 
dans leur ville, qui ] anςaient leurs proj ectiles du haut 
des remparts d'une main febrile et comme ivre de crainte. 

1. Surnom de la planete Jupiter. 
2. L'etoile du matin, Venus. 
3. Jeu de mots intraduisible : « une course errante qui n'erre pas . •  
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δΙιχ τήκει κιχΙ δστων ο{ισΙιχν κιχΙ ές ιχ{ιτούς, '[ν' εΤττω, τούς 
μυελούς της ψυχης διιχβιχΙνει. 

Έμε δε κιχΙ μάλιχ έττηρε θιχυμάζειν τοΟ τά. ττάντιχ &.νεζη­
τηκ6τος σοφοο ΠτολεμιχΙου, δττως &ριχ έλελήθεισιχν ιχ{ιτον 
ττλιχνήσιχντες δντες τ&.ττΙ της γης φΙΧύλως διιχμετροΟντες 5 

κιχΙ &.ντιστριχτευ6μενοι το'ις έν O{ιΡΙXνCΡ κιχΙ KΙXΤc!ι της &νω 
φρυιχττ6μενοι λήξεως. ΆλλΊ &!ς εοικεν , έκών γε εΊνιχι τοΟτο 
ττιχρΙΧλέλοιττε σΙγΏ ' &!ς γc!ιρ &λογος � φορά τε κιχΙ κΙνησις 
έρμηνέιχ λ6γον ο{ικ οΤδε . φΙΧέθοντες μεν γc!ιρ κιχΙ έωσφ6ροι 
κιχΙ στιλβοντες τετιχγμένην εχουσι την ττλάνην κιχΙ, &!ς Et- 10 
ττε'ιν, &.ττλιχνη κιχΙ ττροσέτι μυστικΙΧ'ις τισι δυνάμεσι τά. έττΙ­
γειιχ β6σκουσιχν. o�τoι δε σκοτεινήν τινιχ κιχΙ &'τιχκτοΟσιχν 
κιχΙ ο'ίιχν οΙ {ιττο την της σελήνης σφΙΧ'ιριχν δι�ττoντες φέρον­
ΤΙΧΙ. Το δε τοΟ Π λάτωνος μεΥιχλ6ψυχον, εΤττερ ττοτέ, κιχΙ νΟν 
δ' έν το'ις μάλιστιχ εγωγε &γιχμιχι, δτι μήτε διιχνέστη το σύνο- 15 
λον μήτε δΙκιχς της εtς ιχ{ιτον βλιχσφη μΙιχς &.ττfιτησε, τούς 
τc!ι έκεΙνου βωμολοχοΟντιχς κιχΙ ξύν ο'όδενΙ κ6σμ9 διιχξιχΙνου­
τιχς . δς Υε κιχΙ μάλιχ μα.λλον δΙκιχιος t'Δν διιχνιχστηνιχι νΟν � 
δτε γε Σωκράτην �Aνυτoι κιχΙ Μέλιτοι διέβιχλλον, δ δ' &.νάλ­
γητος εμει νε το ττιχράττιχν κιχΙ έρριχθυμημένος . &.λλΊ &!ς 20 
εοικε, το μεν &λλων {ιττερμιχχε'ιν εκρινε δε'ιν, ιχ{ιτος δ' έιχυτοΟ, 
τουτο δ' ο{ι ττάνυ τοι δε'ιν. "Ώσττερ γc!ιρ οΙ ττΙθηκοι τc!ι των 
&.νθρώττων εθιμιχ ττοθοΟσιν {ιττοκρΙνεσθΙΧι, εΊτ' &.δυνιχτοΟντες 
&.ττελέγχοντιχι κιχΙ ιx�θις 5ντες ττΙθηκοι, &!σιχύτως δη κιχΙ οσ­
τοι το Πλάτωνος ττροσωττε'ιον {ιττοδυ6μενοι κιχΙ μέτριιχ &ττιχ .5 

των έκε(νου ρημάτων &.νιχσττωντες, εττειτιχ ττρΙν � ΨιχΟσιχι 
της τοΟ σοφοο διιχνοΙιχς ττειρωντιχι &.ττοτοξεύειν οΤς ί'ίχθον­
τΙΧι κωφά τινιχ ττέμττοντες βέλη κιχΙ &.γεννη κιχΙ οΤιχ KΙXΤc!ι 
των γεννΙΧΙων έκεΙνων �ρώων ΟΙ τρωες, ΣUγKλεισθέντες ηδη , 
&.ττέλυον εκ τοΟ τεΙχους &.στΙXΤOύσn γέ τινι κιχΙ ωσττερ {ιττο 30 
δέους μεθυOύσn τη χειρΙ 

4 δπως iίρα. A C K H  Τ : 3πως α.ν iίρα. Β G 1 1 9 μεν om. Β 1 1 13 την της 
σελ"'ν1j ς σφα.ίρα.ν C : τ�ν σελ."ν1jν χα.Ι σφα.Τρα.ν cett. ιι 22 ωσπερ γάρ C :  
ωσΠΕΡ δ' cett. 
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L'ignorance ne connalt pas la pudeur ; elle remedie 
ordinairement la plupart du temps par l'audace a ce 
qu'il Υ a de defectueux dans la nature, comme les boi­
teux remedient plus d'une fois a la partie absente de leur 
pied par πη pied de bois. lls devTaient se cacher οπ rou­
gir ; ils se montrent pleins d'impudence et veulent se 
mettre sur le m�me pied que les savants, imitant en cela 
ceux qui placent des pierres jaune-vert οπ en Iitharge1 
a cδte de bijoux en or et vrais. Tout respect pour le beau, 
toute retenue devant ce qui n'a pas encore ete touche, a 
plonge sous l'eau, sembJe-t-il ; Charybde a disparu et a 
ete submergee. 

1. Melange d'argent et de plomb, cf. la m�e compara.ison. Hist., 
Χ. 6. 49J, 
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Άλλα &.ναΙσχυντον fι &.μαθΙα καΙ ψιλε"ι Υε �ς τ« ττολλα το 
τ�ς ψίισεως έλλιττες τfj θρασίιτητι διασώζειν βιάζεσθαι, 
καθάττερ οί χωλείιοντες το λε"ιττον τοΟ ττοδος ξυλΙνCΡ διασώ­
ζουσι ττοδΙ ττολλάκις. Δέον Υ«Ρ καταδίιεσθαι fι ερυθρι8.ν , οΙ 
δε καΙ &.ναισχυντοΟσι καΙ σψ8.ς α{ιτους τταραβωειν εθέ- 5 

λουσι το"ις σοψο"ις, δμοιον ττοιοΟντες ί:Sσττεp οΙ τ« χολοβά­
ψινά τε ιcΑΙ λιθαΡΥίιfΗvα το"ις χΡυσο"ις τε καΙ &.κιβδήλοις ττα­
ρατιθέμενοι  • ψειδω δε ττ8.σα των καλων καΙ οΊκτος των 
&'ψαίιστων 1tδυ καθ' {)Υρων, �ς 1tOLKE, καΙ Χάρυβδις 6:ψελο-
μένη κατεβάτττισεν. 10 

4 η om. G H. 
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53 
Au Μ:έΜΕ (Α PEPAGOMENE ι ? ]). 

Si les notions premieres, par leur nature sont Ρerι;ues 
posterieurement par les sens, et, reciproquement, si les 
objets naturels sont anterieurs a la sensation, et, inverse­
ment, si les creations de l'esprit ont une valeur bien plus 
grande parce qu'elles preexistent a la sensation, si les 
uns et les autres se saisissent suivant un procede parti­
culier, la methode, qui conduit a la connaissance semble­
rait emprunter deux routes, l'une qui descend, l'autre, 
en quelque s orte, qui monte. La premiere a plus de va­
leur, mais la rechcrche de la seconde ne saurait etre regar­
d ee comme tout a fait accessoire, pour l'homme du moins. 
Οη a besoin egalement de cel1e-ci, comme d'un instru­
ment, sinon ροαι elle-meme, du moins pour ΙΌbjet qu'elle 
se propose. 

Eclaircissons notre raisonnement. Les philos ophes, et 
particu1ierement les logiciens, qui ont pris p our guide 
la raison, ont mis quelque part bien haut le principe de l a  
connaissance speculative ; ils ont pris )'habitude de ras­
sembler ainsi des donnees logiques, puis i1s s ont descen­
dus vers les phenomenes physiques, posterieurs de nature. 
J'entends par la ce mode de raisonnement qui tire des 
sensations sa nature et sa force, et cela afin de ne pas 
rendre d efectueux les r esultats, de ne pas les laisser 
boiteux pour ainsi dire par chaque extremite, mais afin 
de donner a ce genre de raisonnement le principe qu'il 
doit avoir et que l'esprit fournit comme une echelle pour 
parvenir a la science, dont celui-ci est capable. Celui qui 
a etc dans l'incapacite de fonder ses connaissances 
scientifiques, en partant du concept suprasensible et 
conforme a la rea1ite, parce qu'il n'a pas encore les ailes 
qui lui permettent de le faire, relui-la a besoin de la me­
thode ascendante ; s'il parvient, comme a l'aide d'une 
echelle a franchir completement la route qui le fait mon­
ter vers la science, s'il atteint Ιε plateau de la Connais­
sance en soi, il merite d '�tre fe1icite ; Π ne saurait, toute­
fois, etonner : il a montre qu'il avait fait par lui-meme 
ce qu'il devait et comme le peut faire un etre faibl e de 
nature. Celui qui, par contre, grace a la puissance de son 
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τ cρ  cι Ό τ CΡ. Lvers 1335 . ]  

Ε Ι  δσcι τn φύσει πpότερcι τn cιίσθήσει πεφύKCΙσιν Bστερcι, 
KCΙΙ τοΌνάντιον KCΙΙ τ&. το\) νο\) τιμιώτερcι πάντως, �ς πρό­
τεpcι της cιlσθήσ:εως, εKCΙτέρων δ' εχόντων εKάτερCΙ KCΙΤ&. τον 
εKCΙτέpφ πρoσήKoντcι τρόπον , ε'Cη i'Xv KCΙΙ Τι προς επιστήμην 
μέθοδος, διπλην τινCΙ την ΠOpε(CΙν ίO\)σCΙ, την μεν &.νωθεν 5 
&.ρχομένη, την δ' &.νω που πεpCΙΤO\)σCΙ. ΤιμιωτέpCΙς Υε μην 
o�σης της ετέpcις, KCΙΙ θCΙτέΡCΙς Τι l;ήτησις ο,) πάνυ τοι πά­
ρεργος i'Xv εΤνcιι δοκο(η &.νθρώποις γε o�σιν. Δει Υ&.Ρ δσCΙ KCΙΙ 
3ργάνου KCΙΙΤCΙυτησ(, εΙ KCΙΙ μη εCΙυτης ενεKCΙ, &.λλ' ης ενεKCΙδεΙ. 

KcιΙ '(νcι τcρ λ6γφ σCΙφεστέpCΙν &.νο(ξωμεν την δδόν, οί της 10 

φιλoσoφίcις KCΙΙ δσοι της λογικης επιστήμης εφευpετCΙΙ τn 
το\) νο\) KCΙΤCΙKOλOυθήσCΙντες ήγεμoν(� KCΙΙ '(χνος &.νω που 
θέντες της θεωΡ(CΙς KCΙΙ συνεθισμον KCΙΙ π(στιν &.σώμCΙΤOν 
ήθροικότες εκειθεν , εΤτcι επι τ&. τn φύσει KεXωpήKCΙσιν Βσ­
τεpcι, λέγω δε την δι' cιΙσθήσεων εξιν τοΟ λόγου KCΙΙ δύνCΙμιν, 1 5 

'[νcι μη χωλεύη το πpα.γμCΙ μηδε KCΙθ' δπότερον &'κρον, &.λλ' 
ε'ιη KCΙΙ το\)το την ΠΡOσήKOυσCΙν το μέρος εχον &.ρχήν, ην 
c1Sσπερ τινcι Kλ(μCΙKCΙ δ(δωσιν εκειθεν δ νοΟς γνώσεως ε'(νεKCΙ 
της CΙΌτCΡ προσηκούσης. <Όστις o�ν μη δυνηθεΙς εκ της 
&.νωθεν &.ρχης KCΙΙ KCΙΤ&. φύσιν τ&. της επιστήμης ΠOιεισθCΙΙ '0 
πpOO(μιCΙ, &.λλ' &.χορήγητος ων ετι τοιούτων πτερων δειτCΙΙ 
της κάτωθεν &.γωγης, ε&.ν δλην &.νέλθοι την οίονεΙ δι&. κλ(­
μCΙKOς [ίγoυσcιν KCΙΙ προς το της &'ληθευούσης γνώσεως &.νCΙ­
λύση πέδιον, Eπcιινoν μεν ΠpOσάγεσθCΙΙ δ (KCΙΙOς, θcιOμCΙ δ' O�, 
το\) γε 3φειλομένου KCΙΙ δσον είκος &.ρρωστούση φύσει φcι- ,5 
νεΙς cιΌτoυργός · αΟστις δ' ερρωμένως KCΙΙ KCΙΤ&. φύσιν 

-
Α 105r-l06v. Β 26v-27 Υ. C 68v-69r. G 154r-155r. Κ 353-355. 

Η 70v-71v. Τ 143r-147v. Bezd. LV, d'apr�s ΑΒ. 

ΤίΙ. : τω "ύτφ GKH : Τφ . . . . .  ACT Τη Π"λ",oλoY{-Ύj Β 1 1 7 της 
�τέρ"ι; A C G K H T  : τηι; πρ,,)τηι; Β 1 1 14 εΙτ" B'C G K H T  : εΊτ" Α 11 τα Β :  
om. cett. 11 22 ανέλθο, A C G K H T : ανέλθl1 Β. 
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esprit, et suivant sa nature parvient a Ia science, qui, 
ensuite, brlllant d'un zele exceptionnel, d esire connaitre 
les phenomenes α posteriori, descend de l'Un en soi, Ie 
voit se ramifier en autant dΌbjets qu'il en tombe sous 
]es sens, aΡerι;οit I'Un se subdiviser comme une racine 
en p]usieurs branches, ]es rassemb]e a nouveau, forme 
υη seu] et meme faisceau de tous ces e]ements divers et 
voit υη le Tout1, ceIui-la, a mon avis, merite vraiment 
d' etre admirf pour ses heureux dons naturels, car i1 a fait 
voir cIairement que l'art est inffrieur a la nature. 

Je d ecouvre en toi, depuis Iongtemps, cet etat d'esprit : 
grace a une volonte tenace, ton intelligence, qui saisit 
de soi-meme Ies raisons des choses (les grandes intelli­
gences vont ordinairement p]us au fond des-- choses et 
]eur comprehension des faits est en rapp ort avec Ieur 
force), ton intelligence puise a pIeines mesures, pour ainsi 
dire, dans ]es donnees exterieures, car eHe est servieparune 
Iangue, merveil]eusement adaptee a celles-ci, ]aquelle ne 
troub]e pas ]es mysteres de ]' esprit et ne s' abrite pas derriere 
Ia gravite imposante et Ia maj este des termes. Toutefois, 
tu ne saurais, tant ton ambition est excessive, ne pas 
aj outer cette science adventice aux connaissances quΌnt 
rassemb]ees ]es hommes. Τυ ne t'es pas imagine que Ia 
perfection c'etait de savoir que toute figure prfsentant 
deux cδtes formant des lignes droites est υη triangIe 
et d'ignorer ensuite qu'une figure de ce genre est υη trian­
gle, et de savoir que Socrate est savant, pour ensuite, si 
tu ]e rencontres, passer a cδte de Ιυϊ, comme ferait υη 
paysan qui se rend a ]a vilIe. Τυ fais Ie contraire de ceux 
qui, auj ourd'hui, cultivent Ies Iettres : ils restent dans 
I'antichambre de Ia science, ils ne font qu'effieurer cette 
derniere, ils arrivent sans s'en apercevoir a ]a vieillesse, 
sans avoir pense, meme en songe, a Ia raison p our IaqueHe 
il faut apprendre, tout d'abord, Ies donnees de Ia science. 
Celles-ci sont comme des instruments, fabriqu es dans 
υη but determinf. Ce]ui qui se contente de s'en tenir a 
elles ressemb]e a υη homme qui s'imaginerait etre pilote, 
parce qu'i1 a chez Ιυϊ υη gouvernaiI, ου @tre musicien, 
parce qu'il possecte υη p]ectre. 

-

1. Ml!me developpement dans le Commentαfre des Songes, Migne, 
Ρ. G., 149, coIl. 549-550. 
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&'πτοιτο της σοφΙα.ς, επειτα. φιλοτιμΙα.ς πεpιoυσΙ� ιcα.Ι των 
δευτέρων έφΙετα.ι, ιcα.τιων έιc του φόσει ενος ιcα.Ι σιcιδνάμενoς 
ΙCα.θ' δσα. α.Ισθήσει Ώπ6ιcειτα.ι ιcα.Ι βλέπων &ς &.πο ρΙζης την 
του ενος προς τά. πλεΙω δια.Ιρεσιν 'Ιν' α.�θις συνηθpoιιcως 
ιcα.Ι μΙα.ν πλoιcην διά. πάντων πoιιcιλην πεπoιηιcώς &ς εν 5 
δp� το πα.ν, o�τoς έμοΙ της εΟφυΙα.ς μάλα. θα.υμάζεσθα.ι δ Ι­
ιcα.ιoς, δειιcνυς ένα.ργως δπόσα. της τέχνης της φόσεως δεό­
τερα.. 

Τα.ότης ΙCα.Ι σε της �ξεως διά. πολλων �δη των χρόνων 
εΏpΙσιcω . τ'Ρ γάρ τοι τελεσιουργ'Ρ της δρμης ή ψυχή σου τους 10 
λόγους α.Οτ6θεν των !:Sντων λα.μ6άνουσα. (Φιλουσι γά.ρ α.'ί με­
γάλα.ι δια.νοΙα.ι τά.ς α.οτων περ ιλήψεις &'θρουστέρα.ς ΙCα.Ι τοις 
ιδΙοις τόνοις &.να.λόγους ποιεισθα.ι), δλα.ις χοΙνιξιν, &ς ειπειν, 
έξα.ντλεΙ τοις έιcτoς γλώΤΤΏ συνα.ντωσα. τά. βέλτιστα. ήρμο­
σμένΏ ' μήτε του νου τά. μυστήρια. συνθOλOόσn ΙCα.Ι πoΛU προ- 15 

6α.λλομένΏ το έμ6ριθές τι ΙCα.Ι σ06α.ρΟν της Τιχους. �Oμως 
ooιc &.νέΧΏ πεpιoυσΙ� φιλοτιμΙα.ς μη ΙCα.Ι τά. της έπα.ιcτης ΙCα.Ι 
ην &νθρωποι ξυνέθεντο τέχνην προσθεΙης . 00 γά.ρ έντελες 
ένόμισα.ς εΙδένα.ι μεν δόσιν δρθα.Ις '(σον &'πα.ν 5ν τρΙγωνον, 
επειτ' &.γνοεΙν εΙ. τρΙγωνον τοΜ, ιcα.Ι δτι Σωιcpα.της σοφός, > 0 

lπειτα. έντυχόντα. πα.ρα.δρα.μεΙν , &ς &ν εΙ έξ &'γρου τις �δη 
. &.πήντα. προς &στυ. Κα.Ι ποιεις έιc δια.μέτρου τοις πλεΙοσιν, 
δσοι περΙ το\Jς λόγους €:πιπoλάζoυσιν v\Jv των &.νθρώπων . 

0'(, των της πα.ιδεΙα.ς προθόρων &ιcP9 δα.ιcτόλ9 γευόμενοι, 
nα.θον έγγεγηpα.ιcότες α.ΟτοΙς μηδ' έν δνεΙροις €:ΠΙ vo\Jv &.να.- ,5 
βι6α.σάμενοι δτου χάριν τά. της τέχνης προπα.ιδεόεσθα.ι χΡή . 

!:Spyttva. γά.ρ οίονεΙ τινα. τα.\Jτα. πεφόιcα.σιν &λλου χάριν oι.ιco­
νομοόμενα. ιcα.Ι εoιιcεν δ μόνοις τοότοις έμμένων α.ΙεΙ, (;)σπερ 
&ν εΊ:" τις ένόμιζεν ε'1:να.ι ιcυβεpνήτης οτι πηδάλιον o't"ιcoL έιc-
τήσα.το η δτι πληιcτpoν μoυσιιcός. 30 

1 2  cxuτωv A C G K H T  : έcxvτωv Β 11 19 είaένcx, μεν Ιίόσιν ορθcx,ς ισον 
ιΧπcxν ον ΤΡ[Υωνον, �πε,τ' cί:yνoεΤν εΈ ΤΡlΥωνον τοδ{ Α :  είδένcr, μεν 
πο,6τητος είδος ιΧπcxν �ν σχ'ημcx, επε,τ' cί:yνOEΤν εί σχ'ημα; τουτ[ cett. ιι 
22 cί:,τηντα; Α : cί:Π�E' cett. [[ πλεlοσιν Α : om. cett. 
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Tu n'hesites donc j amais a toujours me proposer 
question nouvelle sur question nouvelle. Ne parlons pas 
pour le moment d'autre chose ; nous avons pense a cha­
cune d'elles, quand il n'y avait pas lieu de garderle siIence. 
Pour ce qui est de la question que tu m'as posee l 'autre 
j our, je vais t'en toucher un mot. La chance (Τύχη) 
et ce qui est spontane (αδτ6ματον) ne sont pas une seule 
et meme chose. Ce qui est fortuit peut etre ]e fait de la 
chance, mals le contraire n' a pas lieu. La chance appa­
rait, en general, comme le resultat d'un choix fait entre 
deux solutions : par exemple, un homme prefere se j eter 
dans la mer plutot que d' etre pris par l'ennemi qui le 
p oursuit, et il trouve, contre toute esperance, une barque 
qui lui sauve la vie. Nous employons le terme (( spontane » 
chaque fois qu'une chose arrive, sans raison voulue, et 
qu'elle se termine autrement qu'on ne voulait. Le spon­
tane peut se produire aussi dans le cas d'etres doues du 
ροηνοπ de choisir. Οη le verrait, cependant, de prefc­
rence quand il s'agit des etres prives de raison, des choses, 
d e  tout ce qui n'a pas de libre arbitre. La chance ne peut 
affecter que des etres qui exercent ηη choix et qui οηΙ 
l 'esprit critique ; ce qui est fortuit ne se dit que des clloses 
qui suivent les impulsions de la nature. Un breuf, par 
exemple, s'ecarte du troupeau ροηΓ aller boire. Les autres 
sont tombes entre les mains de pillards, et lui est sauve. 
Ou encore : οη lance un trait sur un point determine ; 
le trait atteint un autre p oint ; tel le trait, envoye par le 
fils dΆdraste, qui, lance par lui contre un sanglier, tua 
le fils de Cresus. D emocrite se trompe quand il declare 
que la justice et le mouvement sont nes d'une maniere 
fortuite, ou lorsqu'iI partage l'univers selon ce p oint de 
vue. Ce qui obeit aux lois d e  la nature, ce qui est doue 
d'un mouvement immuable, ne laisse aucune place a la 
chance, ni a ce qui est fortuit. Je ne parle pas pour l'ins­
tant des monstres dΈmΡedοcle, nes d'une genisse et a 
visage d'hommes, ηί de tous les phenomenes teratolo­
giques de la nature, je n'ai pas le temps aujourd'hui. 

Que ton intelligence reste aussi vive ; ne te lasse ροίηΙ 
de nous poser de semblables questions. 
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Τ αύΤΏ τοι καΙ καινα καινων αΙεΙ μοι προβάλλειν ο{ιδαμn 
Υε όκνεΙς. ΚαΙ τα μεν &λλα κεΙσθω μνήμης εκτος εν τφ 
παρόντι, μνημονευθεν εκαστον δπότε το σιωπα.σθαι μη καΙ­
ριον ην. ao δε μοι πpo�θηKας χθές, �pxoμαΙ σοι ερων, &ις 
ο{ικ έπΙσης Τύχη καΙ Α {ι τ ό μ ιχτον .  ΤύΧΏ μεν Υαρ ιχ{ιτό­
μιχτον Εποιτ' &ν, το{ινάντιον δ' ο{ικ aV εΤη . <Η μεν Υαρ &ις τα 
πόλλιχ τοις προιχΙρεσιν εχουσιν ηΥουμένην δρα.τιχι πιχρυψΙ­
στιχμένη · ωσπερ av εΤ τις έλόμενος έιχυτον ,>·.ψεΙνιχι προς 
θάλιχσσιχν μaλλoν η πολεμΙοις &.λωνιχι διώκουσιν, δ δε πλοΙφ 
έντυχων πιχρ' έλπΙδιχ το l',fjv έπορΙσιχτο . Αυτόμιχτον δέ 10 

ψιχμεν δτιχν ιχ{ιτομάτην κιχΙ μη OU Υε ELVEKΙX Υινόμενον εστί 
το τέλος &.πιxντ�. ΤουτΙ δ' δρφτο μεν κ&.ν τούτοις, δρωτο δ' 
ίΧν K&.V τοΊς &,λ6Υοις μα.λλον κιχΙ &'ψύχοις, κιχΙ δπόσιχ μη 
προιχ(ρεσιν εσχή κει. <Ως Υαρ η τύχη τοις προΙΧΙρεσιν κιχΙ 
κρΙσιν εχουσι πιχρυψΙστιχτιχι, οΒτω δη το ιχ{ιτόμιχτον , οΤς ol- 15 

κόνομος ή ψύσις. ΟΤον εΤ τις βοΟς τοΟ συννόμου βου κολΙου 
Υενόμενος lΠτερόριος Βδιχτος εϊνεκιχ, rnειτιχ των &λλων 
χερσΙ λΏστρικΙΧΊς περιπεπτωκότων, δ δε σέσωστιχι, η εΤ τι 
βέλος &λλου χάριν εκριψέν, επ' &λλον έλελύθει, δποΊον κιχΙ 
τφ τοΟ Άδράστου συμπέπτωκε βέλει, δπότ' εκεΊνο κιχτα 20 

συος εκπεμψθέν, το δε τον ΚροΙσου πΙΧΊδιχ κιχτεΙΡΥάσιχτο 
[Herod. ι. 43]. κιχκως δ' �ψη Δημόκριτος &.πο τιχυτομάτου 
την δΙκην κιχΙ κΙνησιν ΥΙνεσθΙΧι η προς τηνδε την τάξιν διέ­
κρινε τοδε το πα.ν [Diog. Laert., ΙΧ, 44, 45]. Έν Υαρ τοΊς 
κατα ψύσιν lοΟσι κΙΧί &τρεπτον κεκτημένοις την κΙνησιν o�τε 25 

τύΧΏ οi)τ' ιχυτόματον εσχήκει χώριχν. ΧΙΧΙρειν Υαρ &'ψΙημι 
νΟν τα Έμπεδοκλέους BoUYEvfj Υε &.νδρόπρωριχ [1Elian. de 

natura animal., XVI, 29] και δσιχ τετριχτώδη τfjς ψύσεως 
πλη μ μελή μιχτιχ, τοΟ κιχιροΟ μη διιχτρΙβειν χώριχν xιxpι[,oμΈVoυ. 

Ή ση δ' έρρώσθω μοι σύνεσις κιχΙ μη λήΥΟΙ τοιΙΧΟΤΙΧ προ- 30 

βάλλουσιχ. 

10 πα:ρ' έλπΙοα: B C  G ΚΗΤ : πιχρ' έλπΙδο. Α 11 1 2  δ' � Pι!>ΤO A C  G Κ Η Τ : 
δ' δp�τιx, Β 11 28-29 τεριχτώοη τη, φvσεω, Α :  τη, φυσεω; τερα:τώοη 
cett. 11 29 πλημμελ�μ"τ" Α : τιvα: πλημμελ�μα:'tα: cett. 
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Α ΜΑΧΙΜΕ MAGISTROS. 

n m'arrive bien s ouvent de rechercher, ηοπ sans Ηοη­
nement ηϊ embarras, par suite de quelles circonstances 
vous avez, tous deux, tant de points communs, toi et mon 
exceIlent et brave compatriote : meme nom1, meme genre 
de vie, memes ressemblances chez tous les deux, et cepen­
dant une seule et meme maison pour tous les deux, et, 

s'il paraissait bon d'aj outer encore un detail : des liens 
d'amitie qui vous attachent tres etroitement l'un et 

}'autre. Je n'ai encore trouve personne qui me donne les 
moyens de resoudre ce probleme. 

Les penseurs, qui j adis ont etudie la r ealite, pretaient 
une grande attention aux faits, au fur et a mesure qu'ils 
avaient lieu. Ils trouvaient qu'ils suivaient certaines 

lois harmonieuses, dans bien des cas, ηοη pas cependant 
absolument dans tous les cas. Certains d'entre eux ima­
ginaient, apres mί'ιre r etlexion, d'introduire une incer­

titude profonde dans la maniere dont les evenements 
naissent, et de les faire se developper comme automatique­

ment, theorie qui peut bouleverser completement les cal­
culs sur lesquels s 'appuie la science2• Les philosophes 

plus profonds3, regardent l'univers comme un seul et 

meme corps : tout ce qui obeit a la nature et excite l'es­

prit critique fut regarde par eux comme etant, a vrai 
dire, robustesse et sante de la nature ; ils le rapportaient 

aux theories, et ne cessaient pas ainsi d 'etaler la magni­
ficence et la noblesse de la philosophie. Ce qui se presen­
tait d'une faς:οn differente, leur esprit le d edaignait ; 

c'etait, pretendaient-ils, infirmites de la nature, ruine 
de la verite, parce que le Tout doit compatir avec les 
parties. 

1. Οη ne voit pas a qui Gregoras fait allusion. 
2. Les atomistes (Leucippe. Democrite) et les eclectiques (Empedocle, 

Anaxagore), vraisemblablement. 
3. Les Stoiciens. 
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[ 1335-1340.J 

Π ολλάκις κατ' ειιαυτον εππει τεθαυιιακ6τι διηπορηκέναι 
τε αιια καΙ &.νεl;ητηκέναι τΙσιν &ρα ποτε τύχαις &.ιιφο'Lν 
πολλα ξυνερρύη τα διιοια σοΙ τε καΙ τ,l> πάντα καλ,l> κ&.γαθ,l> 
μοι συιιπαΤΡιώηl. 'Ή τε γαρ προσηγορΙα ιιΙα &.ιιφο'Lν, τ6 τε 
της διαΙτης ταiιτόν, τό τε σχηιια, το περΙ &.ιιφοτέρους 5 
διιοιον, καΙ ιιέντοι καΙ δ οΤκος εΤς &.ιιφο'Lν. Ει δέ τφ καΙ 
τοΟτο προσθετέον εΤναι δοκοΙη,  έταιΡΙας &.ιιφοτέροις ξυναλ­
λαγα'Lς πάνυ τοι σφ6δρα προσηκων αiιτός · &.λλ' oiιδεΙς 
oiιδέπω ΙΙΟΙ νοΟς &.πηντηκει εφ6δια λύσεως επαγ6ιιενος. 

οι ιιεν o�ν πάλαι τα ι!ντα εξετασταΙ πολλην το'Lς έκάσ- 10 
τοτε γινοιιένοις επάγοντες την περΙνοιαν, λ6γοις ιιέν τισι 
&Ριιοvικο'Lς ιιέχΡΙ πολλοΟ τινος εl:5ρισκοv χΡώιιενα · το δέ 
ιιέχΡΙ δια παντ6ς, τοΟτο δ '  oiι ιιέντ' &ν κοιιιδft. ΚαΙ ιιέντοι 
καΙ πλάνον πολύν της γενέσεως ενΙοις κατασκεδάl;ειv oiι 
πάνυ παρέργως εππει, καΙ τινα φοραν αiιτόιιατoν επιεικως 15 
&ποσειοιιένην πάντα τινα λ6γον, δπ6σοις η επιστη ιιη Χρ'l>το. 
0'( γε ιιην ειι6ριθεστέρq. χΡώιιενοι διαvοΙq., καθάπερ εν σωιια 
την δλην Υένεσιν προσειπ6ντες εΤτα δπ6σα ιιέν φύσεως 
&'κολούθησιν '(σχει καΙ νοΌν εφέλκεται βασανιστην, ωσπερ 
εiιεξΙαν ε� ιιάλα ένόιιισαν καΙ όγΙειαν φύσεως καΙ προς 20 

επιστη ιιης &'ναφέροντες λ6γους, πολυτελες της φιλοσοφΙας 
εvταυθο'L το φιλότψον εφαπλοΌντες διηγον, τα δ' &λλως η 
οl:5τως εχοντα δλαις παρασκευαις της ψυχης όπεροψΙq. 
παρε'Lχοv, φύσεως ταυτΙ φάσκοντες &.ρρωστηιιατα καΙ της 
&.ληθεΙας &.πόπτωσιν, δια το χρηναι τα δλα το'Lς ιιέρεσιν . 5  

εΤναι συιιπεπονθότα. 

Α 126r-128r. Β 66r-67r. C 74r-74v. Τ 83v-87v. G 145v-14!1 Υ .  
Κ 333-335. Η 64v-65v. Bezd., XXXVII, d'apr�s Α. 

Tit. : τφ ΜΙΧΥ(στρφ Μιχςίμφ codd. 11 4
' 
σvμπιχτριώτη ABC : πιχτρ ιώ­

't"(l cett. 11 14 xιxτιxσxεδά�ειν Λ : χιχτιχσχεvιi�εtv cett. 1I '15 ιΡοραν - τιν;ι 
,in margine Κ 1 1 1 8  πρσσειπόντει; AC T GK H  : προειπόντει; Β. 

IΠCBFBOBB GREGORAS 15 
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Negligeons les autres. Plutarque de Cheronee, passant 
en revue successivement les gloires militaires Hellenes, 
Romaines et Perses, essaya de montrer qu'il n'y avait 
rien d'etrange a voir parfois des evenements qui se derou­
lent dans des conditions diverses presenter des ressem­
blances. Philosophe paien, adepte personnellement,. 
foncierement enthousiaste des doctrines heterodoxes, il 
confere la toute-puissance a la nature et au hasard. 
Tantot, il voit dans l'indetermine de la matiere la raison 
pour laquelle des evenements, φί se sont produits dans 
des conditions differentes, se ressemblent, tantot, il la 
trouve dans des rapports arithmetiques, qui servent :Ξι 
traduire ceux-ci, φί ne cessent de se retrouver dans le 
temps, φϊ reapparaissent souvent d'une maniere sem­
blable et qui font periodiquement se produire des evene­
ments, dans des conditions identiques. 

Eclairons ce raisonnement par des exemples. n exista,. 
nous le savons, deux Herakles1, l'un en Egypte, l'autre 
en Beotie ; ils portent le meme nom, et ne different pas 
du tout l'un de l'autre : leurs exploits, les preuves de 
leur sagesse sont identiques. Des deux Persees, I'un, 
dit-on2, partit en guerre contre les Gorgones, habitant 
Ι' Atlas et brisa leur puissance invincible ; celui de Mace­
doine3 se rencontra avec les Romains et remporta sur 
eux d'eclatantes victoires. n Υ eut deux ScipionsI, tres 
puissants, a Rome : l'un tire sa gloire d'avoir d evaste,. 
peu s'en faut, ΙΆfrίque entiere, l'autre, plus tard, rasa 
Carthage meme, la metropole de l' Afrique. 

Or donc, J .:retendre, pour ces raisons, que les evenements 
se produisent automatiquement, c'est ce que d'autres. 
ont pu penser et dire. Ce n'est certes pas ωοn avis. Mais 
que cela fasse admirer la Providence qui dirige l'univers 
avec une sagesse au-dessus de tout eloge, c'est la une 
chose, qui, sans contredit, si elle n'est pas du goftt d'un 

1. )] Υ eut un H�rakl�s Egyptien, anterieur au heros grec, fils d.'Alc­
m�e, appele d'ahord Alcee, puis Herakl�s. Plutarque avait ΈCrit une 
biographie dΉέrakl�s, aujourd'hui perdue (cf. Crois�t. HL G, t. V, 525 .. 
note). 

2. Le heros legendaire, dont les exploits contre les Gorgones sont 
racontes par Hesiode, Theog. 274-281 et Bot!clier dΉerαkιes, 216-231. 

3. Le dernier τοί de Macέdoine, Persέe (212-166 ΒΥ. J.-G.). 
4. Plutarque avait ecrit une biographie des deux Scipions, aujour­

d'hui perdue. (Croiset, ορ. cιι., id.) 
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Οϊ μεν o�ν &λλοι τέως &.ψε(σθων. Άλλ' Ο εκ Χαιρωνε[ας 
Πλοίιταρχος, τά προς &λληλα διlων των τε Έλλήνων καΙ 
σσοι 'Ρωμα(οις καΙ Π έρσαις οπόσα εν στρατηγ(αις εκεκοσ­
μήκεσαν, επειράθη μηδεν ε!ναι θαυμαστον &ποψηναι, εΙ 
ταυτότης εν διαψόροις των &λλοτ' &λλως εχόντων πραγμά- 5 

των ξυμπ(πτει εξελιγμο'ις, «τε γάρ της θίιραθεν ψιλοσοψ(ας 
l'Jv KCΙΙ CΙOΤOς στCΙσιώτης KCΙΙ τι θερμότερον των <Ελληνικων 
πνέων δογμάτων, ες τε την ψίισιν KCΙΙ το cιOτόμCΙΤOν το παν 
περι·Cστησι κράτος ' KCΙΙ νυν μεν το της Βλης &δριστον CΙιτια­
τcιι KCΙΤcX της εψ' εν συμπτώσεως, OπδσCΙ των πpcιγμάτων 10 

OΙCΙψόPOις εχpήσCΙντO το'ις KCΙιpOις, νυν δε τους ΤCΙΌτ' ειδο­
ΠOΙOΌνΤCΙς &ριθμητικους λόγους, δολιχεύοντας &.εΙ τον CΙιωνCΙ 
KCΙΙ πολλάκις εψ' εCΙυΤOυς &νCΙKυKλOυμένOυς ομο(ως KCΙΙ KCΙτά 
περιόδους ξυμπιπτειν την γένεσιν εΙς τcιυτότητcι προξε-
νoΌντcις. 15 

KcιΙ, Ίνcι ΠCΙpCΙδεΙγμCΙΤCΙ τον λόγον Ώπ' δψιν &γάγωμεν, 
ΉPCΙKλέας &κούομεν [Diod. Sic. ,  Ι, 24] δύο ,  τον μεν ΑιΥύ­
πτιον, τον δε 80ιώτιον, ων της συμψωνΙcις των ίινομάτων 
00 μάλcι &π4δει οοδ' oπόσcι ψρονήσεως ενδειξιν εpγcι σψΙσι 
πcιpέxει. Δυο'ιν δε Π ερσέων γενομένων, τψ μεν την των περΙ '0 

τον �Aτλcιντcι Γοργόνων &.νυπόστcιτoν δύνcιμιν επιστpcιτεύ­
σcιντα KCΙΤCΙΤpOπώσcισθcιι εξεγένετο, ο δ' εκ M CΙKεδOνΙCΙς 
ώρμημένος &πηντήκει <PωμCΙΙOις KCΙΙ ενενικήκει τΟι κρά­
τιστCΙ. Δυοιν δ' ετι Σκηπιώνων τΟι μέγιστcι δυνηθέντων εν 
<ΡώμΏ, τοΌ μεν εργον τό γε μικροΌ πασCΙν KCΙΤCΙδΡCΙμειν ,5 

ΆψρΙκην . δ δ' επειτCΙ KCΙΙ cιOτην KcιΡXήδoνCΙ, την Άψρικης 
μητρόπολιν εκ βάθρων &νετετρόψει. 

Το μεν o�ν, διά τΟι τoιcιΌτcι, cιoτoματΙζειν την ψοράν της 
γενέσεως, &λλοις μεν αν ε'ίη περιψροντισμένον KCΙΙ ειρημέ­
νον, εμοΙ δ' οΟκ αν δήπου ' τό γε μην εκ τούτων την τά 30 

πά.νθ' Ώπερ νοΌν δΙOΙKOΌσCΙν θCΙυμά.ζειν πpόνOΙCΙν, τοΌτο δ' 
o�ν εΙ μή Τ9 δη των πάντων &λλ9' &λλά γά:ρ εΊ: τι των 

13 κιχ! πoλλιiκ" A B C T G H : κιχ, om. Κ 11 21 ιΖννπόστιχτον B C T G K H :  
"μ�λ'ιxνoν Α n 3 2  ει μ �  τ '!'  Α : ε ι  μ� πω cett. 
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autre, quel qu'i1 soit, est, plus que toute autre, fortement 
du mien. Α quelIe conclusion surprenante n'aboutirait­
οη pas puisque la Providence n'a pas rendu immuable 
!� cours des choses llumaines, fixe ce qui est instable, 
anime les choses toujours du meme mouvement, fait que 
ce qui est instable soit touj ours instable, mais qu'elle a 
tout melange au ροίηΙ, que cela depasse toute intelligence, 
qu'elle en a fait comme un cyceonl, pour d onner ensuite 
a ceux qui menent la vie presente de peiner sans arret, 
de travai1ler sans fin et de saisir avec leur esprit des choses 
qui η� sauraient reposer sur rien de solide, qui semble 
pouvoir etre saisi. Si les evenements naissaient et dispa­
raissaient toujours de la meme maniere, leur d eveloppe­
ωεηΙ serait immuable, le mouvement n'existerait pas, 
l'instable serait stable. Mais, en fait, tout est confus : 
un brouillard est comme repandu sur nos yeux, qui es­
saient de le percer2• Νοη, nous ignorons, nous ignorerons 
ce que sont vraiment les phenomenes. 

Aussi, je vous remets entre les mains de la Providence, 
dont les voies sont mysterieuses. Je souhaite de vous voir 
vivre de longues annees afin de pouvoir profiter davan­
tage de vos frequentes prieres, s'il m'est donne de vivre. 

1.  01. ρ. 78, n. 2. 
2. Q'est l'idee developpee dans la Rejulα1ion, Cod. Par. gr. 3840. 

11. 26r-28v. 
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&.πάντων &λλο, ιcαΙ τουτο δ' ειιοιγε ιcαΙ ιιάλα δήπου ιcατά 
νουν. -ΟΗ που σOΙC liv ελαίινοι θαίιιιατος, tιτε ιιήτ' &ΙCΙνηΤOν 
την ΙCΙνησιν των εν ΙCόσΙΙ9 ΙCατεσΙCευάΙCει, o�τε το &στατον 
στάσψον o�τε ιιην εθ' �ψoΙως την ΙCΙνησιν ΙCινOυιιένην , o�τε 
το &στατον οιιοΙως &στατον, &.λλ' υπερ π&.ντα λόγος &ναΙCε- 5 

ρασ&.ιιενος ιcαΙ οΤόν τινα πεΠOιηΙCως ΙCυΙCεωνα, τοΊς τον πα­
ρόντα τρ(60υσιν επειτα δέδωΙCε Β(ον πονεΊν ΙC&.ιιαΤOν &.ΙC&.­
ιιατον ιcαΙ &νήνυτα ιιοχθεΊν ιcαΙ ΙCαταλαιι6&.νειν δπ6σα ιιή 
ποτ' liv σχοΙη πεπηγος οοδΕν δ liv ΙCατειληψθαι δoιco(η . ΕΙ 
Υ&.Ρ τοι τά γιγνόιιενα ιcατά ταΟτον ες το &εΙ διεΥ(Υνετο ττρος 10 
τε Υένεσιν ιcαΙ ψθορ&.ν, &ιιετά6λητος liv ην ή ιιετα60λη ιcαΙ 
&ΙCΙνηΤOς ή ΙC(νησις ιcαΙ το &στατον στ&.σψον. Νυν δ' &.ναιιΙξ 
ττάντα, ιcαΙ ωσπεΡ &χλ\ις τις διορt}ν Βουλοιιένοις ηιιΊν ιcα.τα.­
ιcέXυται. ΚαΙ 00 ιιέντ' &ν οοτ' Ισιιεν o�τε ποτ' εΙσ6ιιεθα. 
όίττα. ποτέ εστιν &σψαλως τα. ΥΙΥνόιιενα.. 15 

Δι' α.Οτ6 Υε ιιην τουτο ιcαΙ τα. ιcαθ' υιι&ς τοΊς της Προ­

νοΙα.ς &πορρήτοις πα.ρα.τιθέιιενος λόΥοις, ε�xoιιαι ζην υιι&ς 
επι ιιαΙCpOτέpOις τοις χΡόνοις, ίνα. ΙC&ΙΙOΙ Υ' εττι ττλέον ΙCα.Ι 
πλειόνων των υιιετέρων εοχων &πολα.ίιειν εξε(η , εΙ ζην &ρα. 
Υ ' εξε(η ΙCOΨOι. '0 

8-9 μ-ή ποτ' α.ν Α Β Κ : α.v om. cett. n 1 1  α.v �v Α C : α.ν om. cett. 
1 1 1 7  CιΠOΡΡ1Iτo" A B C T  : άvιιρρ-ήτο" GKH.  
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Αυ GRAND DOMESTIQUE. 

La forte houle du chagrin me submergeait a la suite de 
la mort de l'excellent Xanthopoulos1• Tes lettres m'ont 
rappeIe a la vie, homme divin ; elles sont arrivees a pro­
pOs et elles ont adouci ma peine, le plus que faire s e  
pouvait. Leur venue a ete pour moi comme, en ete, ροαι 
ceux qui sont brUles du soleil ηη doux zephyr, qui se met 
a sou:fller. Elles ont ete comme des remedes qui ont lutte. 
au bon moment, contre ma douleur presente, et elles ont 
fait eclore doublement, ηοη simplement. dans αιοη ame, 
le printemps de la j oie. D'abord, quand tu es iCi, ta vue 
me cause une j oie demesuree ; Si tu es absent, ton souve­
nir ne cesse de chanter, de frequenter ωοη cceur, d'y 
chanter tes eloges, et cela me procure d'amples tresors 
de chagrins. Ensuite, tes lettres m'annoncent la bonne 
nouvelle de tes victoires, de tes brillants succesJ, qu'au­
trefois tous les Romains3 avaient sujet de souhaiter, mais 
qu'aucun n' etait a aucun prix capable de remporter. Ce 
que desiraient depuis longtemps tous les sujets de l'em­
pire Romain, ce que la plupart des souverains avaient 
tente dΌbtenir mais οΙΙ ils echouerent apres bien des 
marches et des contre-marches, apres avoir depense. 
qui plus est, bien des armees, sans compter l'argent et les 
hommes, en nombre qu'il n'est pas faciIe d'evaluer, apres 
les avoir vus finalement Υ renoncer, nous voyons t out cela 
auj ourd'hui aisement realise grace a l'activite intelligente 
du tres divin Empereur" grace aussi a tes conseiIs, habiIes 
c omme ceux du Nestor dΉοmereδ, grace a la collabora­
tion, dont tu colores, pour ainsi dire les actions du Basi­
leus. 

1. Nic.ephore ou Theodore? Nous ignorons duquel des deux, Gregoras 
veut parler. 

2. Vraisemblablement, les suc.c.es remportes par Oantac.uzene en 1337 
contre les Turc.s (Greg. Hist., ΧΙ, 4) et en Acarnanie (id., ΧΙ, 9). 

3. Les Byzantins. 
4. Andronic ΠΙ. 
5. M�e compliment adresse dejiι iι Oantacuzooe, Let. 77. Souvenir 

dΉοmere, 11.. Ι, 248. 
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τφ μεγάλ9 ΔομεσΤΙΚ9' ίι33Ο-1340.] 

Έμε δε πολλοΊς τοΊς τfjς λύπης ροθΙοις περιαντλούμενον 

δια την τοΟ καλοΟ Ξανθοπούλου ζημΙαν, τα σά. τε άνεκαλέ­
σαντο γρά.μματα, θεΙα μοι κεφάλη, κατα καιρον ένδημή­
σαντα καΙ pq.Ovcx κοιΒ6σον πλεΊστον έξfjν πεποιήκασι. 
Τα-Οτον γά.ρ μοι έληλυΒ6τα γεγένηνται, 8 τοΊς Βέρους ύφ' 5 

ηλΙ9 φλεγομένοις έπιπνεύσοις ζέψυρος ' τfjς γόιρ παρούσης 
λύπης ωσπερ έξεπΙτηδες &:ντΙπαλά. μοι κατέστησαν φά.ρ­
μακα καΙ διπλοΟν άνΒ' d.πλοΟ το της ε-Οφροσύνης εαρ τΏ 
εμΏ δεδημιουργήκασι ψυχΏ. πρωτον μεν δτι, σοΟ παρ6ντος 
μεν, η �ψις α.νυπέρ6λητ6ν μοι την ε-Οψροσύνην χαρΙζετοιι, 10 

άπ6ντος δ' α�, ή μνήμη διηνεκως έπΙ τfjς έμfjς καρδΙας 

έμπολιτευομένη τε καΙ πανηγυρΙζουσα, μακρούς μ οι καΙ 
αuτη Βησαυρους γεωΡΥεΊ Βυμηδιας ' δεύτερον δ' δη τόι σόι 
γρά.μματα νΙκας καΙ τροπαΊα μΈΥιστά. μοι ε-ΟαΥΥελΙζονται, &. 
πρ6τερον μεν γόιρ πα.σι CΡωμοιΙοις ε�xεσBαι γε Evfjv, έπιτυ- 15 

χειν δ' 0-0 μάλα Evfjv ο-Οδενι. "'Α γόιρ έκ πολλοΟ πά.ντες έπ6-
Βουν ύπήκοοι της CΡωμαΙων ήγεμονΙας, καΙ &. πλεΊστοι 
λα6ειν α-Οτοκρά.τορες έπεχεΙρησαν μεν, ο{ικ έπέτυχον δε, 
&:λλόι πολλους διηνυκ6τες περιδρ6μους καΙ προσέτι χρόνων 
πληΒος προσανηλωκ6τες καΙ &μα χΡήμοιτά. τε καΙ στρατ6- '0 

'Πεδα γνωστον άριΒμον 0-0 p�δΙως δεχ6μενα, εΤτα άπεΊπον, 
ταΟΒ' δρω μεν &παντα τήμερον πεπραγμένα p�δΙως τΏ τοΟ 
θειοτά.του Βασιλέως σπουδΏ καΙ συνέσει, καΙ πρ6ς γε σο\) 
τοΟ CΟμηρικοΟ Νέστορος δεξιαΊς φραδμοσύναις καΙ συνδρο­
μαΊς, σπ6σας οίονεΙ τι χρωμα ταΊς τοΟ Βασιλέως έπιψέρεις .5 

πρά.ξεσιν α-Οτ6ς. 

G 219v-220. Κ 505-507. Η 137-137v. 

Tit. codd. 11 9 Ο" σα τα yριiμ.μ.cιτcι codd. ; quae tria verba ponenda 
-sunt post οεu�ερον a' ι ι  13-14 5", "α σiι yριiμ.μ.cι"cι νΙχoc, correxi : δ", 
-,[xcι, codd. 
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Tu rivalises en perfection avec le Basileus : nuit et j our, 
tu developpes son desir, son envie de faire le bien ; ainsi 
Telamon excitait HeraklesI, Antigone Alexandre, Patro­
cle Ulysse. Vous n'attendez ηί I'ete ηί le printemps, sai­
sons fixees pour courir aux armes et pour peiner ; vous 
cbangez la nature de toutes les saisons, de tous les ele­
ments2• Vous transformez l'ete et le printemps en rudes 
bivers8 et les j ours en nuits fort epaisses ; vous veillezI, 
pour permettre aux villes de dormir sans crainte ; vous 
vivez a la belle etoile, sous la neige, sous la glace, afin 
de nous laisser babiter en securite nos maisons. Les hΪ­
vers rigoureux, les cbaleurs brUlantes de I'ete, tout cela 
apparait vaincu par votre activite ;  οη n'a jamais rien vu 
qui fut plus fort que votre vertu, ώ ce qu'amenent des 
circonstances defavorables, ώ ce qu'apportent des sai­
sons pleines de contretemps. Votre zele, en cela vous est 
d'une aide puissante pour obtenir les louanges de l'uώ­
vers. Aujourd'bui dansent de j oie peuples et foules, dan­
sent de j oie les portes des cites, dansent de j oie le Portique, 
Ι' Academie qui te sont cberes, la science, les cbcεurs vene­
rables des Muses, cadavres a qui tu as rendu la vie, en 
leur insufflant une ame, une vitalite nouvelle, comme 
un medecin plus fort que tout Asclepiade, quel qu'iI fUt6 • • •  

1 .  ApolloD ΙΙ, 6 .  ΠΙ, 1 0 .  cf. Pind. Nem. ΠΙ, 6 5  e t  IV,-40 
2. cf. Oraison funebre d'Andronic Ι1, (Hisl. ΧΙ, 11). Mbne expres-

sion. 
3. ld., id., id. 
4. ld. id. 
5. Cette lettre est tres vraisemblablement incomp]ete. 
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Συ μψιλοτψούμενος γάρ τcρ 8ασιλεΊ περΙ τΟ: βελτΙω, 

νύκτωρ καΙ μεθη μέραν περΙ τά καλά πόθον καΙ ζηλον α·iiξεις 

αΌτοΟ, καθάπερ < Η ρακλεΊ Τελαμων επι ΤροΙας καΙ ΆντΙγο­

νος ΆλεξάνσΡ9 καΙ Π άτροκλος ΆχιλλεΙ. �Oθεν οΌ θέρος 

καΙ εαρ καιρους ώρισμένους εΙς δπλα καΙ πόνους περψέ- 5 

νετε, &.λλά. πάντων καιρων καΙ στοιχεΙων καινοτομειτε τά.ς 

ψύσεις. Θέρος γά.ρ καΙ εαρ τους βαρεις ποιειτε χεψωνας, 

καΙ η μέρας oι� τά. των νυ κτων βαθύτοιτα, καΙ &'Υρυπνειτε μέν 

'(να οιΙ πόλεις &.ψό6ως υπνώττωσιν, α'ίθρ ιοι σ' υπο χιόνι καΙ 
ΙCpυστάλλ9 δ ιατελειτε 'Ινα η μεις &.σψCXΛως εν τοις ο'ίκοις 10 

οlκωμεν. Π άντες Υά.ρ χεψωνος κρύσταλλο ι καΙ πάντες 
θέρους κοιύσωνες της υμετέρας �ττoυς ψαΙνονται σπουδης 
ΙCαΙ βιαιότερον οΌδέν των &.πάντων l)ψθη ποτέ της υ μων 
&.ρέτης, ofJ'B' οπ6σα τύχαι ψέρουσιν &'νήμεροι οΌθ' οπ6σα 

πλεΙστη ς γέμουσα της &.ωρΙας ωραι. �Oθεν η περΙ τά 15 
τοιαΟτα ψιλοτψΙα εψ6διον μέγα προς κτησιν επαΙνων 

καθΙσταται παγκοσμΙων. ΚαΙ νΟν Όψ' ήδονης σκιρτωσιν 

δή μων πλήθη,  σκιρτωσι πύλαι πόλεων, σκιρτωσιν αΙ σαΙ 

ΣτοαΙ ιcαΙ ΆκαδημΙαι καΙ λ6γοι ΙCαΙ σεμνοΙ Μ ουσων χοροΙ, 

ους αΌτος νεκρουμένους &.νέρρωσας, ψυχην ενθεΙς καΙ '0 
ΠVOην ιcαιν6τεpαν ΙCαθάπεp lατρος παντος υπέρτερος ' Ασκλη­

πιοο . . . . . 

22 finίΒ epistulae deesse vide tur. 
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Α .. .  

Les secondes refle:x:ions, dit quelque part Euripide, 
sont ordinairement les plus sages. Que cette parole nous 
serve de remarque prelim.inaire au present entretien, 
car οη peut l'y appliquer. Tes premieres pensees, mon 
excellent ami, ce fut l'etude de la rhetorique et de la 
physique. Les secondes, ce que tu desires apprendre de 
.moi, l'etude du ciel, des astres, des nombres et de leurs 
mysteres : occupation autant superieure a la premiere 
.que le ciel l'emporte sur la terre et le soleil sur la nuit. 
Ce n'est pas a tort qu'on peut adresser les plus vives 
critiques a ceux qui ne se rendent pas compte du but, de la 
fin d'une affaire quelconque, et qui critiquent, en toute 
ignorance, ses debuts. Ils imitent, ce faisant., celui qui 
blamerait le Romain Scipion1 d'avoir laisse Annibal em­
braser ΙΊtalie pour se rendre en Afrique et ramener par 
mer les deponilles de Carthage. Cet homme comprendra 
malaisement que la maniere, dont se termine une affaire, 
en fait admirer les debuts et il reconnaitra avec peine 
qu'il ne faut jamais juger d'une chose en ce monde, 
.avant d'en connaitre la fin. Je ne donnerais rien, quant 
a moi, d'UD homme qui n'hesite pas, en son ignorance, 
a prejuger d'une chose. Que, par ailleurs, soient egale­
ment deraisonnables, tous ceux qui, sans savoir rien 
examiner de plus, ne font ce qu'ils font qu'a cause de ce 
qu'ils font, confondent la cause et l'effet, le debut et la 
fin, comme si Ι'οη semait du ble ηοη pour le recolter 
mais pour le plaisir de le semer, ou encore comme si l'οη 
. aimait moins ce pour quoi οη aime l'autre chose2, c'est 
υη fait que tout le monde reconnait. Un abime les separe 
de ceux gui n'agissent qu'a la suite d'une decision intelli-

1. Plut. Anntbal, 41 sqq., et Scipton Ι' Atrtcain, 17 et sqq. 
2. Autrement dit : • comme si ΙΌn n'aimait le principe que ροαι lε 

.l!'esultat •• 
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Τ φ α ,) τφ. [ 1330-1340.] 

5 

Α Ι  δ ε υ τ ερ α Ι  π ω ς  ψ ρ ο ν  τ Ι δ ε ς, Ε,)ριπΙδης ψησΙ που, 

σ ο ψ ώ τ ε ρ α ι  [Ηίρροl. 436]. ΤοΟτό μοι ιc:εΙσθω τΏ παΡούσn 

ττρoσηιc:oν δμιλΙq. προοΙμιον. ΚαΙ σοΟ γε μην αΙ πρωται ψρον­

τΙδες, {Χριστε ψιλων, ερευνα των δσα γε ρητopιιc:ης τε ιc:αΙ 

ψυσιιc:η ς · ας δέ νΟν εξ εμοΟ δευτέρας μαθειν εζητη ιc:εις, 

οορανου τε ιc:αΙ &στέρων καΙ δπόσα των &ρ Ιθμων τιΧ μυστη­

ρια, αΙ των προτέρων τοσοΟτον σοψώτεραι δσον γης δπέρ­

-rEpOV ο,)ρανος ιc:α1 νυΙC:ΤOς �λιoς. O,)ιc: &.πειιc:ότως γε μην 

πλείστην ψέροιντο την αιτΙαν, O't πρΙν τον σΙC:OΠOν ξυνει­

ληψέναι τοΟ πρ6:γματος δτουοΟν καΙ προς θ τεΙνει τέλος, ΟΙ ιο 

-δέ ψέγουσιν &μαθως την &ρχην, δμοιον ποιοΟντες ωσπερ &ν 

εί τις τον ' Ρωμαιον εμέμψετο Σιc:ηπΙωνα δτι τον Καρχηδό­

ν ιον Άνν Ι6αν καταλελοιπως εμπιπρωντα την ΊταλΙαν, δδ' 

επι την Άψρικην ιc:αΙ τα της , Καρχηδονος επλει λ6:ψυρα . 

. Μ ιιc:ρoν γαρ ΙC:&K τοu τέλους θαυ μαστην ποιη σεται την ι5 
-&ρχην ιc:α1 γνοΙη μηδέν εΤναι χΡεων ιc:ρΙσιν &ΠΟψαΙνεσθαι 

-πρΙν τελευτης μηδ' επ' οΜενΙ των εν κόσμ9. ΤοΟ γαρ μηδε-

νος εγωγ' αν πρ ιαΙμην, ας αν &.μαθως προψέρειν ο,) ναpιc:� 

τας των πραγμ6:των κρΙσεις. 'Ότι μέν γαρ ιc:αΙ θατέρας ο,) 

,μέτρ ιο ι  μοΙρας εισΙν δπόσοι μηδέν '(σασι πλέον σιc:oπειν, '0 

.&λλ' α,)τοΟ τοΟ πραττομένου χ6:ριν πράττουσιν Ο πράττουσι, 

τα,)το ποιουντες αίτιον ιc:αΙ αΙτιατον ιc:αΙ αμα &ρχην ιc:αΙ 

'τέλος, ωσπερ αν εί τις 00 τοΟ θέρους &λλα τοΟ γε σπεΙρειν 

.�νειc:α τον σιτον εσπειΡεν, 11 δι' Ο το ετερον εψιλει, ηττον 

τοΟτ' εψΙλει, δηλον παντΙ που . Άλλ' :απαν &ΙC:OινώνηΤOν r.; 
α,)τοις το μεταξυ προς τους δσοι βουλης ΣUνετης απασαν 

Α 79v-81v. Β 17r-19r. C 86r-87r. G 17 1v-173v. Κ 394-398. 
'Η 88v-91r. R 24r-26 v. Bezd. ΧΙ Χ, d'apres ΑΒ. 

ΤίΙ. : Τι;; tXuτΙ;; GKH : ΤΙ;; A C  Βίηθ inscriptione B R. 1 1 2 1  δ πρciτ-
1:0vσ, om. G K H  : in marg. C. 
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gente. Ceux-Ia, nous le voyons, ne veulent pas ce qu'ils 
font, mais bien ce pour quoi ils se mettent a agir. υυη 
est le propre des gens qui ont des yeux et �ent de la 
lumiere, l'autre est le fait des gens aveugles, pour ainsi 
dire, par les fumees de l'ivresse. 

Si, en te voyant etudier les phenomenes terrestres, οη 
ne comprenait pas, du coup, le but que tu vises, οη pour­
rait te critiquer a la legere ; en tout cas, οη te critiquerait. 
Εη fait, tu laisses retomber sur eux les critiques, car tu 
montres par les resultats que les debuts ont ete excel­
lents. Ce qui est reste inaΡerςu des savants actuels et de 
ceux qui se sont occupes d'une maniere ou d'une autre 
de physique, tu l'aj outes a nos connaissances. Τυ n'as. 
pas limite les recherches de ton esprit a l'herbe, aux betes,. 
aux frontieres de la terre, tu t'es eleve jusqu'a la voftte 
du ciel, et tu recherches la parente naturelle qui unit les 
phenomenes celestes aux phenomenes terrestres, les 
causes secondes de ceux-ci, ΙΌrigίne des lois de la genera­
tion, qui font vivre mysterieusement les etres terrestres. 

Homere qui composa ses ouvrages dans cette intentiοπ­
nous parle de }'union du ciel et de la terre ; il nous fait 
voir les Ethiopiens qui habitent pres de ΙΌcean, offrant 
des sacrifices aux astres, et, pasteur des troupeaux­
d'astres, Hermes, quand il par1e du fi1s de Phorbas, pro­
prietaire de nombreux troupeaux, 

« ce1ui que plus que tous 1es Troyens Hermes », dit-il" 
κ cherissait et a qui il avait donne 1a richesse »1. Tu as 
vraiment en 1ui un defenseur, un remarquab1e compagnon 
de tes recherches. « Jeune aime jeune » ; que 1e sage aime 
donc 1e sage, et que ceux qui οηΙ les memes sentiments 
se frequentent. Les 1egendes enlevent toute force a ses 
ecrits, car ils manquent, en general, de logique et ils sont 
contraires a la verite. Mais pour toi, je m'en vais prendre 
ailleurs des preuves eclatantes et te les rassembler, comme 
sur une scene : tu verras ainsi les rapports qui unissent 
les phenomenes celestes aux phenomenes terrestres, et tu 
comprendras qu'une seu1e et meme harmonie semble d'uTh 
cδte comme de l'autre, les lier dans un seul et meme but� 

1. Hom. Odrιss., ΧΙV, 62. 
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5πισθεν τΙθενται πρs.ξιv. ΟΟς μη τοΟτο βουλομένους θ 
πράττουσι βλέπομεν, αλλ' o� ενεκα την πρs.ξιv εγεΙρουσι ' 

'[ο μεν γάρ εστΙν δφθάλμ9 καΙ φωτΙ καθηγή μονι χρωμένων, 

εκε'ινο δ ' ,  &ς εtπε'ιV , δμΙχλn καΙ πόσει τετυφλωμένοις. 

ΚαΙ σοΟ γάρ ε'ί τις τφ νφ τον σκοπον ο{, ξυνέσχεν ε{,θυς 

ερευνωντα θεώμενος τά επΙγεια, αλόγως μεν, εμέμψατο δ '  

o�ν 'ίσως. ΝΟν δε την μέμψ ιν α{,το'ις α{,τος περ ιτρέ­

'Πεις, εκ τοΟ τέλους δεικνυς ταγα80ν της &.ρχης. ao γάρ 

τους νΟν επιπολάζοντας ελλογΙμους παρέδραμε καΙ δσοι  

ψυσικης τινος οπωσοΟν θεωρΙας ηψαντο, τοΟτο προστΙθης 10 

α{,τός. Ο{, γάρ lXXPL χλόης καΙ ποιμνΙων καΙ οπόσα γης δρια 

τοΟ δρους &ρΙσω της σης διανοΙας, αλλ' lXXPL καΙ ο{,ρανΙων 

&.ψΙδων ανηλθες, την κοινωνΙαν ε{,φυως των lXvω καΙ κάτω 

ζητων, καΙ τα μεν το πρωτον α'ίτια τουτωνΙ καΙ οθεν οΙ της 

γενέσεως κατιόντες λόγοι βόσκουσι μυστικως τα επΙγεια. 15 

Et μΈVτOΙ καΙ �Oμηρoς ες τοιοΟτον σκοπον τοΟς εαυτοΟ 

βάπτων λόγους επειτα γάμους ή μ'ιν ο{,ρανοΟ καΙγης απαΥΥέλει 

[Hom. ,hymn . .  30] ,καΙ αστέρων τουςπαρωκεανεΙους Αtθ(οπας 

&.ποδεΙκνυσιν εστιάτορας, καΙ ποιμνΙων εψορον τον αστρφον 
<Ερμην ΙΗοm., Ξ 490-491],  οπότε καΙ τον πολυμήλου Θόρ- '0 

6αντος υΙον εtς μνή μην lXYEL « τ ο ν  ρ α  μ ά λ ιστα Τ ρ ώ ω ν  

< Ερ μ ε Ι α ς, « ψάρ-κων », ε φ CΛ ε ι  κ α Ι κτη σ ι ν  5 π α σ σε ι 

[Ηο ω.ξ 62] καλΟν &ς αληθως εκτήσω της επινοΙας επΙκουρον 

καΙ συνέκδημον. Και ωσπερ η λι ξ  η λι κ α  τ έρ π ε ι, καΙ σοψος 

lXpα τερπέτω σοφόν, καΙ ομόψρων Ομόψρονα. Et δε μΟθοι των ,5 

εκεΙνου λόγων κόπτουσι την lXvθηv ακοσμΙαν, &ς τά πολλά, 

κατά της αληθεΙας &'σκοΟντες, εγώ σοι λοιπον λαμπρον ετέ­

ρωθεν συγκροτήσω το θέατρον, '(ν'  εντεΟθεν γνοΙης οπως 

το'ις ουρανΙοις συνάπτεται τά επ(γεια καΙ μΙα τις &.ρμονΙα 

καΙ σύνταξις εκατέρωθεν εtς ενός τινος εργου συν Ισταται 30 

τελεσφόρη μα. 

2 έγείροναl ΑΒ CKH : έγείροναιν G R 1 1 4 πόαεl correxi : πόαl codd. 
11 τετν<ρλωμένοις B C GK H R : τετν<ρωμενοις Α U 9 τους ν\ίν έπtπολciζοvτa:ς 

ελλογ(μονς B GKHR : "οϊ, ν\ίν έπtπολciζοvαtν έλλογ(μοις A C  ι ι  26 λόγων 
Α : λόγον cett. 
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La terre est, Θη quelque sorte, la matiere, la cause, Ιε 
substratum de tout etre cree. Le principe actif est repre­
sente par les astres. Pour commencer par ce φί est le plus 
evident pour Ιε vulgaire, ce que Ιε soleil fait dans sa revo­
lution annuelle, la Ιυηε Ιε fait pour ainsi dire dans chaque 
douzieme partie de l'annee ; elle agit de faς:οns diffe­
rentes sur les etres terrestres, et en rapport parfait aveC'· 
sa proximite et son eloignement du soleil et des autres 
astres, que leur cours oppose a elle ου fait evoIuer dans Ιε 
meme sens. Le soleil est l'auteur de tout ce qui nait et 
meurt : saisons, fruits, tout etre anime ; c'est υη fait 
evident pour tous et sur IequeI j e  passe sans rien dire,­
puisqu'il est d'une evidence reconnue par tout Ιε monde. 

Quant a Ia Ιυηε, disons brievement ce φί est neces­
saire au present sujet. n est, entre l' Atlantique et la. 
mer dΊberίel, υη detroit assez long φί separe de chaque 
cote I'extremite de la Libye9 et celle de ΙΈurΟΡe. La mer 
grossit fortement du cote de l' Atlantique, quand Ia Ιυηε 
est εη conjonction avec le soleil, et se retire profondement 
dans les terres, quand c'est la pleine lune, quand celle-ci­
est situee a ΙΌΡΡοse. L'hemisphere, qui nous regarde, est 
inonde des rayons solaires ; sa chaleur augmente et engour­
dit par suite, en quelque maniere, toute velleite de maree· 
montante. Ces observations servent de methode au lieu 
et place de toute autre science aux Iberes, voisins de la. 
mer et aux Libyens ; elles leur font connaitre avec exac-· 
titude les moments ου les astres sont ου ηοη εη conj onc­
tion. Cette methode a ete suivie des I'antiquite en Egypte­
et εη Chaldee par ceux qui ont ete des astrologues emi-­
nents et par ceux de ces peupIes φϊ n'ont cesse de se· 
transmettre cette science et qui Ia tiennent pour υηε 
methode infaillibIe, εη ce φί regarde l'etude des passions� 
des actions des hommes et Ie coucher des astres. 

Si Ia lune se trouve depasser I'un des signes du zodiaque, 
aussitot que ceux-ci sont couches, si elle rencontre I'un 

1. La Mediteιτanee. 
2. Employe ici dans le sens ου l'entendaient Homere, Herodote et les· 

geographes grecs jusqu'a Strabon, c'est-a-dire ΙΆfήque des modemes. 
cr. par contre, /εΙ. 14, ρ. 62, n. 1, ου Libye est employe au sens que­
ce mot avait ιι l'epoque romaine. 
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ΠΙ μέν γαρ καθάπερ Όλικόν τι γενέσεως αΤτιον Όπο κει­

σθαι τέτακται, ποιητικον δ' σσα οΟράνια. ! ΚαΙ '(να &πο των 

εμφανεστέρων &ρξώμεθα τοις πόλλοις, σπερ ηλιος προς 

δλον εναύσιον κύκλον, τουτο σελήνη προς δωδεκατη μόριον 

φάναι αοτου &λλα &λλως κινουσα των επιγε(ων καθ' &ρμο- 5 
ν(αν &νάλογον ,  &.ς ποιειται συστάσεις καΙ &ποστάσεις προς 

ηλιον καΙ δσοι των iι.λλωv &στέρων &ντ(δρομόν τε καΙ σύν­

δρομον την πορε(αν α-ΟτΏ τε καΙ &'λλήλοις ποιουνται. ΚαΙ 

περΙ μέν ΤΊλ(ου �ς &πάντων δσα γένεσιν Τσχει καΙ τροπήν ,  

αοτος εστιν αΤτιος, �pων δηλαδη καΙ καρπων καΙ δσα της 10 

εμψύχου φύσεως, �ς α.πασι δηλον τοις α.πασι λέγειν παρ(η μι  

το δοκουν. 

Σελήνης γε μην πέρι λεκτέον οπό σα μέτρια τΏ xpE(q.. 
'Έστι μεταξύ του τε Άτλαντικοί) καΙ Ί 6ηρικοσ πελάγους 

πορθμός τις επιμήκης, Λι6ύΏ καΙ ΕορώΠΏ διαιρούμενος 15 

έκατέρωθεν τας &ρχάς. Τ οστον πoλuν ες τα έξω περΙ τον 

'Άτλαντα χεισθαι παρασκευάζει πελάγη, οπόθ' ΤΊ σελήνη 

συνοδεύουσα τψ ηλ(cρ τυγχάνο ι, πλε(στην δ'  α�θις ποιεισθαι 

την ες τα ενδον Όποχώρησιν οπότε πανσέληνος κατα διαμε­

τρ ικην εKε(νcρ γ(γνοιτο την &πόστασιν. αΟλον γαρ τηνι- 20 ' 

καστα το προς η μ&ς η μισφα(ριον ηλιακων &κτ(νων πληρώ­

σασα, θερμότητα κτ&ται πλε(ονα καΙ οΙόνει τινα νάρκην 

εντεΌθεν επάγει τΏ της πλημμυρ(δος ΟρμΏ. ΚαΙ τοΌτο 

μέθοδος &.ντ' iι.λλης επιστή μης τοις παροικοΌσιν Ί 6ήρων καΙ 

δσοι Λ(6υες γ(νεται, τας &κρι6εις συνόδους καΙ &ποστάσεις 25 · 
Υνωρ(ζουσα των φωστήρων. Τετήρηται δ' εκ παλα(ου καΙ 

τοις ΑΙγυπτ(ων καΙ Χαλδα(ων, οπόσοι πpo�xoντες εδοξαν 

&.στρολόγοι καΙ τοις εκειθεν &εΙ την επιστή μην εΙς διαδοχας 

δεδεΥμένοις βέ6αιον ε!ναι νενό μισται, εΤς τε iι.λλα δπόσα καΙ 

πάθη καΙ πράξεις &νθρώπων ,  &.λλα δη καΙ εΙς τας κατακλ(- 30 ' 
σεις τουτΙ 

Εοθύς γαρ κατακλινομένων εΙ καθ' εν οποιονοΌν εΌρεθε(η 

2 οvριiνιοι Α :  ο.uριiνιοι cett. 1 I 9 "'" οαοι ABC : "οι, ι:Ίι; GKBR 11 faXE. 
A B C G H  : εχει BR 11 30 δ� om. C. 
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des astres favorables, le resultat sera bon, quand elle 
occupe la position tetragonale ou l'une des autres positions 
du meme genre. Si C" est le contraire, le resultat sera mau­
vais. Ses transformations hebdomadaires, les phases 011 
elle est pleine et celles 011 elle est au premier ου au dernier 
quartier οηΙ, de l'avis des medecins, une infIuence heu­
reuse, sur les maladies, quand bien meme ils ne con­
naissent pas exactement les causes et les raisons de son 
mouvement. Pour υη observateur competent, la solίdite 
de la science est chose merveilleuse. Les paysans peuvent 
s'apercevoir clairement des effets de la lune, sur la ruine 
et sur la destruction des semences et des plantesl, quand 
bien meme ils ne le saisissent pas avec une comprehen­
sion suffisante. Εη tout cas, c'est υη fait certain : les 
marins le remarquent plus que tout autre2• lls s'inquietent 
tous les j ours, des modifications que la lune subit et de 
son influence sur Ies changements de temperature et des 
vents. Ce que les anciens ont ecrit la-dessus, et ηοη a la 
legere, corrobore nos remarques. α Si la lune, dit-il3, 
est mince, pure, le troisieme j our, signe de temps calme ; 
si elle est mince et rouge, signe de vent ; si elle est grosse, 
si son croissant est ecorne, le sud adoucit la temperature 
ου la pluie est proche. )) Et encore. '! Si le haut du croissant 
est fortement penche, οη aura la bise ; si c'est la partie 
inferieure, οη aura Ie sud� D. Dans υη tremblement de 
terre, ce sont les maisons les moins solides qui ressentent 
le plus les secousses ; certaines memes s'ecroulent. Ce 
sont surtout Ies malades qui ressentent le plus cIairement 
Ies C'hangements de Iune, par ex. Ies epileptiques. lls 
peuvent ressentir particulierement les changements de 
l'atmosphere, quand la Iune est en conjonction avec le 
soleil. Les nuits alors sont privees de la lumiere solaire 
et de la chaleur qui en emane. L'air est remp1i de fraicheur 
�t d'une humidite plus grandes ; il se produit par suite 
dans Ia tete comme une condensation ; les mouvements 
des esprits animaux, a l'interieur du cerveau, sont arre­
tes : dΌ11 ces vertiges, ces eblouissements desagreabIes qui 
se produisent dans la tete. Quant aux changements des 
Euripes, quant aux tempetes de ΙΌcean, quant aux 

1. Aratos, Pronostics, 74 et sqq. 
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πιχροδεύουσιχ των ζωδΙων � σελήνη δππ κιχΙ των ττλιχνήτων 
lτυχέ τις l)v δττ6σοι &γΙΧθοΙ, χΡηστον ιx�τoΊς άττιχντq. το 
τέλος, δττ6τε κιχθ' δσιχ τετρ&.γωνον iΊ α.λλην τινά των &νη­
κουσων ττοιεΊτιχι την στ&.σιν, εΙ δε τo�ν&.ντιoν &νιιχρ6ν. ΑΙ 
γε μην εβδομΙΧδικιχΙ ττερΙοδοι τΙΧύτης κιχΙ ΙΧί διχ6μηνοι ψ&.σεις 5 

κιχΙ ίιχτρων ττιχισΙν άνύσιμοι c'i:ιμoλ6yηντιxι εΤνιχι εΙς τά νοσή­
μιχτιχ, εΙ κιχΙ μη άΙCpιβως Ί:σιχσι τ&. τε ιχ!τιιχ κιχΙ τούς της 
κινήσεως λ6Υους ' c'i:ις τοΊς γε ξύν λ6γφ σΙCOττoOσι θΙΧΟμιχ &ον 
-εΤη το της τέχνης άρρεττές. ΣιχψεΊς δ' &ν εΤεν κιχΙ γεωργοΊς 
ΙΧΙ τιχύτης ενέργειιχι ε!ς τε κιχτΙΧβολάς κιχΙ άψιχιρέσεις των 10 

δσιχ εν σπέρμιχτι κιχΙ δσιχ εν ψυτοΊς, εΙ κιχΙ μη ξύν λ6γφ τφ 
ττροσήκοντι, άλλ' O�ν εΤεν cJίν . τοΊς δε νΙXυΤΙΙCOΊς κιχΙ μ&.λιχ 
μ&.λιστιχ. ΑΙεΙ γ&.ρ σψισιν &.πιχς μέλει μετιχσχημιχτισμος 
ΙX�τfjς, ες τε άερος τpoπdις κιχΙ άνέμων εξιχλλιχγ&'ς, οΤς συμ­
ψωνεΊ κιχΙ δττ6σιχ τοΊς ττιχλιχιοΊς O�K άσκόττως εΤρητιχι. « cH 15 

Υ&.Ρ το ι σελή ν η  D, ψιχσΙ, c λεπτη κ ΙΧ θ ιχρ ή  τ ε  π ερ Ι  τρ Ι­
τον  η μιχρ εοΟ σιχ, ε �δ ι o ς  κ' εΊ:η . λετττη δ ε  κιχΙ  μ &'λιχ 
ε ρ ευ θ ή ς, πνευ μ ιχτΙη  • ττ ιχχε Ιη δε ΙC ΙXΙ ά μβλε Ιπ σ ι  
κεριχ Ιιχ ις, iΊ ν 6τφ & μ βλύν ετιχι, iΊ Β δ ιχτ ο ς  εγγ ύ ς  
ε 6 ν τ ο ς  » [Arat., Phαen., 784-787 ; 786 omisso]. ΚΙΧΙ ιx� · 20 

-c εΙ  δ ε  κιχΙ  ο Ι  κερ&.ων  τ ο  μ ετή ο ρ ο ν  ε�  επιν ε ύ ο ι' 

δ ε δ έ χ θ ΙΧ ι  Β ο ρ έη ν ' δ τ ε  δ' 'δτττ ι&.π σ ι, Ν ό τον  D [id., 
794-795] . "Έτι μην ,  c'i:ις δτε σεισμος γένοιτο τά. μ&'λιστιχ 
σιxθpdι των οΙκημ&.των ττλεΙονιχ τοΟ κλόνου την ιχΊ:σθησιν 
διδ6ιχσιν, εστι δ' & κιχΙ πεπτώκιχσιν , οΒτω κιχΙ οΙ μ&.λιστιχ 25 

νοσοΟντες εκδηλ6τερον ιχΤσθοιντ' &ν δττόσιχι της σελήνης 
μετΙΧβολΙΧΙ, ωσπερ κιχΙ δσοι επιληπτοι. Μa.λλον γdιp των τοΟ 
&ερος ιχΙσθιχΙνοντ' liv o�τoι μετΙΧβολων εν τπ ττρος τον �λιoν 
της σελήνης συστ&.σει. ΑΙ γdιp τηνικαΟτα νύκτες σεληνιοικοΟ 
ψωτος καΙ της εντεΟθεν θέρμης άμοιροΟσαι, ψυχΡ6τ ερον 30 

δμοΟ κιχΙ 'δγρ6τερον το τοΟ άέρος εψιχττλοΟσι κιχτ&'στημιχ, κιχΙ 
οΤον ττύκνωσιν εμποιησιχι τπ κεψοιλπ κιχΙ εΙς ΙCOΊλιx έγκεψ&.λου 
τdις ττνευμαΤΙKdις άναχαιτΙσιχι κΙνησεις, άψ' $ν 'ιλλιγοΙ τε 
χαΙ δΊνιχι εγκεψ&'λφ επΙασι δυσχερεΊς. E�pΙττων μέντοι μετιχ-

NICBPnORB GREGOBAB 16 
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des astres favorables, le resultat sera bon, quand elle 
occupe la position tetragonale ου l'une des autres positions 
du meme genre. Si c'est le contraire, le resultat sera mau­
vais. Ses transformations hebdomadaires, les phases οΊΙ 
elle est pleine et celles οΊΙ eIle est au premier ου au dernier 
quartier ont, de l'avis des medecins, une influence heu­
reuse, sur les maladies, quand bien meme i1s ne con­
naissent pas exactement les causes et les raisons de son 
mouvement. Pour υη observateur competent, la solidite 
de la science est chose merveilleuse. Les paysans peuvent 
s'apercevoir clairement des effets de la lune, sur la ruine 

et sur la destruction des semences et des plantesl, quand 
bien meme ils ne le saisissent pas avec une comprehen­
sion suffisante. Εη tout cas, c'est υη fait certain : les 
marins le remarquent plus que tout autre2• Ils s'inquietent 
tous les j ours, des modifications que la lune subit et de 
son influence sur les changements de temperature et des 
vents. Ce que les anciens ont ecrit la-dessus, et ποπ a la 
legere, conobore nos remarques. α Si la lune, dit-ilI, 
est mince, pure, le troisieme j our, signe de temps calme ; 
si elle est mince et rouge, signe de vent ; si elle est grosse, 
si son croissant est ecorne, le sud adoucit la temperature 
ου la pluie est proche. " Et encore. '1 Si le haut du croissant 
est fortement penche, οη aura la bise ; si c'est la partie 
inferieure, οη aura le sudΙ D. Dans υη tremblement de 
terre, ce sont les maisons les moins solides qui ressentent 
Ιε plus les secousses ; certaines memes s'ecroulent. Ce 
sont surtout les malades qui ressentent le plus clairement 
les changements de Ιυηε, ραι ex. les epileptiques. Ils 
peuvent ressentir particulierement les changements de 
l'atmosphere, quand la lune est en conj onction avec le 
soleil. Les nuits alors sont privees de la lumiere solaire 
et de la chaleur qui en emane. L'air est rempli de fralcheur 
�t d'une humidite plus grandes ; il se produit ραι suite 
dans la tete comme une condensation ; les mouvements 
des esprits animaux, a l'interieur du cerveau, sont arre­
tes : dΌu ces vertiges, ces eblouissements desagreables qui 
se produisent dans la tete. Quant aux changements des 
.Euripes, quant aux tempetes de ΙΌcean, quant aux 

1. Aratos, Pronostfcs, 74 et sqq. 
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τταροδεύουσα των ζωδΙων i\ σελήνη δΤΤΏ καΙ των ττλανήτων 
ετuxέ τις l)v οττόσοι &ΥαθοΙ, χΡηστbν αοτ01ς ά.τταντ� τb 
τέλος, οττότε καθ' δσα τετρά.Υωνον � lXλλην τινό: των &νη­
κουσων ττοιειται την στά.σιν, εΙ δε τοΟνά.ντιον &νιαρόν. ΑΙ 
γε μην ε6δομαδικαΙ ττερΙοδοι ταύτης καΙ αΙ διχόμηνοι ψά.σεις 5 

καΙ Ιατρων τταισΙν ά.νύσιμοι Ciιμoλόyηνται εΤναι εΙς τό: νοσή­
ματα, εΙ καΙ μη &κρι6ως Ί:σασι τά. τε αΤτια καΙ τοvς της 
κινήσεως λόΥους ' Ciις τοις Υε ξvν λόΥφ σκοττοΟσι θαΟμα &ον 
.εΤη τb της τέχνης ά.ρρεττές. Σαψεις δ' &ον εΤεν καΙ ΥεωΡΥοις 
αΙ ταύτης ενέΡΥεια:ι εΤς τε κα:τα:60λό:ς κα:Ι ά.ψα:ιρέσεις των 10 

δσα: εν σπέρμα:τι καΙ δσα: εν ψυτοις, εΙ καΙ μη ξvν λόΥφ Τ9 
ττροσήκοντι, ά.λλ' o�y εΤεν &ν . τοις δε να:υτικοις καΙ μά.λα: 
μά.λιστα:. ΑΙεΙ Υά.ρ σψισιν &ττα:ς μέλει μετα:σχημα:τισμbς 
α:Oτfjς, ες τε ά.εΡbς τροττό:ς κα:Ι ά.νέμων εξα:λλα:Υά.ς, οΤς συμ­
ψωνει κα:Ι οττόσα: τοις ττα:λα:ιοις οΟκ ά.σκόττως εΊ:ρητα:ι. « cH 15 

Υά.ρ το ι σελή ν η  D, ψα:σΙ, « λετττη κ α θ αρ ή  τ ε  ττερΙ  τρ Ι­
τον  η μ α:ρ εοΟ σα:, ει'ίδ ι ος  κ' εΤη . λετττη δ ε  κα: Ι  μ ά.λα: 
ερευ θ ή ς, ττνευ μ α:τΙη • ττ α:χεΙη  δ ε  κα:Ι  & μ 6 λε Ι Ώ σ ι  
κ ε ρ α: Ι α: ις, η ν ό τφ & μ βλύνετα:ι, η Β δ ατ ος  εΥΥv ς  
ε ό ν τ ο ς  • [Arat., Phαen., 784-787 ; 786 omisso]. Κα:Ι α:� ' '0 

ι εΙ  δ ε  κ α:Ι ο Ι  κερά.ων  τ b  μ ετή ορ ον  ε�  εττιν εύ ο ι' 

δ ε δέχθ α: ι  Β ο ρ έ η ν ' δ τ ε  δ' ί) τττ ιά.Ώ σ ι, Ν ό τον  D [id., 
794-795]. 'Έτι μην, ως δτε σεισμbς Υένοιτο τd μά.λιστα: 
σα:θρό: των οΙκημά.των ττλεΙονα: τοΟ κλόνου την α:Ί:σθησιν 
διδόα:σιν, εστι δ' 1'1 κα:Ι ττετττώκα:σιν, οΒτω κα:Ι οϊ μάλιστα: .5 

νοσοΟντες εκδηλότερον α:Ί:σθοιντ' &ον δττόσα:ι της σελήνης 
μετα:60λα:Ι, ωσπερ κα:Ι δσοι εττιλητττοι. Μa.λλον Υό:ρ των τοΟ 
&εΡbς α:Ισθα:Ινοντ' &ον ο(ίτοι μετα:60λων εν ή] ΤΤΡbς τbν fjλιον 
της σελήνης συστά.σει. Αϊ Υό:ρ τηνικα:Οτα: νύκτες σεληνια:κοΟ 
ψωτbς κα:Ι της εντεΟθεν θέρμης ά.μοιροΟσαι, ψυχΡότερον 30 

δμοΟ κα:Ι δΥρότερον τb τοΟ ά.έρος εψαττλοΟσι κα:τά.στημα:, κα:Ι 
οΤον ττύκνωσιν εμττοιησα:ι τη κεψα:λη κα:Ι εΙς κοιλα εΥκεψά.λου 
τό:ς ττνευμα:τικό:ς &να:χα:ιτΙσα:ι κΙνησεις, ά.ψ' �ν Ί:λλΙΥΟΙ τε 
χα:Ι διναι ΕΥκεψά.λφ εττΙα:σι δυσχερεΙς. ΕδρΙττων μέντοι μετα:-

IIrcBPnORB GRιiGΟRΛS 16 
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marees, qui ont lieu sur les differentes cδtes, quant aux 
mille autres phenomenes semblables, qui pourrait les enu­
merer brievement '} 

Je vou1ais te donner ces renseignements et t'indiquer 
quelques-unes des influences des astres sur la terre, pen­
dant le j οαι et la nuit, afin de te permettre de deviner 
combien grand est le pouvoir de Dieu createur, combien. 
puissante est la science aussi, et afin que tu aies plus de 
plaisir a etudier le but que vise la science et afin que tOTh 
desir d'apprendre soit plus doux. Α υη Barbare, a υη igno­
rant, ce que je dis ne su:ffirait pas, mais a υη homme intel-
1igent, a un savant comme toi, υπ bref et symboliqu� 
expose te laisse deviner toute la grandeur de la chose. 
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60λας καΙ αμ-πώτιδας &κεανο\) καΙ κόλπων διαφόρων πλη ιι­
μυρΙδας καΙ ιιίιρια τοια{)τα, τΙς iiv αριθιιειν εν Βραχει 
δυνηθεΙη ; 

5 
Έ60υλόμην γαρ τα\)τα τε καΙ οσα των &λλων αστέρων 

α!τια προς γην καΙ δπόσα εφ' fJfltpq: καΙ νυκτΙ τά της εργα­
σΙας α-3των l1στιν ίί. σοι δηλο\)ν, ώς iiv της τε σοφΙας το 
μέγεθος το\) τεχνΙτου Θεο\) τεκμήραιο καΙ δσον το της 
επιστήμης κράτος, καΙ l1τι συ σεαυΤ9 φανεΙης το\) σκοπο\) 
καΙ το\) της επιστήμης l1ρωτος ήδΙων. Άλλ' ωσπερ είς 
Βάρ6αρον &νδρα καΙ συνέσεως 3φειλομένης l1κδη μον 0-3χ 10 

Ικανον 0-3δε το Ικανον ίϊν γένοιτο, οϋτως αfί είς &νδρα κατά 
σε συνετον καΙ τρόφψον σοφΙας, καΙ τι ξίιιιβολον ολην το\) 
πράγματος i)πογράφει την δύναμιν. 

7 το μέγΕθος ABG ΚΗ Τ : τοϊι Υ! μέΥεθο; C 11 1 1  o,JoI; το λ. : οuδέ το, 
cett. 
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ΑU Μ:έΜΕ 

Je le sais fort bien ; tu connais, mon tres cher, l'affec­
Ιίοη que j 'ai depuis longtemps deja ροαι Ιοί : tu as 
pu, je  crois, deviner quel chagrin, j 'ai eprouve, cela 
va de soi, a la nouvelle du malheur qui vient de fondre 
sur Ιοί. Je questionnais hier a ce sujet, cet homme excel­
lent, « printemps de l'eloquence, bonheur des savants, 
le cher, l'aimable, l'adorable homme ,, : il m'a tout raconte 
par le detail. Ce qu'iI m'a appris, c'est que tu t'es uni 
a une femme remarquable par sa beaute comme par 
son origine, jeune, mais de conduite deplorable. Elle 
a deshonore ta couche peu de j ours (apres Ιοη mariage) ; 
elle etait serieuse, mais sa conduite aujourd'hui te fait 
affront, et, le comble, c'est que, malgre cela, elle cla­
baude contre Ιοί. Comme dit le proverbe : ceux qui 
portent des cornes meritent des COUpSl. 

Α ce recit, je me suis cache de honte, par Athene, 
par Hermes, par les Muses, et j 'ai souhaite voir la terre 
s'ouvrir sous mes pas. C'est une honte, un deshonneur 
eclatant pour tes amis, pour la science meme. Quel 
malheur imprevu Ι Quelle insulte Ι Quel outrage a la 
majeste de la science Ι Quel mauvais genie l'a poussee 
contre Ιοί a vouloir se conduire ainsi? Ne sais-tu pas, 
pour l'avoir appris toi-meme de tant de recits, que 
ne s'entend pas avec un homme raisonnable et qui 
sait etre sage, une femme qui a pour parure l'impu­
dence? Aucune ancre, s'il n'y en a qu'une, ne pourrait 
la retenir, comme οη retient une barque ; mais elle 
rompt bien des fois, la nuit, ses amarres, et elle va se 
refugier dans un autre port. Tu ne sais donc pas que 
Salomon dit2 que trois choses ebranlent la terre et qu'iI 
est urie quatrieme qu'elle ne peut supporter, c'est une 
prostituee qui rencontre un brave homme ou qui, apres 

1. AJIusion au proverbe cite, par Μ. Planude dans ses Π cι Ρ α t μ ί cι t 
ο η μΙώ ο ε ι ς  : τφ της μOΙΧCΙλίδα, ,χνορι κ"" πλ"ycιι πρ�πο\lσtν Qf. Ε. 
Kurt2. die SpriC/Ιw{jrter.�αmmlung der Μ. Plαnudes (1886), n· 20, ρ. 16. 

2. Proverbes, ΧΧΧ, 20 et 21. 
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[ 1330-1 340.] 

Ές τ&:ιcpι6Eς ειδώς εΙδότα. σε, Βέλτιστε, το φΙλτρον σσον 
περΙ σε τρέφω πcΗα.ι πολυν ηδη χρόνον, οΤμα.ι σε τειcμα.Ι­
ρεσθα.ι ΙCα.Ι σσην εΙΙCOς ην μοι δέχεσθα:ι την λύπην &ΙCηιcoότα. 
την τέως επενεχθεισα.ν σοι συμφοράν. Έpoμένcρ τάρ μοι 
την χθές, διηγήσα.το πάντα. ιcα.θ' εν δ θειος &νήρ, το των 
λόγων εα.ρ , η των σοφων εδδαιμονΙα., δ χΡυσοΟς, δ γλυιcύς, 
Ο χα.ριεΙς. " 'Ην δε τα της διηγήμα.τος, στι τε γυνα.ιΙCΙ συνε­
ζίιγης εΤδος μΕν ιcα.Ι γένος &:ΡΙστn ιcα.Ι vtq., τον δέ τρόπον 
oδιc &:γα.θft . η ιcα.Ι την ιcoΙτην οδ μάλα συχνων ηδιιcήιcει των 
ήμερων, 'δ6ρΙζοντα. πόθον &:λ9ιαξα.μένη τοΟ σώφρονος, ιcα.Ι τό 10 

γε με'ιζον, δτι ιcα.Ι οίίτως εχουσα., πα.ρρησιάζετα.ι ιcατόι σοΟ, 
τοΌτο ειcε'ινo της πα.ροιμΙα.ς, στι ΙCα.Ι π λ η γ ω ν  το'ις ιcεp α. σ­
φ ορ ο'ι ς  δ ε'ι. 

Έγώ δ' &:ΙCOύων ιcα.τεδυόμην, νη την Άθην&ν ,  νη τον 
Έρμην, νη τόις Μούσα.ς, ΙCαΙ ηυχόμην χα.νεϊν μοι την γην. 15 

A�σxυνη γόιρ τοΌτο ΙCα.Ι 5νειδος μάλα. τοι σφόδρα. λα.μπρΟν 
το'ις φΙλοις το'ις τε λόγοις α.δτο'ις. ΦεΟ της &:ΠpOσδOΙCήΤOυ 
συμφορ&ς, φεΌ της ίί6ρεως, φεΌ της των λόγων σεμνότητος. 
ΤΙς lίpα. σοι Bάσιcα.νoς δα.Ιμων ες τοιοΌτον �λα.σε Βούλευμα. ; 
Oδιc οΤσθα., το σού των γρα.φων α.δτήιcooς γεγονώς, στι &'ξύμ- 20 

φωνος &:νδρΙ σοφίρ ΙCα.Ι σωφρονε'ιν ειδότι, γυνη ιcόσμoν εχουσα. 
την &να.ιδεΙαν, ofιδ' &γΙCυpα. μΙα. μΕν οδδεμΙα. ιcα.τέxειν ως 
&ιcάτιoν δύνα.τα.ι, &λλ' &πορρήξα.σα. δεσμα πoλλάιcις ειc νυΙC­
των lI.λλον εχει λιμένα. ;  OoΙC ηιcoυσα.ς Σολομωντος λέγοντος 
[ PaTrem, ΧΧΧ, 20, 21] ως διόι τριων σεΙετα.ι η γη, το δέ 25 

τέταρτον ofι δύνc:ιτα.ι φέρειν, το δέ εστι, μισητη γυνη, εόιν 
τίιχn &:νδρος &:γα.θοσ, � στα.ν ΠΡάξn, &:πονιψα.μέvn οδδΕν 

G 215-216.  Κ 495-497. Η 132v-133v. 

Tit. : τφ cιvτφ GKH. 
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ses aventures, se lave et dit qu'elle n'a rien fait d'ex­
traordinaire. Rien n'est aussi inconstant que l'esprit 
de la femme impudique, rien n'est plus porte a ourdir 
d'insinuantes calomnies et de fausses accusations et 
a rejeter ses propres fautes sur des hommes innocents. 
Si elle a une reputation, une origine superieures, choses 
qui font aisement retourner comme des des les preuves 
sur lesquelles s'appuient des accusations, i1 faut alors 
la bonte de Dieu, la profoπdeur de la mer pour laver 
d'insultes et de calomnies celui contre lequel la per­
verse a exerce sa langue1• Ignores-tu l'attitude de Phedre, 
femme de Thesee, envers le sage Hippolyte, et combien 
ses calomnies οηΙ ete plus fortes que la verite'l Ignores-tu 
combien le savant Euripide, combien ΙΌrateur Ly­
curgue οηΙ soufIert des racontars de la femme, de cet 
�tre aussi acre que la fumee, aussi sale que la poussiere'l 
Ignores-tu de que]s troubles Xanthippe a rempli la maison 
de Socrate'l Les maux de Lemnos ne sont-ils pas dus 
a des femmes'l N'en est-il pas de meme des maux de 
la guerre de Troie Ί 

Α quoi bon enumerer par le detail, a quoi bon racon­
ter cela a un homme qui sait toutes ces choses Ί n fallait, 
dirait-on, que rien de ce qu'il Υ a de beau ne franchit 
le temps, a l'abri de la jalousie. Mais je  me suis laisse  
emporter a αιοη insu par la douleur et  j e  me suis laisse 
cntrainer a parler de choses, un peu a cδte de mon sujet. 
Ι1 me fallait consoler un homme ronge par la douleur ; 
j e  fais le contraire, je crois ; j 'irrite sa douleur avec 
c� que je lui raconte. Mais tu es savant ; tu sais plus 
que personne consoler les autres qui sont dans le meme 
cas : tu t'appliqueras sans doute ]es remedes logiques 
qui conviennent au cas present. Tu te le rappelles, si 
)a douleur n'a pas obscurci de son nuage ta memoire, 
Hephaistos souffrit ce malheur de la part d' Ares, Zeus 
de ]a part d'Ixion, le Spartiate Tyndaree de la part 
du cygne, Philippe de Macedoine de la part de l'Egyp­
tien Ammon. Ta souffrance n'a donc rien qui soit etran­
ger a la nature. Le malheur suit d' ordinaire le bonheur ; 
il ne peut Υ avoir d'existence sans chagrin. Si tu vou-

1. Cf. Gr�. ΗΙιΙ., νπ, 5, 236-237. 
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ψησΙ πεπρα.XΈVα.ι &.τοπον. Οδδεν Υά.ρ ο{5τως ε�ρΙπιστoν &ς 
γνώμη yυνα.ΙΙCOς &να.ιδοΟς, o�δέ Υε προχειρότερον ές το Πι­
θα.νά.ς ξυνθεΊνα.ι δια.βολά.ς ιcα.Ι συιcoψα.ντΙα.ς ιcα.Ι τά. otιcE'ta. 
ιcα.ιcά. περΙτρεψα.ι τοΊς &νεyιcλήτoις &νδρrισιν. �Aν δε ιcα.Ι 
δόξn ΙCα.Ι Υένει προέχουσα. τύχn, &. τούς έλΈΥχους τl)v EyΙCλη- 5 

μrιτων δια.στρέψει ρα.δΙως ΙCα.θrιπερ ιώβους, τ6τ' ε�μενoOς 
,δεΊ ΘεοΟ ΙCαr.Ι μεyrιλης θα.λrιττης &ποπλΟνα.ι τά.ς Μρεις τε 
ΙCα.Ι συΙCOψα.ντΙα.ς ΙCα.θ' o� τηV:Υλl)ττα.v ή πονηρά. ΙCεΙCΙνηΙCεν. 
O�ΙC οΤσθα. δπόσα. ιcα.τά. <Ιππολύτου τοΟ σώψρονος δέδρα.ΙCε 
Φα.Ίδρα., ή τοΟ Θήσεως, ΙCα.Ι δπως όπέρτερα.ι τfjς &ληθεΙα.ς 10 

α.Ι τα.ύτης δια.βολα.Ι ΥεΥένηντα.ι; Ofιιc οΤσθα. δσουπερ δ σό­
ψος <ΕυριπΙδης, δσου ΛυιcoOρyoς δ ρήτωρ πεπεΙρα.ντα.ι τοΟ 
yυνα.ΙΙCεΙOυ ΙCα.πνoO ΙCα.Ι ιcoνιoρτoO ; O�ΙC οΤσθα. δπόσων Ξα.ν-
θΙΠ'Πη θορύβων ένέπλησε την ΣωΙCρrιΤOυς OΙΙCΙα.ν ; Ο-δ Υυνα.ι­
ιcl)v τct, Λήμνια. ΙCα.ΙCrι ; Ο-δ ΙC&.ΙCεΊνα. τά: ΤρωΙΙCrι ; 15 

Άλλά. τΙ πλεΙω ιcα.τα.ριθμε'tv, τΙ τοια.Οτ' εΙδότι π&.ντ' &ΥΟ­
ρεύω � ·Hv αρα. χΡεών, &ς εoΙΙCε, μηδεν τl)v ιcα.λl)v αχΡα.ντον 
.φθόνου δια.περα.σα.ι τον χΡόνον. ΈΥω δε λέληθα: έμα:υτον όπο 
τfjς λύπης πα:ρενεχθεΙς ΙCα:Ι ψθεΥΥόμενος πα:ρά. τά. ξυyιcεΙ­
μενα: τfjς έμfjς προθέσεως. Χρεων Υά.ρ πα:ρα:μυθεΊσθα:ι τφ '0 

τι&.θει ψλεΥμα:Ινοντα: ανθρωπον, έyaι δε το-δν&.ντιον ψα:Ινομα:ι 
τιρ&'ττων, το π&.θος έπιτρΙβων οΤς ψθέΥΥομα:ι. Σύ δέ, σόψος 
l'Sv, ΙCα:Ι Ιιcα:νoς εΤπερ τις &.λλος πα:ρα:μυθεΊσθα:ι τα δμοια: 
'Π&.σχοντα:ς, πολλφ δήπου πλέον σ-ύ σα:υτtjι τα τφ ιcα:ιρφ 
πρoσήιcoντα: ιcoμιεΊς λΟΥucά: ψ&.ρμα:ιcα:. Μέμνησα.ι Υ&.Ρ, εΙ μη .5 

4:0 τfjς λύπης νέψος έΙC&'λυψέ σου την μνήμην, δτι ΙCα:Ι 
<Ήψα:ιστος όπο "Άρεως έπεπόνθει τουτΙ το δεινόν [Ηοω. 
θ .  267-359] , ιcα.Ι Ζεύς όπο ΊξΙονος, [Luc. Saiurn. 38] ιcα:Ι δ 
Σπα:ρτι&.της Τυνδα:ρεύς όπο τοΟ ιcύιcνoυ [id. Dial. deor. Π, 
2 ;  ΧΧΙν, 2 ;  XXVI], ιcα:Ι ΦιλιΠ'Πος δ Mα:ιcεδων όπο τοΟ 30 
ΑΙΥυπτΙου "Άμμωνος [Paus. IV, 14 ; Arr. Αηαδ., 4, 9]. Ο'δ­
δεν οσν α:fιτoς τfjς ψύσεως όπερόριον έπεπόνθεις. <Έπετα:ι 

7 &ποπλvνι:ιι correxi : ιΧποπλΥνι:ι<; GK ιΧItέπλvνι:ι<; Η 11 1 6  τΙ το,ι:ιvτ' 
correxi : τ, η τιι τι:ιvτ' codd. 
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lais personnellement courir la double course de la vie 
avec le moins de peine possible, il te fallait de deux 
choses l'une : ou ne point te marier, ou ne point epouser 
une jolie femme ροαι eviter qu'elle appartienne a tout 
le monde. 

Puisse-je te voir, jeune marie, en bonne sante, et 
supportant ton malheur avec autant de courage que 
de philosophie, afin de ne pas mΌb1iger a tresser en 
ton honneur des chants tragiques au 1ieu d'un hymenee. 
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γάρ τοις χΡηστοις, ως τά πολλά, καΙ δυστύχημα, καΙ OΌΙC 
�στιν εδρεΊν B(ov &λυπον έν οΌδεν ( · εΙ δ' &'λυπότερον ΙCαΙ 
αΌτος έ60ύλου τον τοΩ Β(ου δραμειν διαύλον, δυοιν �δει 
σε θ άτερον, f) μη γη μαι το παράπαν η μη καλήν, 'ίνα μη καΙ 
κοινήν. 5 -

, Αλλ' '{δοιμι σε τον νέον νύμψιον δγια(νοντά τε καΙ το 
πάθος γεννα(ως δμοΌ καΙ ψιλοσόψως ψέροντα, « να μη τρα­
γωδ(ας &.νθ' δμενα(ων &.ναγκάζωμαι πλέΙCειν σοι. 
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145 

A ANDRONIC ASAN . 

Date: 1340-1345. 

Sources: B 36r-36v. C 89r-89v. M 9v-10r. G 163v-164r. K 374_ 
H 80r. I.167v-168v. = Boisson., An. Gr., III, 191-192 .. 
Migne, P. G., 149, coll. 655-656. 

Adresse: 'AvBpoV(KCù 'ra, 'Aa&v B. Ta, 'Aa&v C. Ta, cxû'ra,· 
G K. Sans

' 
adr'esse HlM. 

' " 

Cyrus déclarait, après avoir conquis l'Asie, que le plus 
grand plaisir qu'on pouvait lui faire était de lui demander 
une faveur. Andronic Asan a toutes les qualités et res­
semble à Cyrus. Grégoras lui envoie un protégé, qui a 

été lésé dans ses intérêts. Si Asan le veut, ce dernier 
obtiendra, grâce à son appui, aisément satisfaction. 

Qu'As an ne blâme pas Grégoras de lui envoyer SODe 

ami. Grégoras sera encouragé à recommencer et prouvera 
ainsi surtout qu'il est tout puissant auprès d'Asan. 

146 

Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1340-1345. 
Sources: G 185r-185v. K 424-425. H 102v-103r. 
Adresse: T9 �EycXÀ9 aO�Ea'r(K9. Codd. 

Une grave maladie a laissé Grégoras souffrant avec de' 
violentes névralgies. Aussi n'écrit-il pas à Cantacuzène 
aussi souvent qu'il le voudrait. Mais il ne cesse de faire 
son éloge à ceux qui viennent le voir et il pense fréquem� 
ment à lui. Grégoras lui recommande comme higoumène' 
du monastère de .. ... un prêtre qu'un moine médisant 
mais influent, écarte de cette charge. Grégoras a toute 
confiance en la justice de Cantacuzène et il espère bien. 
que son protégé sera nommé. 
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Au GRAND DOMESTIQUE. 

Date : 1340-1345. 

Sources: A 107r-108r. R 1r-2v. T 231r-235r. G 187v-188v. K 430-
432. H 105r-106r. = Mystoxydès, lettre 1, d'après R. 
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Adresse : Té:> f:LEya.À':l àOf:LEO'T(IC':l' Codd. 

On sait que Grégoras a une grande affection pour Can­
tacuzène : aussi ne cesse-t-on de faire auprès de lui l'éloge 
de celui-ci. L'un admire en Cantacuzène l'énergie, l'autre 
l'égalité d'humeur, un autre sa fidélité, même à l'étranger, 
aux mœurs de ses pères!, un autre enfin vante sa bonté. 
TI n'est point de pays qui ne connaisse les qualités de 
Cantacuzène. Aussi Grégoras est-il le plus heureux des 
hommes. TI est en pensée avec Cantacuzène; il se réj ouit 
de l'affection que les soldats ont pour luP. Combien 
Cantacuzène est-il supérieur à Démosthènes, qui se van­
tait devant les Athéniens d'être pour eux un rempart 
plus efficace que leurs murailles3• Cantacuzène reste 
modeste et sensé, et les siècles à venir conserveront à 
jamais son nom. Souhaits de santé. 

148 

Au SAVANT DÉMOCLÈS. 
Dale ; 1340-1345. 
Sources ; A 193v-194r. T 172r-175r. G 224v-225v. K 517-519. 

H 142r-143r. Bezd. XVIII, d'après A. 
Adresse: Té:> O'ocpé:> àT]f:LOICÀEL G K H : TC:;> O'Ocpr..:lTh':l ...... 

AT. 

Nicoclès a vainement consulté l'oracle de Delphes. 
11 est sans intérêt de parler de Lycurgue, de Solon, de 
Dracon, de Socrate, des prophéties de la Pythie. Les 
spéculations philosophiques sur l'Un, sur le vide sont 
de purs bavardages. On en peut dire autant des racon­
tars d'Homère dans ses poèmes. A quoi bon discuter 
aussi, comme les médecins, pour savoir si le lotos n'est 
pas autre chose que le chou? Toutes ces occupations sont 
bien inutiles, quand on a au-dessus de soi le ciel à con­
templer. 
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Au MÉTROPOLITE DE DYRRACHIUM (?) 

Dale ; 1340-1345. 
Sources; C 98r-98v. T 94r-96r. G 220v-221r. K 507-509. H 138r-

138v. Bezd. LII bis, d'après C. 

1. Dans la lettre 44 à Maxime, higoumène du monastère du Ohor-
1:OOto, Grégoras reproche à Alexandre d'avoir adopté, en Asie, les mœurs 
-orientales. Cf. Plut. Alex., 45. 

2. Même compliment fait à Oantacuzène dans l'His!., XI, 9, 552. 
3. Démosth., Sur la Couronne, 325. 
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Adresse: Té;:' �T)-rpoTIoH-rn ,duppaX(ou CT: Tép aû-rép G K H. 

Les contemporains de Grégoras ne montrent de zèle 
ni pour la science ni pour la vertu. Seul, son correspon­
dant est un modèle de vertu et de science. TI connaît 
Aristote et Platon, les théologiens; il est de bon conseil,.. 
au point de faire oublier Périclès, Nestor, Lycurgue. 
Solon. TI est un a livre vivant ». Aussi Grégoras désire-t-il 
vivre avec lui pour jouir de ses qualités, et il lui souhaite 
de longues années de vie. Grégoras se promettait d'aller 
le voir ce jour même. TI n'a pu le faire; il pense se rendre· 
auprès de lui le lendemain. 
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Au TRÈS SAINT 
Date : 1345-1350. 

Sources: G 29r-31r. K 64-71. 

Adresse : Tép i)OLCo)-reX-rcp ••••• Codd. 

Pendant longtemps le correspondant de Grégoras s'est 
rallié à des théories hétérodoxes. L'expérience lui a 

montré son erreur. Grégoras lui envoie par écrit certaines 
questions qu'ils ont étudiées ensemble. TI apporte des 
preuves tirées des théologiens et des auteurs profanes, 
afin de mieux convaincre son correspondant. 

Première question. Dieu est le principe de toute chose. 
Les appellations de Dieu sont nombreuses, mais elles­
s'appliquent toutes à lui, ainsi que l'ont fait voir le 
Pseudo Denys l'AréopagiteI, et les Pythagoriciens, entre 
autres2• 

Deuxième question. L'Intelligence (NoOç). Elle est di­
vine et Dieu lui donne les moyens de connaître la réalité ... 
comme le prouvent le Pseudo Denys l'Aréopagite 3 et 
Platon'. Aristote, par contre, soutient le contraire5• 

Troisième question. L'impossibilité de donner une 
"définition exacte de Dieu. TI est impossible de définir 

Dieu, ainsi le démontrent Grégoire de Nazianze6 et le' 
Pseudo Denys l'Aréopagite? 

1. Sur le3 nOlm dl"lm, 1,3-6. 
2. Plut. Isi3 et Osiris, 10. 
3. Sur les nOlm dl"lm, IV et V. 
4. Phédon, 73 sqq, et surtout, Rép., liv. VII, théorie de la réminil·· 

cence. 
5. De l'lime, liv. III. 
6. Oratio de dogm .• p. 493 (Boivin). 
7. Sur les noms divins, II, 9. 



153. 154 LETTRES ÉCRITES ENTRE 1340 ET 1350 231 

Ceux qui s'imaginent tout savoir se trompent; ceux 
qui ne savent rien, mais qui pensent pouvoir connaître­
une partie des choses, se trompent doublement. 
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Au DESPOTE1 MANUEL CANTACUZÈNE. 

Date: 1347-1350. 

Sources: A 154v. G 57v-58r. K 134-135. H 21r-21v. T 39v-41r. 
Bezd. LXXVI, d'aprèsA. 

Adresse : Tl:> AE0Tt6'tn ICUpl:> MOtvou�À 'tl:> KOtV'tOtlCoul;�vcp' 
G K H. Tél>.. ....... AT. 

Grégoras ne veut pas profiter de la distance qui le­
sépare de Manuel Cantacuzène pour ne plus lui écrirel� 
Grégoras le félicite de vouloir être franc. TI espère le 
louer dans l'avenir, comme il l'a fait jusqu'alors; il est 
obligé aujourd'hui d'être bref. 

154 

Au DESPOTE MANUEL CANTACUZÈNE. 

Date: 1347-1350. 
Sources : G 191r-192r. K 438-440. H 108v-109v. 
Date : 1351-1352. 

Adresse: Tt;) AEOTt6-rn ICUpt;) MOtvou�À 'tt;) KOtV'tOtICOul;�vCjlo 
Codd. 

L'amitié qui lie Grégoras à Manuel Cantacuzène est­
vieille et solide. Grégoras est jaloux cependant de Pépa� 
gomène8, car Manuel écrit souvent à ce dernier et se plaint­
à lui dans ses lettres du silence de Grégoras. Malgré tout, 
Grégoras ne retire pas à Manuel son affection. TI a appris 
que celui-ci avait en main ses ouvrages et qu'il les admi­
rait. Cette circonstance doit encore fortifier leur amitiér 
Grégoras s'efforcera de n'être pas en reste. TI demande à 
Manuel de lui répondre et de lui témoigner une affection­
aussi grande que celle qu'il éprouve pour lui. 

1. Titre réservé aux membres de la famille impériale. 
2. Manuel Oantacuzène est dans le Péloponnèse. 
3. Peut-être le correspondant de Grégoras. Of. Let. 19, 48, 61. 62. 
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Au GRAND MÉTROPHANE 

Après la mort d'Alexandre de Macédoine, le rhéteur 
Démade, rapporte-t-onl, déclara que l'armée des Macé­
doniens ressemblait, à cause de l'anarchie qui y régnait, 
au Cyclope aveuglé. Pour moi, en voyant s'éteindre 
la fidélité qu'on devrait montrer aux mœurs de nos 
ancêtres et aux dogmes de l'Église, en voyant grandir 
le trouble profond, né des hérésies, en voyant cet essaim 
de divinités inférieures, incréées, insubstantielles2 asser­
vir les âmes simples dont les croyances reposent sur 

�es bases chancelantes, il m'arrive, comme à beaucoup 
d'autres, cela va de soi, de dire franchement la vérité. 
Mais je ne peux faire, pour le moment, rien d'utile, 
car l'Empereur8, nous est hostile, en paroles, en pensées, 
en a.ctes, et son hostilité est fort grande'. Au spectacle 
des troubles qui en résultent, il ne me reste forcément 
c(JU'à m'en indigner, à m'en affliger et, parallèlement, 
à enflammer mon cœur le plus que je pourrai, à me 
souvenir aussi de la parole de Solon5 à la traduire en 
actes, en une certaine mesure. Quand on détruit, dit-il, 
les institutions de l'État, il faut prendre son bouclier 
et sa lance, s'asseoir devant chez soi, et manifester 
ouvertement ses sentiments, puisqu'on est dans l'im­
possibilité de prêter une aide efficace. 

Debout, au nom de Dieu. Savant comme tu l'es, aie 
à cœur de te rencontrer avec l'Empereur6, car c'est 
ton devoir de défendre ces intérêts, de modifier dans 
le sens le meilleur sa volonté. Avec leurs songes diabo­
liques, avec leurs inventions fabuleuses, les loups qui 

1. Plut. Galba, 2. 
2. Allusion aux théories de Palamas sur les c énergies » divines. Of. 

Bist. XIX-XXIV, et, en particulier, XIX, 3, 945, 
3. Jean Oàntacuzène. 
4. En paroles, dans les discussions que Grégoras eut avec lui (Bisl., 

XVI, 5); en pensées, Grégoras écrit que Oantacuzène avait l'intention 
.de l'éloigner de Byzance (id., id., 824) ; en actes, Oantacuzène fit enfer­
mer Grégoras au monastère de Ohora, après le synode de 1351. 

5. Plut. Solon., 64. 
6. Aux discussions fréquentes qui avaient lieu au Palais impérial 

.entre Grégoras et Oantacuzène. assisté de ses partisans. Grég. Hist., 
XVI. 5. 
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τφ μ ε γ ά λ ψ  Μητ ρ ο Φ ά νΏ' Ιι346-ι348.] 

Άπαλλάξα.ντος Άλεξάνδρου πάλα.L τοΟ Mα.ιcεδόνoς, Δη­
μάδην φα.σΙ τον ρήτορα. πα.ρα.πλήσLον φάνα.L OL&' την &να.ρ­
χΙα.ν το των Mα.ιcεδόνων δρα.σθα.L στρα.τόπεδον ειcτετυφλω­
μένψ τφ ΚVιcλψΠL. ΈμοΙ δε τoίJ πρoσήιcoντoς όπερ των πα.-
τρΙων εθων ΙCα.Ι δογμάτων ζήλου της εΙCΙCλησΙα.ς σβεσθέντος 5 

μα.ΙCρOν rnLπολάζοντα. /3λέπονΤL ΙCα.ΙCOδOξΙα.ς θόρυβον, ιc:α.Ι 
ιiμα. θεLοτήτων εσμον όφεψένων &ΙCτΙστων ΙCα.Ι &νουσΙQν 
εξα.νδΡα.ποδLζόμενον τ&.ς των &πλουστέρων ΙCα.Ι &νLδρuτων -
ΙCρηπΙδα.ς ψυχων, λEYELV μεν δσα. ε�ΙCOς σύν πολλο1ς ΤLσLν 
lliOLC; εττετα.L ΙCα.Ι πα.ρρησLάζεσθα.L την &λήθεLα.ν, lSρα.ν δ' 10 

&VVELV ooΙC εχονΤL ιcα.ΙΡLον fjΙCLστα. πάντων οοδέν, τfjς τοΟ 
Bα.σLλέως &νθLστα.μένης ΙCα.Ι γλώττης ΙCα.Ι γνώμης δμοΟ ΙCα.Ι 

XELpOC; ες το πάνυ ΤΟL ιcρα.τα.Lότερον, τους ενθεΟθεν όφο­
ρωμΈVψ θορυβους, &σχάλλεLν ΙCα.Ι &νLα.σθα.ι; λΟLπον εξ &νάΥ"­
ΙCης περΙεστα.L, ΙCα.Ι ες το πάνυ ΤΟL ιcρα.τα.Lδτα.τον εΙC πα.ρα.λ- 15 

λήλου φλέΥεσθα.L την ΙCα.ρδΙα.ν ΙC&ΙCεινO δη το τοΟ Σόλωνος 
δπώσποτε ΙCα.Ι μεμνfjσθα.L ΙCα.Ι δρα.ν . 8ν φα.σΙ [Plut. 801. 64], 

των νομΙμων πολLτεΙα.ς ιcα.τα.λυoμένων, &σπΙδα. ιcα.Ι δόρυ λα.­
βδντα. ιcα.θfjσθα.L προ τfjς οtιcΙα.ς, δπως EXEL γνώμης ες 
τοΟμφα.νες ενδηΙCνύμενoν, επεΙ μη την εμπρα.ιcτόν σΦLσL πα.- .0 

ρέχεLν εδύνα.το σuμμα.XΙα.ν. 
Άλλ&. δLα.νάστηθL, προς ΘεοΟ, ιcα.Ι σοφος i:Sv, σοφως τφ 

ιcα.φφ προθυμήθητι χρήσα.σθα.L, σπούδα.σον δμLλfjσα.L δέοντως 
όπερ τούτων τφ Βα.σιλεΙ ιcα.Ι μετα.θεΙνα.L το τfjς γνώμης 
/30υλδμενοv- ες το /3έλnον, ξύν γε Θεφ. 01. γ&.ρ δα.ψονLώδεLς .5 

5VELpOL ιcα.Ι τ&. ουτω τερα.τεΙα.ς εχοντα. πλάσμα.τα. των τfjς 
ειcιcλησΙα.ς λύιcων, την &γα.θην α.ΟτοΟ γνώμην σφοδρως των 

Α 113v-114v, 196r-196v. Τ 101v-l04v. Bezd. LIII, d'apres Α. 

Τίι. : Τφ μεyιiλιp Mητpoφιiν� Α (196r) Τ : τφ Α. (113v). 

l'flCBPHORB GREGORAS 17 
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s'attaquent à l'Église ont fortement détourné de la 
saine raison ses intentions qui sont bonnesl• Si ton 
cœur n'est pas assez trempé pour la lutte, respecte, 
en tout cas, le zèle que montre en ces circonstances 
l'Impératrice!, toute pleine de qualités, palais, à vrai 
dire, de grâce, refuge en quelque sorte de nombre de 
vertus. Elle a aussi en partage cette qualité: de toutes 
ses forces, elle a jugé qu'il lui fallait prendre la défense 
des dogmes traditionnels de l'Église, et, comme un invin­
cible athlète, exhorter de toute son âme les autres à 
ne rien abandonner des coutumes et des croyances 
nationales. Si, personnellement, par ses actes, par ses 
paroles! elle ne soutenait pas ceux qui sont décidés 
à combattre pour la vérité, si elle ne leur offrait pas 
sa protection particulière, l'orthodoxie, en danger, 
aurait été précipitée, il y a longtemps, au fond des 
précipices du mal et quelque féroce Charybde, échappée 
à la mer, l'aurait probablement noyée. Aussi faut-il 
lui souhaiter, de tout notre cœur, à elle et à toi égale­
ment, de mener une vie brillante le plus longtemps 
possible et de goûter un profond bonheur. TI n'est per­
sonne, je crois, parmi les champions de l'orthodoxie, 
qui n'aie plaisir à penser à elle, qui ne porte en son 
cœur son nom, qui n'unisse ses prières à celles des autres 
pour lui souhaiter de jouir de tous les biens que Dieu 
voudra lui accorder dans sa bonté. 

Les événements présents ne me permettent pas de 
t'écrire plus longuement. Ma lettre suffit, je pense, à 
un homme qui cultive les Muses et la science. Jusqu'à 
ce jour, je ne t'avais pas écrit; aujourd'hui, une cir­
constance vraiment favorable m'a permis de le faire. 
Écris-nous plus souvent, à l'avenir et sans hésiter. 
Bonne santé, très respectable maître. 

1. Grégoras accuse les Palamites, que défendait Cantacuzène, d'avoir 
jeté,

' 
celui-ci dans l'hérésie. Cf. Hist., XXI, 16. 

2. Vraisemblablement, Irène, femme de Cantacuzène, sur laquelle 
Grégoras eut une grande influence, surtout après la mort de son plus 
jeune fils, Andronic Cantacuzène, survenue en 1347 (Grég., Hist., 
XVI, 3 ; Cant., IV, 8). Grégoras essaya, à ce moment, de gagner Irène 
à sa cause (Grég., Hlst., XVI, 5). 

3. Cf. Grég., His!., XII, 16. Fin 1347, Irène, déjouait les tenta­
tives des PaJamites qui essayaient de la détourner de Grégoras. 
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ιc:αθηιc:όντων �ξέστησαν λογισμων. ΕΙ δε μη 'ΠαριΧ σεαυτοΟ 

το σον 'Προς &γωνας �ιc:όνηται 'Πρόθυμον, &λλ' o�ν αΙδεσθfjναι 

σε χΡη τον τfjς ΒασιλΙδος �ν το'ις τοιοότοις ζfjλον, f\OΠEp 

ί'ί'Πασι το'ις ιc:αλo'ις ες το δαψιλές 'ΠεριβρΙθουσα ιc:αΙ θ«λαμος 

δντως χαρΙτων ό'Πάρχουσα ιc:αΙ &ρετων, εΙ'Πε'ιν, ιc:αταγώγιoν, 

οΜέ ταότης &'μοιρος εμεμενήιc:ει τfjς &Ρετfjς, &λλ' δση δό­

ναμις των τfjς εκκλησΙας νομΙμων 'Προίστασθαι κέκρικε δε'ιν, 

ιc:αΙ των 'ΠατρΙων �θων καΙ δογμάτων μηδαμft 'ΠαpεξιΈVαι 

'Πάντας δλn ψυχfjς 'ΠροθυμΙq. 'Παρακαλε'ιν, &ς 4ριστος &θλο­

θέτης. ΕΙ μη γιΧρ αtlτη καΙ δρωσα καΙ λέγουσα τούς όπερ 10 

τfjς &ληθεΙας &γωνΙζεσθαι BoυλoμΈVOυς όπήρειδε ιc:αΙ την 

οΙκεΙαν εδΙδου ΒοηθεΙαν, τάχ' liv οΙ τfjς ιc:αιc:Ιας εΤχον ειc: 

'ΠολλοΟ κρημνοΙ ιc:ινδυνεόσασαν την ε(,σέβειαν, ιc:αΙ θαλάττης 

&γρΙα τις &ψελομένη Χάρυβδις τελέως liv ιc:ατε6άπτισεν . tjv 

εξ δλης ε"'χεσθαι δε'ι τfjς ψυχfjς δμοΙως το'ις &.λλοις ιc:αΙ σε 15 

'Περιψανως ε'Πι μήκιστον Βιωναι συνευθυμΙq. μαKp�. ΕΤναι 

γιΧρ οΤμαι των 'Πάντων O(,δΈVα δς ε(,σεβεΙας &ντι'Ποιοόμενος 

0(, χαΙρει μεμνημένος α(,τfjς, ιc:αΙ το ταότης εξαΙρων Ι)νομιχ 

ιc:αΙ 'Πάντων 'Προς ΘεοΟ των ιc:ατιX Βοόλησιν &'Πολαόειν κα­

λων συνευχόμενος. 

Έ'ΠεΙ δε 'ΠλεΙω γράψειν �μ'ι" δ 'Ποιρών 0(, δΙδωσι χρόνος, 

&ρκε'ιν οΤομαι ιc:αΙ ταυτΙ 'Προς Μουσων ιc:αΙ σοψΙας θερά­

ποντα . �μ'ιν δ' εΙ ΙC:OΙΙ μή'Πω 'ΠρΙν ες την τήμερον, &λλ' o�ν 

'0 

&ς ειc: μάλα τοι δεξιας τινος &Ρχfjς τfjς τήμερον ι�ψημένoς, 
γράψειν εξfjς μη κατόκνει 'Πυιc:νότεpOν. "Έρρωσό μοι, θεσπέ- :J5 

σιε δέσποτα. 

8 ηπφ correxi : 5περ codd. 
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Au FILS DU BASILEUS, MATHIEU CANTACUZÈNE 

Une nouvelle vraiment merveilleuse s'est répandue 
bors de tes bivouacs; elle fait le tour de la capitale 
entière des Romains1• Comme un gage très sûr de bon­
heur à venir, elle apporte à tous ceux qui l'entendent, 
le bruit de ta gloire, et, sans compter, elle verse en nos 
âmes, comme une boisson puisée à un immense cratère, 
une allégresse très grande. Aidée pour ainsi dire par 
la rhétorique, elle a, comment dire?, vite et tout aussi­
tôt persuadé, non pas un individu, non pas tel ou tel 
peuple en particulier, mais des États entiers de t'appli­
quer auj ourd'hui, d'un commun accord, le mot que 
Philippe de Macédoine dit jadis à son fils Alexandre. 
On te pousse à te créer un royaume aussi grand. La 
Thrace, dit-on, ne peut te contenir2• Les compliments 
qu'on te fait ont sans doute un motif plus brillant que 
ceux qu'on luil adressait; il faudrait ajouter quelque 
chose de mieux et te l'appliquer. li est beau de tenir 
habilement les rênes d'un cheval et de guider d'une 
main douce et égale une bête au tempérament fougueux; 
il est plus beau encore de battre une armée Perse' dont 
l'attaque fut soudaine et qui a pour habitude de tou­
jours soumettre sans peine quiconque s'oppose à elle', 
il est surtout plus beau, avec des troupes peu nombreuses 
et fort peu entrainées à la guerre, de l'écraser au point 
de ne pas même laisser vivant un témoin pour annoncer 
en Asie le désastreS. Par ailleurs, Alexandre n'entend 
tenir pareil langage qu'à son père. L'affection que celui-ci 
témoignait à celui qui était du même sang que lui, se 
mêla peut-être quelque peu à ces illusions qui se jouent 

1. Des Byzantins. 
2. Allusion vraisemblable aux tentatives faites auprès de Matbieu 

par son oncle Andronic Asan en 1347 pour l'engager à se créer un royaume 
indépendant. (Grég., His!., XVI, 2, Gant. IV, 7). 

3. Alexandre. 
4. Turque. 
5. Cf. Grég. Hist., XVI, 7, Canto IV, 10. 
6. Grég., Hist., XVI, 7, 839. 
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T� υΙΕρ τοΟ Βασιλέως κυρΙιρ ΜατθαΙιρ τΕρ βασιλεΊ. 

[ 1347-1348.] 

φήμη τις θαυμασΙα των σων έκχυθεΊσα έτταύλεων, ττθ.σαν 

·ΡωμαΙων ττερΙεισι ττ6λιν, ωσττερ &.ρραιιωνα κράτιστον μελ­

λούσης ε-ΟδαιμονΙας το σον &ττάσαις &.κοαΊς κομΙζουσα 

κλέος, καΙ ωσττερ &.ττο μεΥΙστου Kρατ�ρoς ε-ΟθυμΙας μεΥΙστης 

ττ6μα ττάσαις α-Οτάρκφς κιρνωσα ψυXα'Lς. Καθάττερ Υάρ τινος 5 

pηΤOPΙK�ς εττομένην εχουσα δύναμιν, Ρθ.στα, ττως &ον εΤττοιμι, 

ττέττεικεν τταpαxp�μα ο-Οχ εν' &.νδρων ο-Οδέ δ�μoν τ6νδε i\ 

τ6νδε, δτι μη ττ6λεις δλας ττανδήμους, έκεΊνο ττρος σέ τήμε­

ρον φθΈΥΥεσθαι δ ττάλαι ΦΙλιττττος δ Μακεδων ττρος τον 

τταΊδα Άλέξανδρον [Plut. Alex., 6]. ΖητεΊν Υάρ σε ττροτρέ- 10 

ττουσι βασιλεΙαν 'ίσην. ι ΘΡ�Kη Υάρ σε, φασΙν, 0-0 χωρεΊ ι' 

καΙτοι λαμττροτέραν η κατ' έκΕινον των σων έχ6ντων έττα(­

νων την ττρ6φασιν, έxp�ν δήττου καΙ μετά βελτΙον6ς τινος 

τ�ς ττροσθήκης εΙρ�σθαι σοι τουτΙ το ττρ6σρημα. ΕΙ Υάρ 

μΈΥα pυτ�ρας '(ττττου σοφως ένεΥκεΊν καΙ θpασυν6μεvoν �θoς 15 

ciλ6yoυ φύσεως ήμέρως ήνιox�σαι καΙ δμαλως, μειζον «ρα 

ττ6λλιρ Περσικην έττιττεσοΟσαν έξαιφνης δύναμιν νικθ.ν, 

εΙθισμένην &.εΙ καΙ p�στα το &.νθιστάμενον ατταν &.νδραττοδΙ­

ζεσθαι, συν μΙKΡ� σε καΙ 0-0 μάλα &'ξιομάχιρ δυνάμει τταρά 

τοσοΟτον κατατροττώσασθαι τταρ' δσον μηδ' ερμηνέα λέλει- '0 

φθαι δς &.τταΥΥελεΙ τft ΆσΙq. το ττάθος. �Eττειτα Άλεξάνδρφ 

μεν &λλων ο-ΟδεΙς δτι μη δ ττατηρ τον τοσοΟτον χαρΙζεται 

λ6Υον, τοΟ καθ' αΤμα φΙλτρου τι τταραμΙξας 'ίσως οΤα διηνε­

κως έν τft φύσει ττλανώμενα τταΙζει τον βΙον, φύσιν εχοντος, 

ως τά ττολλά, τοΟ συΥΥενικοΟ φΙλτρου καθάττερ νέφος ταις ,G 

των &.νθρώττων διανοΙαις έττιττροσθειν καΙ τοσοΟτον τταρυττο-

'" 

G 116v-117v. Κ 267-269. Η 40r-41 v. U 35v-38r. 

Tίt. : codd. !Ι 21 'AaIq. correxi : σ,σιτ1σ codd. ισς • σ,σΙα in margine 
Κ 11 24 εχοντος correxi : Ξχοντες codd. 
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sans arrêt de l'être humain pendant la vie, car l'amour 
pour les proches est d'ordinaire comme un brouillard 
qui se tient devant la pensée de l'homme et qui lui 
dérobe, à son insu, la vérité, dans la mesure où il verse 
en lui l'erreur. Mais toi, ce n'est pas seulement ton père 
à qui tu entends dire cette parole, ce sont des peuples 
entiers, des cités entières, tant les préludes de tes vic­
toires ont, dès la première ligne, comme l'on dit, rempli 
avec éclat de leurs échos la plus grande partie de la 
terre, tant tu as ranimé et rendu plus confiants les 
Romains, tant ont été brisées, anéanties les forces des 
satrapes barbares de l'Asie, a été si bien éteinte leur 
audace que de longues années avaient affermie. 

Ton père et Empereur ne nous en voudra pas du 
tout, je pense, si nous rapportons à toi la cause de la 
victoire qu'il obtint immédiatement après ton succès. 
La victoire de Miltiade, dit-on, ne laissa plus dormir 
Thémistocle, soit dit en modifiant légèrement les termes 
pour appliquer ce mot à des faits semblables, car, en 
général, la vie, le cours des événements ne cessent de 
se présenter ordinairement sous les mêmes aspects, 
avec les mêmes différences. Ce que le temps sépare, 

la ressemblance dans les actes les réunit plus d'une 
fois; ce que le sang unit, la différence des caractères 
le sépare souvent; la nature, dans son mouvement 
de génération et de destruction, tantôt trouble, bou­
leverse les éléments semblables, tantôt les rapproche, 
les fond harmonieusement en un tout identique : tels 
les tissus et les broderies en soie, dont la beauté est 
faite de la fusion, de la juxtaposition de couleurs fort 
variées, qui interrompent la trame continue de la pour­
pre et de l'or par la jacinthe couleur pourpre ou bleu 
clair, par les couleurs qu'entrelace la fileuse, qui assom­
brit ici leur éclat, les fait apparaître là avec plus de 
splendeur et de vigueur et procure, pour ainsi dire, 
un plaisir semblable à celui que donne la vue d'une 
pelouse d'un vert tendre ou un parterre de fleurs, au 
moment du printemps. Ainsi la science du tisseur imite 
d'assez près la nature dans sa génération et sa destruc­
tion; il donne, en quelque manière, à ses créations 
une jeunesse empruntée par ce mouvement alterné, 
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κλέ:πτειν της &'ληθεΙας δσον κΙρνησι τοΌ ψεύδους. ΣοΙ δ' 

ΟΟχ Ο πατηρ τοΌτ' εκεινο το fuος φθέγγεται μόνος, &.λλά: 

δη μοι πάντες καΙ πόλεις α.πασαι, ουτω λαμπρως διdι πλεΙστης 

�xησε γης εκ πρώτης, Ο φασΙ, γραμμης των σων τροπαΙων 

τά: προοΙμια, καΙ ουτω μεν προς το εοψυχότερον τdι 'ΡωμαΙων 5 

&.ννερρώσθη φρονή ματα' ουτω δε τdι σατραΠΙKdι καΙ Βάρβαρα 

της ΆσΙας &.πεκρούσθη καΙ &.νατέτραπται καΙ το πεττηγος 

f\δη τφ τοΌ χρόνου μήκει θράσος εσβεσται σφΙσιν. 

'Ήκιστα δ' Orίν οΤμαι τον σον νεμησαι πατέρα καΙ Βασι­

λέα εί καΙ Ο κατόπιν αοτος ΕττΙ τφ σφ τροπαΙφ τρόπαιον [8 

εοθύς ΕττήνεΥκέ σοι καΙ αοτοΌ τdις αίτΙας &.ναθεΙημεν· οδ 

Υά:ρ εΤασε καθεύδειν ετι Θε:μιστοκλέα φάναι το Μιλτιάδου 

τρόπαιον [Plut. Themist. 3 et Thes. 6], 'ινα μικρον καΙ αδ­

τος τοΊς &νόμασιν δς εφ' δμοΙαις ταις �πoθέσεσΙ τι παραλ­

λάξω καΙ παραφθέξωμαι, έττεΙ καΙ τοιαύταις τισι ταΊς [5 

ομοιότησΙ τε καΙ έτερότησιν εΊ:ωθε διοικεισθαι διηνεκως � 

τοΟ ΒΙου καΙ των πραγμάτων πα.σα ζωη καΙ κατά.στασις. <Ά 

Υά:ρ χρόνος δήπου διέστησεν, εΡΥων ομοιότης συνηψε πολ­

λάκις, καΙ & συνηψεν αΤμα, τρόπων &.λλοτριότης διέστησε 

πολλαΧΏ, φύσιν εχούσης της των πραΥμ&:των φθορα.ς καΙ 20 

γενέσεως, νΌν μεν συγχειν καΙ ταρ&:ττειν τα.ς ομοιότητας, νσν 

δ' &.ναφέρειν καΙ παραπλέξειν άρμονΙας ταυτότητος, καθά­

περ εν σηρικοΊς τισι δφ&:σμασι καΙ πλΈΥμασιν δπόσα ποι­

κιλΙα τις κοσμει καΙ χρωμ&:των σίινθεσΙς τε καΙ παρ&:θεσις, 

το συνεχες της πορφύρας καΙ τοσ χΡυσοΟ διακόπτουσαι 25 

�αKΙνθoυ, καΙ δσα τΏ ταλασΙC\t παρασττειρόμενα, &λλοθι την 

αοτων συσκι&:ζει λαμπρότητα, &λλοθεν δ' &.ναδεΙκνυσι λαμ­

προτέραν τε καΙ νεαρωτέραν, καΙ οΤον φ&:ναι, χλο&:ζουσαν 

καΙ &.νθοΟααν εΙς ήρινης τινος (;Sρας &.ν&:λΟΥον τέρψιν, Εττι­

τηδες οϋτω μιμουμένης την της φύσεως Υένεσιν καΙ φθο- 30 

ρ&:ν, καΙ (;Sσττερ νεότητα ξένην τοις εΡΥοις μηχανωμένης 

διdι της &.εΙ συνεχοΌς παρ&:λλαξ καΙ &.μοιβαδΟν έμφανεΙας 

καΙ Εττικρύψεως fΊ καθ6περ νύκτα καΙ μεθ' ήμέραν καΙ μετdι 

σκότος �λιoν. "'Ισασι ydιρ ώς το &.εΙ εν καΙ μονΟΕιδες &.ηδΙαν 
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successif, jamais ininterrompu d'apparition et de dispa­

rition, comme la nuit succède au jour et à l'obscurité 

le soleil. Ce qui est touj ours un et simple engendre comme 
qui dirait l'écœurement, la satiété et arrive bien vite 

à émousser la sensation; ce qui est varié, ce qui se mon­
tre tantôt sous une forme, tantôt sous une autre, donne 
aux objets comme un charme secret et divin; ceux-ci 
flattent ainsi les sens dans leurs innombrables actions 

et réactions, les attirent sans peine et se confondent 
avec eux. 

La ressemblance entre tes récents succès et ceux 
de ton père a reporté notre pensée vers les exploits des 
héros du temps jadis et nous a amené à citer incidem­
ment Miltiade et Périclès. Ils recevaient eux aussi et 
ils écrasaient de haute lutte à Marathon et à Salamine 
les Barbares qui marchaient contre eux, pleins d'inso­
lence et d'un fol orgueil. Tous, j'imagine, savent par­
faitement combien la gloire qu'on retire des faits de 
guerre, varie avec chacun d'entre eux. Recevoir l'attaque, 
le choc d'une armée ennemie, sans s'y attendre, le faire 
échouer est bien plus difficile que de parcourir le terri­
toire ennemi même et d'y remporter des victoires. Ceux 
quP songent à préparer des expéditions lointaines 
doivent, de toute nécessité, avoir un armement complet 
et très imposant, ils doivent s'être arrangés de longue 
date pour que rien ne leur manque, pour qu'ils aient 

tout en abondance, car ils veulent faire la guerre à l'étran­
ger, en rase campagne. S'ils sont vainqueurs, il s'atta­
chera à leur nom des éloges mesurés : ils n'ont rien fait 
d'extraordinaire, mais seulement une chose à laquelle 
on s'attendait. Ceux qui restent dans leur pays et qui 
subissent l'attaque imprévue d'une armée étrangère, 
ont droit à l'admiration s'ils ne perdent point la vie; 
s'ils ont résisté avec bravoure, avec courage, avec une 
armée infime et de fortune, s'ils ont réussi à lui infliger 
un échec, leur conduite mérite d'être admirée; s'ils 
sont parvenus à écraser l'ennemi au point de n'avoir 
même pas laissé vivant, suivant l'expression, un pyro-

1. Ce passage est reproduit presque mot pour mot dans l'Histoire, 
XVI, 7, où Grégoras raconte les victoires remportées par Jean Canta­
cuzène et par Mathieu Cantacuzène, en 1347, sur les Turcs. 



152 LETTRES �CRITES ENTRE 1340 ΕΤ 1350 241 

τινα. κα.Ι κορον &.TtOYEvv/f κα.Ι τάχιστα. &'ττοκνα.Ιειν ττα.ρα.­

σκευάζει την α.Τσθησιν · το δε ττοΙκιλον κα.Ι &λλοτ' &λλως 

φα.ινόμενΟΥ, &.ττορρητόν τινα. δα.ιμονΙως ΈΥΥοητεΙΙει τοις 

έργοις την ήδόνην δι' ης κολα.κεΙΙει δήττουθεν τα.{)τα. την 

dτα.μΙευτοv των α.tσθήσεωv φοράν τε κα.Ι κΙνησιν, κα.Ι Ρ/fστα. 

έφέλΙCετα.Ι τε κα.Ι οΙκειο{)τα.ι ττρος εα.υτά. 

Ο6τως α.ι των σοΙ τε κα.Ι Τ9 σ9 ττα.τρΙ γενομένων &ρτΙως 

τροττα.Ιων δμοιότητες την ήμετέρα.ν &νήνεΥκα.ν γνώμην ές 

ττάλα.ι των ήρωικων &νδρων εργα. κα.Ι Μ ιλτιάδα.ς έκεΙνους κα.Ι 

Π εpιιcλέα.ς εττεισα.ν έντα.uθα. το{) λόγου ττα.ρεισκυκλεΙν· τον ,. 

γαρ δμοιον τρόττον κ&κεΙνοις σοβα.ρως κα.Ι μετα μα.κρθ-ς 

έττιόντα.ς όφρίιος δέξα.σθα.Ι τε ιcα.Ι δια.χΡήσα.σθα.ι ιcράτιστα. 

έξεyΈVετo τους Βα.ρβ6:ρους έν Μα.ρα.θωνι κα.Ι Σα.λα.μΙνι. 

Δηλον δ' οΤμα.ι τοις αττα.σιν lSσον το το{) ΈVδόξOυ διάφορον 

έν τοις κα.τα ττόλεμον ττρα.σσομένοις έστΙ· το μεν γαρ Ii 

έττιο{)σαν δέξασθα.ι ττρΙν i\ ττροσδοκησαι την των ττολεμΙων 

�φoδoν καΙ &'ττοκροΙΙσα.σθαι μαΚΡ9 τινι ΙCραταιότεΡOν i\ ττολε­

μΙων χώραν αοτόν τινα. ΙCατα.δραμεΙν ιcαΙ στf]σα.σθαι τρό­

τταιον. ΟΤς γαρ ές όττερορΙους έκστρατεΙας τταpασΙCειιαζεσθαι 

μεμελέτητα.ι, τοίιτοις κα.Ι ττεριττως τε καΙ μάλα σοβα.ρως 2. 

δττλΙζεσθαι &ναγκαιον, κα.Ι ττάντα. ττρος το &νενδεές καΙ 

φιλοτιμότερον έκ ττολλο{) το{) χρόνου τελειν, α.τε έν &λλο­

τρΙq. γΏ ττοιεισθαι μέλλουσι τας ότταΙθρους σρατοττεδεΙας· οΤς 

καΙ εΙ νΙΚ9εν, μέτριος μεν τις εψεται ετταινος, θα{)μα δ' o� . 

οΟδεν γαρ ττέττρακτα.ι των τταραδόξων, &λλα τοίιτων εν δττόσα 2i 

των ττροσδοκωμένων ην . οΤς δ' οΤκοι κα.θημένοις &ττροσδο­

κήτοις εττεισι τα ττολέμια δττλα., θαυμαστον εΙ μη ζημιωθειεν 

το ζην· Et δε γενναΙως ιcαΙ εΟθα.ρσως &νταγωνισαμένοις καΙ 

αοτοις μετα ττάνυ μικρας ιcαΙ της ττροστυχοΙΙσης δυνάμεως 

γένοιτο &ττοκροΙΙσασθαι, τοuτο δε κα.Ι θαυμάζεσθαι &ξιον· 30 

Et δε καΙ κατατροττώσασθαι γένοιτο ές τοσοUτον &ς μήδε 

ως 
3 διχιμον,ως U : οιχιμων{Γ,; G Η ε"ψώvιo; Κ 11 8 Ύ,ώμΥΙ> addidi. 11 

10 επεισ"ν GKH : rπεισον U 1125 tO'Jtwv GHU : tO'Jtw Κ. 



LETTRES ÉCRITES ENTRE 1330 ET 134G 152 

phore, n'est-ce point là chose au-dessus de toute admi­
ration? C'est ce que tu viens de faire et d'une façon 
tout à fait supérieure. 

Je voudrais m'étendre plus longuement sur tes qua­

lités; les fréquentes névralgies, qui mènent une danse 

furieuse sur ma tête, m'empêchent de le faire. Puisses-tu 
vivre de longs cycles solaires, la joie dans l'âme, et ne 

cesser de fournir de pareils sujets à nos lettres. 
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'Πυρψ6ρον -δ'Πολειψθηνοιι, τδ δη λεΥ6μενΟΥ, τοΟτο δέ 'ΠοΙοιν 

οδ 'Ποιρελοιίινει θοιυμά.των -δ'Περβολήν; S δη νΟν οιδτΙΙς σύν 

'ΠολλΙΡ Υε 'Πέττροιχοις τιρ 'ΠερΙοντι. 

Έμέ δε ιcoιΙ 'ΠλεΙω διεξιένa.ι των σων &'Υa.θων 'Προθυμοίι­

μενΟΥ, ιcωλίιoυσι μά.λοι σψοδρως οι1 συχνοιΙ τ�ς εμης ΙCOΙΤOp- 5 

χουμένοιι ΙCεψOΙλης &'λΥήδονες. ΕΤης δ' ήμ1ν οιότδς ες μοι­

ΙCpOύς τούς ήλιους σύν εΜυμΙCf ζων ιcoιΙ τοιοιίιτοις &.εΙ το1ς 

ή μετέροις Υρά.μμa.σι χορηΥων &.ψορμά.ς. 

5-β xoιTOPXOVfLEOO' G ΙΙΙ : Χ.,Τ8ΡΟοuμ.fνcι, U. 
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A DÉMÉTRIOS CAVASILAS1• 

Sources: A 148r-154r. F 123v-125v. P 81r-84r. Bezd. XVI, 
d'après A. 

Adresse: T9 Kcx6cxaa.� lCup9 ArHnp:p(cp A rpllYopâ. 1tpOC; 
-rov cxû't"ov ICUpOV All�fJ't"p�ov 't"ov Kcx66.a�Àcxv [F, 
sans adresse, P. 

Grégoras a de grands ennuis. SeulflCavasilas peut lui 
donner de salutaires conseils, qui lui permettront de 
triompher des malheurs qui l'accablent. «Des ennemis 
déclarés, écrit Grégoras, arrivent en foule du dehors3, 
et, vivant dans l'ignorance comme des étrangers, ils 
mettent leur point d'honneur à insulter ceux qu'ils 
devraient respecter, avec impudence, en des termes 
d'une insolence bien plus grande que ceux dont se servait 
le Thersite d'Homère'; bien plus, des voisins de longue 
date, des disciples, des amis, ont banni bien loin depuis 
peu toute générosité d'âme' et sont ravis d'entendre 
les insultes imméritées qu'on me lance, parce que tel 
est le bon plaisir aujourd'hui des puissants qui m'en­
chaînent mains et langue5 : lorsqu'il me faudrait écrire, 
je n'ai plus de main pour le faire, lorsqu'il faudrait mettre 
en fuite par mes paroles ceux qui m'attaquent, je ne puis 
faire entendre un mot de réfutation. A mes insulteurs, 
par contre, ils offrent de très larges facilités; rien ne leur 
manque de ce qu'ils désirent8• Les puissants du jour nous 
infligent, semble-t-il, ce châtiment, parce que nous refu­
sions, h ier comme auparavant, d'entendre de nos oreilles 
les insultes impies que proféraient ces gens (j'ignore qui 
ils sont), parce que nous refusions de fréquenter, pourâ 
-=...... -

1. CetteEtrè:'i":n";;'-i�tlre, qu'alourdissent de nombreux développe­
ments oratoires, reproduit une partie de la lettre 23 au Grand Domes­
tique (Jean Cantacuzène), une partie également de la lettre 51 à Caloeidas 
et un passage d'un oUVTage Inédit • Solulfons des Questiom (philoso­
phiques) " contenu dans le cod. Neapolit. gr. Misce]]. XXII, 1. 

2. Peut-être les évêques Palamites de Thrace, au nombre de vlngt­
deux. Cf. RisL, XVIII, 3. 

3. Cf. Rist., XIX, 2, où Grégoras emploie cette comparaison, en par-
lant, probablement, des mêmes personnes qu'ici. 

4. Cf. Rist. XX, 7 et XXI, 5. 
5. Cf. RisL XXI, 3 et 4. 
6. Id., id., id. 
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donner personnellement un avis favorable, les réunions, 
les assemblées, la Cour des Empereurs1, parce que nous 
n'avons pas voulu nous laisser remplir les mains d'avan­
tages qu'on pouvait retirer, parce que nous estimions 
que leurs étranges blasphèmes étaient une souffrance 
pour notre oreille. » 

Grégoras s'étend ensuite longuement sur l'instabilité 
des choses humaines, sur sa propre tranquillité que 
troublent ses ennemis. « Ce sont eux, déclare-t-il, qui sou­
tenaient jadis contre moi le Calabrais Barlaam2, et qui, 
aujourd'hui, soutiennent les Palamites, qui me persé­
cutent, non sans l'acquiescement des gouvernants. • 

TIs voudraient avancer la mort de Grégoras, pour recueillir 
sa gloire. 

Puis ce dernier entretient Cavasilas des ouvrages qu'il 
a déjà écrits. « Tu sais, je le crois, j'ai depuis longtemps 
composé un livre, œuvre de profonde reconnaissance 
envers Synésios le Grand3• TI a écrit, tu le sais, sur les 
songes, un ouvrage tout à fait remarquable. Autant la 
nature avait fait, avec succès, tous ses efforts pour mon­
trer en lui un homme supérieur par sa science parmi les 
Hellènes, autant cet ouvrage est le meilleur de tous ceux 
que cet homme a composés, et il a fait tous ses efforts 
pour le faire paraître tel; il a lutté, pour ainsi dire, contre 
sa propre nature, et celle-ci lui permet de recueillir, cela 
va de soi, de merveilleux fruits. TI se rend personnelle­
ment ce témoignage: Dieu l'a inspiré, et il n'a pas eu 
recours, écrit-il, pour son ouvrage, à ses forces d'homme; 
il a donné le stylet, Dieu a tout fait. Aussi l'ouvrage, 
écrit-il, est-il l'œuvre d'un homme possédé par une 
inspiration prophétique et plein de Dieu. Pour cette 
raison, la plus grande partie du livre a été rédigée d'une 
façon obscure, comme l'étaient, ainsi que nous le savons, 
les oracles que rendait le trépied delphique, où se cachent 
certaines paroles prophétiques et inintelligibles pour le 
vulgaire, derrière des mots comme derrière certaines 

1. Jean Oantacuzène et le jeune Jean V Paléologue. Allusion vrai­
semblable au synode de 1351, qui se tint au Palais des Blachemes. 
Hist., XVIII et sqq. 

2. Barlaam, originaire de la Calabre, déchaina la Querelle de l'Hésy­
chasme par ses attaques contre les moines de l'Athos. Condamné par 
un synode en 1341, il avait été réfuté par Grégoras dans de nombreuses 
controverses philosophiques, théol;,giques et scientifiques. Cf. Grég., 
Hist., XI, 10 et surlout XVIII, 7, et le Dialogue Florentios. 

3. Ce passage est presque textuellement reproduit dans la lettre 23, 
au Grand Domestique (Jean Cantacuzène). 
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tentures qui les recouvrent d'une obscurité épaisse. 
Cédant à de nombreuses prières, nous avons, autant que 
faire se pouvait, illustré cet ouvrage à l'aide de Com­
mentaires divers. 

Puis nous avons publié l'ouvrage, relatif à la manière 
de construire l'astrolabe!, parce qu'il a une grande impor­
tance pour les astronomes. (Un ouvrage de ce genre ne 
me semble pas encore connu, à moins qu'il n'existe chez 
les Barbares2 et qu'il se cache en une langue étrangère; 
en tout cas, il ne paraît pas en exister un en grec. Nous 
l'avons donc écrit et publié avec la même ardeur, avec 
le même entrain que nous avions eus pour étudier Syné­
!lius le Grand, et en témoignant à celui-ci une recon­
naissance aussi grande.) Hipparquel avait, jadis, songé 
à étudier la projection d'une sphère sur un plan, étude 
qui aboutit aux mêmes résultats, malgré la différence 
des figures; mais il n'a point rédigé cette étude et je ne 
sais pourquoi cette question est restée tout à fait négligée 
jusqu'à Synésios4, dont la science est grande. Ce dernier 
comprit qu'il s'agissait là d'un problème important, s'il 
en est, pour les mathématiques; il l'étudia et l'exposa 
d'une façon parfaite et fort élevée, mettant pour ainsi 
dire son ouvrage sur un plan à même de montrer facile­
ment à ceux qui le désirent l'astronomie, peu s'en faut, 
dans son ensemble5• Mais il a oublié, sans s'en apercevoir, 
d'indiquer la méthode pour construire cet instrument, 
et, en même temps, les démonstrations faisant connaître 
les moyens de l'établir; et cela, je ne sais pour quelle 
raison : soit parce qu'il n'approuve pas la façon de rai­
sonner de ses adversaires, soit parce qu'il ménage à ses 
successeurs de quoi laisser leur esprit en éveil, chose utile 
pour leur inspirer une ambition égale à celle qu'il eut. 
Quant à nous, voulant satisfaire les désirs des gens, dont 
les connaissances sont trop faibles, et qui veulent étudier 
les mathématiques, nous avons, comme je l'ai dit, traité 
cette question, nous l'avons publiée, d'abord sans détails, 
puis nous y avons ajouté les démonstrations indiquant 

1. Cf. sur le même sujet la lettre 51 à Caloeidas. 
2. Les Perses, entre autres. 
3. Hipparque de Nicée, qui vécut entre 161 et 126 av. J.-C. (Strabon, 

XII). Ses travaux sur la marche de la lune et du soleil restent admi­
rables. 

4. Après Hipparque, en effet, les grandes découvertes scientifiques 
cessent. 

5. TI s'agit du traité sur le don d'un astrolabe, adressé à un certain 
Péonios de Constantinople (Migne, P. G., t. 66, coll. 1577-1588). 

NlcliPaoRB GBÉGOR.lS 18 
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les raisons qui justifient la construction de l'astrolabe, 
raisons qui sont capables de sauvegarder facilement 
« l'identité des raisonnements sous la différence des 
figures. » 

Grégoras termine en racontant à Cavasilas la discussion 
qu'il a eue avec des savants Latins sur la nature du soleil, 
qui est chaud par nature, et sur le feul, discussion où il 
a eu tout l'avantage. TI prie Cavasilas de lui donner son 
avis sur ces questions et sur l'ouvrage où il les a exposées. 

157 

Au MÉTROPOLITE D'ÉPHÈSE. 

Date : 1350-1355. 

Sources: M 8v. R 5v. G 196v. K 452-453. H 114r. = Mystoxy­
dès, let. 5 d'après R. 

A.dresse: Té:'> 'E4>Éaou G K H. Té:'> na'"CpLa.pxn M. Sans 
adresse R. 

Personne ne peut se passer des lumières de l'intelli­
gence de Mathieu. Quand il est présent, tous ceux qui 
l'entourent ressemblant à des ombres. Grégoras fait appel 
aujourd'hui à lui. TI lui demande de paraître, tel un feu 
vengeur, contre ses adversaires. 

158 

A L'HIGOUMÈNE DU MONASTÈRE DU CHORTAÏTO, A MAXIME. 

Date : 1350-1355. 

Sources: A 121v-122v. B 2r-3r. C 85r-85v. G 195v-196v. K 450-
45.1. H 113r-114r. T 80r-83r. R 4r-5r. = Mystoxydès, 
let. 3, d'après R. 

A.dresse: Té:'> �you�Év9 '"C�ç �ov�C; '"CoD Xop'"Cahou Ma�(�9 
BCGKHTR. Té:'> oaLU)'"C6.'"C9 Ka8T)you�Év9 �C; 
�ov�C; '"CoD Xop'"C(ahou) Ma�(�9' A. 

Grégoras est accablé de malheurs. Ses parents. ses 
amis l'ont presque tous abandonné. TI sait Maxime 

1. Tout ce passage est reproduit dans un ouvrage philosophique 
inédit de Grégoras : • Solutions des Questions (philosophiques) • Cod. 
Neapolit. gr. Miscell. XXII, 1, fI. 191r-192r. 
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gravement malade. Aussi lui écrit-il brièvement. C'est 
une douleur de plus pour lui. TI est obligé de consoler 
ceux auprès de qui il pensait lui-même trouver de la con­
solation. Puisse sa lettre distraire Maxime. Grégoras est 
très découragé. TI n'est pas comme Maxime, qui, plus 
philosophe, reste impassible. Grégoras souhaite recevoir 
rapidement de meilleures nouvelles de la santé de Maxime. 
Si ce dernier est malade, son esprit ne reste pas moins 
vigoureux. Qu'il écrive à Grégoras, car ses lettres seront 
pour lui le meilleur rempart contre ses ennuis. 
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A LEPENTRÈNE, A CHYPRE 

Des deux sens les plus importants par les services 
qu'ils rendent à la partie la meilleure de l'âme et eu 

égard à ce qui convient, à ce qu'il y a de plus estimable 
dans l'âme, certains philosophes anciens accordent la 
préférence, nous le savons, à l'un plutôt qu'à l'autre1• 
Et c'est fort juste. L'un ne peut que saisir le présent, 

c'est la vue; l'autre saisit aussi bien ce qui est passé 
que ce qui est présent, ce qui est sous les yeux que ce 
qui est fort éloigné, c'est l'ouïe; si l'on en croit un mot 
qui n'est vraiment ni vulgaire ni commun, elle transmet, 
on le voit, à l'esprit des générations à venir les prédic­
tions de Zeus à Dodone, par exemple, ou celles de Phœbos 
Apollon à Delphes. Aussi n'y a-t-il aucune surprise, 
n'y a-t-il rien qui rappelle les reproches qui pourraient 
s'attacher à ceux qui quittent sur le tard la mer et la 
rame, à nous voir, sans jamais t'avoir aperçu auparavant, 
te choisir comme ami, d'après seulement ce que nous 
avons entendu dire de toi, et entreprendre de t'écrire 
sans plus tarder. Nous avons, pour te connaître, prêté 
l'oreille tout particulièrement à ce que nous a rapporté 
un homme sincère et qui a en horreur le mensonge, 
comme ceux qui aiment la vérité. 

Tu sais cet Illyrien!, qui aborda à Chypre et descendit 
chez toi, où il goùta les charmes d'une hospitalité aussi 
aimable que possible. Il s'agit de cet homme qu'entrai­
nait le vif désir de visiter les Lieux saints de Palestine' ; 
il faisait route à toutes voiles, amoureux pour ainsi 

.. 

1. Souvenir, vraisemblablement, de ce que dit Aristote du début de 
son traité sur les Sensations (J, 9-10). 

2. TI s'agit d'Agathangelos, le disciple qui vint voir Grégoras, pen­
dant sa détention à Chora et qui le tint au courant des événements 
politiques et religieux . •  C'était le fils alné de Callistrate; il s'appelait 
Agathangelos '. His!., XXIV, 3. 

3. Grég. explique longuement dans l'His!., XXIV, 4, comment Aga­
thangelos resta absent de Byzance un e  vingtaine d'années. D'après le 
chap. 5, Agathangelos avait entrepris ce voyage, moins pour connaitre 
les Lieux Saints que pour parfaire son instruction. 



156 LETTRES MRITES APRES 1350 253 

156 

Τ9 Λε π ε ν τ ρ η ν9 εtς τ ή ν  Κ ύ π ρ ο ν. 

[1350-1355.J 

Δυοιν των �γεμoνιιc:ωτέpων οόσων α1σθήσεων δσα γε προς 

το διαιc:oνεισθαι Τ9 βελτΙονι της ψυχης μέρει, δπόσα δηλαδή 

σπoυδαιoτέpqι ιc:αθήιc:ει τη ψυχη, θατέpqι μaλλoν της ετέρας 

α�θις ένΙους των πάλαι παρέχειν σοφων [Arist. de Sens. Ι, 

9-10] την βελτΙω μοιραν &.ιc:oυoμεν. ΚαΙ μ&'λα ε�ιc:ότως. cH μεν 5 

γαρ των ένεστώτων έστΙν &ντιληπτιιc:ή ιc:αΙ μόνων � δψις· � 

δε, των τε γενομένων ιc:αΙ γινομένων δμοΙως των τε παρόντων, 

των τε &πηρτημtνων ως πορρωτ&'τω, � &ΙC:Oή. Et δέ τφ μή 

φopτιιc:ός τις ιc:αΙ φαΟλος δ λόγος, αt!τη χειραγωγος ιc:αΙ των 

έσομένων δp�ται Τ9 V9, εΤ τις η Ζευς έιc: Δωδώνης θεσπΙ- .8 

ζει ταυτΙ, η Φοιβος έιc: Δελφων. αοστ, Oόιc: liv ε'rη των ιc:αι­

νοτέρων ιc:αΙ δσα τοις δσοι θαλ&.ττης ιc:αΙ ιc:ώπης &.παλλ&.τ­

τουσιν �ψε της lf>ρας εχοι τις &.ν προσαρμόττειν, Et σοΟ γε 

&θέατοι το παρ&.παν δντες �μεις, επειτα φΙλον έιc: μόνης σε 

της &ΙC:Oης �μιν ιc:εXειpOΤOνήιc:αμεν ιc:αΙ γρ&'φειν έπιχειροΟσιν .S 

διc:νOς οόδεΙς επεται. Γλώσσrι γάρ &ληθευOύσrι τά. μ&'λιστα 

την &ΙC:Oήν �μεις -δπεθήιc:αμεν, σοΟ γε εινειc:α, ιc:αΙ οt!τω γε 

&ποτρεπομένΏ το ψεΟδος, lf>σπερ τήν &'λήθειαν οΙ φιλοΟντες 

αότό. 

ΟΤσθα γά.ρ τον Ίλλυριον, lIς, έπειδή πρόσεσχε τη Κύπρφ, •• 

κατέλυσε παρ&. σοι, ιc:αΙ δση &.νήΙC:Oυσα ε'rη &ν, δσον μάλιστ' 

έξην, &.ΠOλελαύιc:ει ξενΙας. ΤοΟτον λέγω θς πολυν της των 

έν ΠαλαιστΙνΏ τόπων Ιερων ΙστορΙαν έπισυρόμενος ερωτα, 

Α 157v-159r. Β 29v-31r. C 55r-56r. Τ 321v-326v. G 157r-158v. 
Κ 359-362. Η 73v-75r. Bezd. χχνιιι d'apres Α et Β. 

Tit. : T� Λεπ.νΤΡΥΙνι;> El.; τ�ν Κvπρον ABTGKH : Tov α\ιτα\ί ΓρΥΙ­
γαpιi τι;> Λεπε'ΤΡΥΙνΙ;> Et.; την ΚUΠΡον C 115 βΕλτίω ACTGKH: βελτίανα 
Β 116 μόνων AC : μόνον cel;t. 11 7 των τε γενομένων xcx\ γ,νομένων Λ C : 
om. cett. 11 8 Τι ci:xo� in margine Λ om. C 1110-11 θεσπίζε, BCGKHT: 
θεσπ{ζο, Α 1122 τοΟταν ABCGHT : τοΟτο Κ. 
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dire, par delà les mers, des beautés de là-bas. TI tra­
versa l'Égypte et Babylone!, passa par Canopè et 
Pélouse2, franchit les autres branches par lesquelles 
le Nil se jette dans la mer, à cet endroit et arrive en 
Palestine. Après avoir satisfait, autant qu'il le put, 
son désir, il revenait. TI longeait la Cœlésyrie, la Phé­
nicie, puis il faisait route vers Chypre, car il ne songeait 
plus qu'au retour3• Par un heureux hasard, il te rencon­
trat et, comme nous le disons, il jouit de tes bontés. 
TI nous est ensuite revenu, la mémoire pleine des récits 
que tu lui avais faits ct de toutes les merveilles qu'il 
avait vues de ses propres yeux. TI nous a enflammé 
du désir de nous lier d'une amitié étroite avec toi; il 
s'efforçait de nous décider à t'écrire, se portant garant 
que tu nous répondrais. Puisqu'il nous est impossible 
présentement de nous voir, échangeons des lettres 
et des propos par écrit, et racontons désormais, avec 
une joie sans mélange, et ce qui te fera plaisir et ce 
qui ne sera pas contre notre goût. Ne serait-ce point 
le comble de l'injustice de vouloir se faire appeler « ami » 

et de refuser de souscrire aux conditions de l'amitié? 
Nos relations seront avec toi, comme de juste, des rela­
tions aimables, comme tu le pourras désirer, comme 
le réclame l'amitié. 

Pour le moment, fais nous connaître, fais nous savoir, 
comme à des hôtes nouveaux, à nous, ton ami, la vie 
agréable que vous menez là-bas; dis-nous, pour les 
vallons de Cilicie, situés à l'est de votre pays, leur situa­
tion, leur température, leur climat, et les merveilles 
qui subsistent encore dans ton île1• Si tu veux bien 
aussi nous raconter les riches souvenirs qu'ont laissés 
en toi de longs voyages, si différents les uns des autres 
et entrepris par toi sur terre et sur mer pour acquérir 
la science étendue que possède celui qui « visita les 

1. Babylone, sur la rive droite du Nil, cf. Grég., XXIV, 6. Agathan­
gelos, après s'être embarqué pour l'Égypte, fait escale à Rhodes et 
arrive à Babylone, puis à Alexandrie (Id., id., 7). 

2. Aujourd'hui, Tineh, sur le bras le plUS oriental du Nil. 
3. Cf. Grég., His/., XXIV, 8, 9, 10. 
4. Dans l'His/., Agathangelos ne parle pas de sa rencontre avec 

Lépentrène ; il déclare seulement avoir vu Georges Lapithe (XXV, 8), 
qui lui fit visiter méthOdiquement l'Ue. 
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πλήρεσιν ίστΙοις έξ-Πει των ωδε δια'Πόντιος, &ς ErTtE1v, έρασ­

της των ιc:αλων, ιc:αΙ διελθών Α'ίγυ'Πτον ιc:αΙ Βα6υλωνα ιc:c:ι:Ι 

παραλλάξας Κάνω60ν ιc:αΙ Πελούσιον ιc:αΙ δι' δσων ετέρων 

στομάτων δ Ν ειλος &.'Πο'Πτύει το ρειθρον ές την έιc:εισε παρ&:­

λιον, ες ΠαλαιστΙνην &'ψ1ιc:ται. K&.ιc:ε1σε τον ερωτα ιc:αθόσoν 5 

έξfjν &'ψοσιωσάμενος, εΤτα &.π-Πει ιc:αΙ παρελθών ΣυρΙαν 

Κοιλην ιc:αΙ ΦOινΙιc:ην, την ές Κύ'Προν εττειτα εττλει, έττανόδου 

μεμνημενος ηδη. Κ&.'Πειδη τύΧΏ &.γαθΏ σοΙ γ' έντεΤUXηιc:ει 

ιc:αΙ των σων, &ς εψαμεν, d'Πολελαύιc:ει ιc:αλων, μεστος λοιπον 

rnavfjΙC:EV ήμ1ν, oiιx ηττον δη των σων διηγημ&:των fι των 1. 

&.λλων άπάντων, δπόσων ιc:αΙ ο'"tων αiιτόπτην εαυτον αiιτoς 

ιc:ατεσιc:ευάιc:ει. ΚαΙ μέντοι ιc:αΙ 'Προς πόθον τfjς σfjς μά:λc:ι: 

ψιλΙας έξέιc:αυσε ιc:αΙ γράψειν πεΙθων γρά.μματα δέχεσθαι 

έτταΥΥέλλεται. Μηδέ γαρ 'Παρον έν τΙ!> 'Παρόντι δψεων δψεις 

&.λλάττεσθαι, γράμμασι γράμματα ιc:αΙ γλώΤΤΏ γλωτταν xpfj- 15 

ναι χαρΙζεσθαι, ιc:αΙ ημιν μέν ές α�θις &'Περ liv εΤη σοΙ τε 

βουλομένιΡ ιc:αΙ ημιν oiιιc: &'60ύλητον, σψόδρα &.σμένως λελέ­

ξεται. ΠοΟ γαρ oiιιc: liv &.διιc:Ιας έλαύνοι ψΙλον μέν 3νομά.­

ζe:σθαι βούλεσθαι, ij δέ ψιλΙας ιc:pη'Π1δες μη 'ΠpoσLεσθαι 

βούλεσθαι' ωστ' εσται σοι τα ημέτερα, δΙιc:αΙOν ov, λε1α ιc:αΙ 20 

&ς liv αiιτός τε βούλοιο ιc:αΙ ή ψιλΙα ιc:ελεύOΙ. 

Σύ δ' έν τι!> παρόντι προτΙθει ιc:αΙ ΙC:OΙνOυ το1ς ιc:αινOτς 

δαιτυμ6σι ιc:αΙ ψΙλοις ήμιν την αiιτόθι χάριν ιc:αΙ δΙαιταν, 

ιc:αΙ τούς 'Προς εω ιc:ειμΈVOυς -δμιν Kιλιιc:Ιoυς αiιλωνας, δ'ΠOΙc:ι:ς 

έσχηιc:ασι θέσεις ιc:αΙ ιc:pάσεις ιc:αΙ σχέσεις 'Προς oiιpανoν ΙCc:ι:Ι .5 

δσα τn νησιΡ τ&.πΙσημα 'Πρ6σεστιν. ΕΙ δέ ιc:αΙ τlXλλα διεξιέναι 

αiιτoς O�ιc: 3ιc:νησειας &ττα σοι τfjς μαιc:pα.ς ιc:αΙ 'ΠOιιc:ιλης 

έξεγένετο 'ΠορεΙας &.'Πόνασθαι, ην διά τε γfjς έστεΙλω ιc:a:l 

θαλάττης, ε<Ινειc:α σοψΙας, δ'Πόσην ιc:αΙ o'"tav &.νθρώ'Πους οΤδε 

'Περιποιειν 'Πολλων Ιδειν &.νθρώ'Πων {Χσ τ ε α  ιcα Ι ν ό ο ν  γ νω- 30 

30σων ACGKHT: οσον Β ιι έτέρων στομάτων δ NεLλoς ci1to1tτVEtBGK 
ΗΤ : έτέρων ό Νείλος στομάτων ct1t01tt·jEtAC 115 ciφίχτ"ιΒCGΚΗΤ : &φ{­
χετο Arecens II 7 ές ACG ΚΗΤ: ε:ς Β 1115 γλώττη γλωττ". ABG ΚΗ Τ: 
γΑ ,,,ττ,,ν γλώττ,,:! C 1117 ci�ο.Jλητον Α: "gauλητ" cett. ιι 18 ποσ γΙφ AC G 
ΚΗ Τ : γαρ om. Β ιι 20 λΙ"ν θΧ λ.<ο. factum Β 1130 :δείν Α: om. cett. 
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. cités de tant d'hommes et sut connaître leur esprit ., 
plus encore la science que possèdent les gens sensés, 
qui regardent intelligemment ce qu'ils voient et écoutent 
de même ce qu'ils entendent, nous serons tout oreilles, 
pour apprendre des choses qui méritent tant d'être con­
nues et nous n'hésiterons pas à te remercier, comme 
jamais on ne l'a fait. 

Voici de quoi il s'agit. Subsiste-t-il encore des 'Ves­
tiges, témoins de l'antique splendeur des Hellènes, à 

Athènes, à Thèbes, dans le Péloponnèse? Pourquoi 
les savants d'autrefois crurent-ils bon de garder, aussi 
soigneusement que possible, le souvenir de la Laconie, 
de la Crète, de Carthage? Pourquoi Chypre n'a-t-elle 
pas été jugée digne d'un honneur aussi grand? Et puis, 
Lycurgue donne-t-il encore des lois aux Spartiates, 
Zaleucos aux Locriens Épizéphyriens, Charondas de 
Catane aux Siciliens, Numa Pompilius aux habitants 
de Rome? Clisthènel répartit-il encore en dix tribus 
les Athéniens primitivement divisés en quatre tribus? 
Ou bien, les lois, fixées par le Créateur à la terre et celles 
qui régissent l'élément liquide, sont-elles les seules à 

pouvoir rester intactes? Les institutions des hommes, 
quelles qu'elles soient, telle une ombre, selon le mot 
de Platon, comme un jouet entre les mains de Dieu, 
se sont-elles flétries et ont-elles fini par disparaître? 
J'aimerais bien aussi que tu répondes à cette question, 
que tu me dises toi qui le vois, comment tu supportes 
l'arrogance des Latinss, l'orgueil qui n'est pas de très 
bon aloi de leurs paroles et l'emphase insolente de leurs 
discours; ne te feraient-ils pas tourner tout à fait la 
tête? Tout ce qu'ils disent n'est pas sincère; ils ne sont 
pas accessibles à la honte : l'orgueil engendre l'orgueil, 
le mensonge engendre le mensonge. Suffit. 

Nous ne connaissons pas encore ton caractère; aussi, 
croyons-nous, ne nous convient-il pas aujourd'hui de 
t'écrire davantage, et devons-nous te demander de nous 

1. Même développement dam l'Histoire, XVI, 1, 796. Cf. aussi, Vit 
de Jea:n, cod. Par. gr. 3040, fol. 12'. 

2. Depuis 1192, Chypre, constituée en royaume, appartenait à. la 
famille de. Lusignans. Les Francs désolèrent souvent l'He par l'into­
lérance de leur clergé jusqu'en 1376, date de la prise de Famagomte par 
les Génois. 
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ν cx L [Hom. cx, 3], ιc:ιxΙ μ8.λλον �aOL λ6Υον εχουσL ιc:ιxΙ ξίιν Υε 

λ6Υφ ΒλέπουσLν ίi /3λέπουσL ιc:ιxΙ ων &.ιc:οίιουσLν, &.ιc:οίιουσL· ιc:ιxΙ 

το{)το δ' ήμεΊς &.ιc:oης μάλΙΧ ΤΟL &ξLον &'ιc:p6ιxμιx 'ΠΟLησ6μεθα, 

ιc:ιxΙ σοΙ Υε τc!ις &.νηιc:oίισιxς 00 μΈVτ' &.ν &.'ΠονέμεLν όιc:νήσιxψεν 

χάΡLτcxς. » 

ETvcxL Υε μην τιχυτΙ, εΙ λεΙ'ΠεΤCXL εΤL τειc:μήΡLCX iίττιx της 

'ΠάλCXL <Ελλήνων ε�διxψoνΙιxς, ΆθήνCXLς ιc:ιxΙ Θή6αLς ιc:ιxΙ 

νή σφ τft π έλο'Πος ιc:ιxΙ δ'Πως �fj τε δη Λιxιc:ων Lιc:Tj ιc:ιxΙ ΚρηΤLιc:η 

ιc:ιxΙ Τι ΚιχρχηδονΙων 'ΠολLτεΙcx μνήμης δη 'ΠλεΙστης &.ξLοΟν­

ΤCXL τοΊς 'ΠάλCXL σοψοΊς, ή Κυ'ΠρΙων δ' 00 μάλιχ τοσΙΧίιτης. ΚΙΧΙ ,. 

'Προς τοίιΤΟLς, Et Λυιc:oOpyoς εη νομοθετοΙη τοΊς Σ'Πιχρηά­

ΤCXLς ιc:ιxΙ Zάλευιc:oς τοις Έ'ΠLζεcpυΡΙΟLς ΛOΙC:pOις ΙC:IXΙ τοις εν 

ΣLιc:ελΙ� Χιχρ&!νδιχς δ Κιχταναιος ιc:αΙ δσΟL την <Ρ&!μην οΙ­

ΙC:O{)aL Νουμ8.ς δ Πομ'ΠήλLος ΙC:IXΙ 'Πρ6ς Υε εΤL ΚλLσθένης 

δεΙC:IXψίιλOυς ΆθηνΙΧΙους ειc: τετριχφίιλων εη ιc:cxθΙστησLν 11 ri 

μ6νΟLς ειc:εΙνΟLς οt]ς ήμιν δ δημLουΡΥος rnηξεν �poυς εν τε 

ή'ΠεΙρφ ιc:αΙ �aOL την �ypc!ιν οοσΙιχν 'ΠεΡLχορεύουσLν &.ιc:ηpά­

ΤΟLς ενεστL μένεLν, τc!ι δ' &λλιχ σΙC:Lσ.ς δΙιc:ην δ'Π6σιχ νενομοθή­

ΙC:CXaLV &.νθρωποι, η lSσπεΡ Θ ε ο Ο  'Π ΙΧ Ι Υ ν ι ο ν, ΙC:IXτά. Πλι!:.­

τωνιχ [Leg. VII, 803 C] 'Πιχρερρύησιχν μαpανθΈVτιx. Έιc:εινo .0 

Υε μην ήδέως liv ερομένφ λΈΥοις ιχοτ6ς μοι ιc:ιxΙ &.φηΥΟΙΟ, 

πως δρων την Ίτιxλιιc:ην <ρέρεις όψρυν ιc:ιxΙ τον της Υλ&!ττης 

00 'Πάνυ ΤΟL σφ6δριχ &.ιc:Ι6δηλoν τοφον, ιc:ιxΙ τους των σψΙσι 

λεγομένων �πέpψpoνιxς ΙSyιc:oυς ιc:αΙ 00 μάλιχ Υέ τοι lλλιyιφης 

liv αΟτός· ηττον yc!ιp &'ληθείιουσιν η ψθέγγονται, ιc:&.ιc: των ,5 

πραΥμάτων ελεγχομένοις cxΙδcbς ooιc: rnELaLY, &.λλ' δβρις δβριν 

ετειc:ε ιc:αΙ ψεΟδος ψεΟδος. ΕΤε:ν. 

CH μεις δ' ετι των σων &.διχεΙς ΙSντες ηθων, οόδέν σοι 'Πλέον 

'Προσήιι::ειν εν τι;. παρ6ντι ο{1τε Υράψειν ο{1τ' &''Πιχιτειν &.φη­

YE'LaBCXL ώήθημεν δεΊν. Δέος yc!ιp μή, ψιλΙας αρμονΙαν &ρτι 30 

'rtoLE'LaBCXL ζητοΟντες, εΙς τοονάνΤLον λάθω μεν εξoιc:ε:Ιλαντες. 

9 βτι πλεΙστης ΑΒ : οη Π}�PΎJ; cett. [[ 14 πρδι; � � ετι Α Β : ΠF6ς γ' 
ετι ceιt. [[ 18 νε,aμaθ�κασιν BGKHT : νε,aμa6τ,><εσcxν AC. 
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donner de plus amples renseignements. Nous craignons 
qu'en cherchant maintenant à nous lier d'une amitié 
qui nous convienne, nous échouions au contraire, sans 

nous en apercevoir. TI nous sera possible, cependant, 
de resserrer davantage ces relations mutuelles et de 
développer harmonieusement notre aimable amitié, 
si tu réponds à nos lettres et si tu nous paies de retour 
en amitié. La mer, dit-on, empêche un navire de partir, 

si elle n'est pas calme dès la sortie du port. Si nous, 
nous sommes décidés à ne pas écrire pour le moment 
au savant Léon!, il ne saurait y avoir là quoi que ce 
soit de critiquable. La faute en est moins à nous qu'à 

lui: les fondements qu'il a jetés en nous de son amitié 
sont, il l'a montré, fort peu solides et peuvent fort bien 

être détruits. Tout en écrivant à d'autres, il ne devrait 
pas hésiter à nous écrire; mais, comme les sages de 

l'antiquité qui n'hésitent pas à distinguer parmi les 
amitiés qui se forment, plusieurs sortes différentes 
l'une de l'autre, il a, semble-t-il, préféré de beaucoup 

l'amitié des gens de sa tribu à cette amitié, contractée, 
pour ainsi dire, au cours d'une traversée commune, 

et qui, pour cette raison, meurt bien vite, a dès qu'on 

a bu l'eau amère .1. 

Si je me trompe, rien n'empêchera, je crois, le temps 
de le montrer dans la suite. 

1. Léon de Chypre, vraisemblablement, qui nous est connu par une 
correspondance anonyme du XIV' siècle. Ot. Edv. Rein, Die Floren­
liner Brietsammlung. Helsinki, 1915. 

2. Homère, Odgs., IV, 511. 
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Ένέσται δ' o�ν δμως �μ1ν δμιλειν έττιττλέον &λλήλοις, ιcαΙ 

ΤΤΡOΙCOττην εμμελη τft της �μίilν &ρμOν(qι φιλ(ας διδ6ναι, εΙ 

γράφοντι γράφεις ιcαΙ φιλοΌντα φιλε1ς. ΚαΙ ττ έ λ αγ ο ς  ytkp 

φασΙ[Syn. litt. 4] τ δν ττ λ ο Ό ν  τ ft  ν ηι ιc:α θ ι σ τ 8. ν, μ η  ιc:α­

θ ι σ τ ά μ ε νον ε ξ  & φ ε τ η ρ ( α ς  ε Ο θ ίις. ΕΙ δέ: μη ιc:αΙ τΕι1 5 
σ ο Φ φ Λέοντι Υράφειν έττΙ τοΟ τταρόντος ειλ6 μεθα, &δΙΙC:Oν 

oOΙC l1v εΤη τουτΙ 00 Υά:ρ �με1ς, δτι μη αοτδς αΤτιος, οδ 

στέρρας τινας &Ις εδειξε ιc:αΙ �ΙCιστα ττεριτρέττεσθαι δυνα­

μένας όττοθεΙς τά:ς της αΟτοΟ φιλ(ας εν ήμ1ν ιc:ρηττ1δας. 

·Η γαρ liv ιc:αΙ �μιν έτέροις αδτδς εττιστέλλων, έττιστέλλειν Ι. 

Oδιc: GSΙCVEL, &λλα ττoλλίilν, &Ις 01. ττάλαι [Arist. Eth. νπι, 12] 

διαιρειν oδιc διcνoΌσι σοφοΙ, ιcαΙ διαφ6ρων oδσίilν δττ6σαι φιλ(αιι 

ττεφίιιc:αισιν, δ δέ: φυλεΤΙΙCην, &Ις εOιιc:εν i\ &Sσττερ σuμττλoτιc:ήν 

τινα μ8.λλον εχειν ε'ιλετο ταυτην(, � δια ταΟται ιc:αΙ τάχισται 

εξαττόλωλεν, ε ττ ε Ι  ττ ( ε ν  & λ μ υ ρ δν f:ιδ ω ρ  [Hom. δ 511]. ,5 

ΕΙ δέ λέγων σφά.λλομαι ταυτ(, ελεΥχον εΤναι τδν εφεξης οδ-

δέν οΤμαι ιcωΛVσει Υε χΡόνον. 

6 inter σoφι'ii et ypciΙPELV lacuna.m fere quinque littera.rwn prae­
bent AC. 
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Au MÉTROPOLITE DE SmÈ 

Je suis tombé sur tes lettres au très saint et divin 
homme, l'archiprêtre d'Éphèse, et j'y ai vu les preuves 
de ton ardent amour pour Dieu : elles m'ont perDÙS, 
en une certaine mesure, d'extraire d'elles les sentiments 
de ton âme. Les paroles sont en quelque sorte les images 
de l'âme qual�d, après examen intérieur, elles devien­
nent des actes et que, par le moyen des lettres, elles 
laissent exhaler comme le parfum de l'âme et révèlent 
extérieurement les dispositions, les pensées intimes 
de celle-ci. 

J'ai ressenti une joie très vive. Je t'ai félicité d'avoir 
�e courage; je t'ai proclamé vainqueur sans effusion 
de sang, et je ne cesse de te proclamer tel à ceux qui 
viennent souvent nous voir1• ils sont nombreux : les 
uns pensent comme nous, les autres Don; les uns viennent 
annoncer leurs succès contre les hérétiques·, et nous 
en apportent la nouvelle, nous servant pour ainsi dire 
de calendrier, au lieu et place de tout autre plaisir 
qui nous causerait la plus grande des joies, les autres 
continuent de lutter et de défendre l'hérésie qu'ils sou­
tenaient, après avoir détruit, une bonne fois, Dieu et 
ses préceptes orthodoxes, mais ils ont été vaincus par 
la grâce de Dieu. Notre parti attaque la phalange impie. 
parle franchement, réfute l'hérésie PalaDÙte et bannit 
bien loin toute crainte, car il est encouragé par la bien­
veillance du très saint Basileus', dont il continue à 

jouir. L'empereur veut, fait siennes, de toute son âme. 
nos théories, car, il l'a très bien compris, elles respectent 
fidèlement l'orthodoxie de nos pères et sauvent au 
plus haut point la vérité dans toute sa pureté. TI en est 
cependant empêché par les troubles, par les ennuis 
que ne cessent de susciter les enneDÙs qui l'entourent; 
il donne toutefois des témoignages en notre faveur 

1. GrégorM est emprisonné au monastère de Chora, depuis 1351. -:1 
2. Les partisans de Palamas. 
3. Jean V Paléologue (cr. Grég., Rist., XXIX, 27 et41t). 
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τφ μ η τ ρ ο π ο λιτη ΣΙ3ης. [1355-1358.] 

Τ οΊς πρδς τδν ίερώτα.τον κα.Ι θεΊον clvllpιx Υρά.μμα.σι σοΊς, 

τδν των ΈψεσΙων &:ρχιθύτην ψημΙ, σuντuXων κα.Ι τοΟ κα.τd 

θεδν ζήλου τά. σύμβολα. ΣUνιδων εκεΊ, τδ της σης δπώσποτε 

ψυχης &:νιμησάμην ηθος. ΕΙκόνες Υάρ πως οί λόΥΟΙ ΥΙνοντα.ι 

της ψυχης, δτε μετά. τήν ενδοι διάσκεψιν εΡΥα. ΥΙνοντα.ι καΙ 5 

α.δτοΙ διά. των Υρα.μμάτων, ψυχης &πόζοντα, δς εΙπεtν, καΙ 

Ιπως lξεως εχει καΙ Υνώμης α.Βτη τοΊς εξω διατuπoOντα. 

ΚαΙ i!iσθηv τά. πάνυ τοι σψόδρα μέγιστα, καΙ σε της εοψυ­

χΙας εμακάρισα καΙ στεψανΙτην &:νιχΙμιχκτον lκεΊθεv &:νεκή­

ρυξά τε ΙCαΙ &νιχκηρύττω διηνειc:ως πρδς τούς ΣUXνότεΡOν Ι. 

ήμΊν δμιλοΟντας. Π ολλοΙ Υά.ρ εΙσΙν οστοι, δσοι τε των δμο­

ψρόνων ιca1 δσοι των clλλως εχόντων, των μέν Επα.ΥΥελλόν­

των τck oΙιc:εΊα. ιc:ατck των &:σεβούντων τρόπα.ια. ιc:αΙ GSσπερ 

εψημερΙδας τινά.ς ιcoμιζόντων ήμΊν &:ντ' clλλης χά.ριτος πολύ 

τδ ήδύ ιc:ειc:τημένης, των δέ μαχομένων μέν καΙ όπερμαχούν- 15 

των ης προ11στησαν δυσσεβεΙας, &παξ &περρωΥότων ΘεοΟ κα.Ι 

της των ειcεΙνoυ κα.νόνων εδθύτητος, ήττωμένων δέ τn τοΟ 

θεοΟ χάριτι. 'Ή δη Υά.ρ κιχΙ τδ ήμέτερον σύστημιχ ιc:ιχτck της 

δυσσεβοΟς δρμώμενοι ψάλΙΧΥΥος ιc:&ιc: τοΟ εμψιχνοΟς πιχρρη­

σια.ζόμενοι, τήν των Πα.λιχμιστων ελέγχο\. σι πλιχνήν, ΙΙπιχν- •• 

τος δέους ερρψμένου μακράν, &τε τδ θαρρεΊν εκ της τοΟ 

θειοτάτου 8ιχσιλέως εδμενεΙιχς καρπούμενοι. 80ύλετιχι μέν 

Υά.ρ αδτδς ιcαΙ οΙκειοΟται ροπαΊς &.πάσαις της γνώμης τck 

ήμέτερα, α.τε τήν πάτριον εδσέβειιχν &:ιc:λινη τηροΟντιχ σuν­

νενoηιc:ως ιcαΙ &'κΙβδηλον τήν &λήθειαν εΙς τδ ιc:pάτιστoν .5 

διασώζοντα.. Κωλύετα.ι δ' o�ν όπδ της των ΙCύKλψ πολεμΙων 

ζά.λης ιc:αΙ τοΟ διηνειc:oOς εντεΟθεν ιc:λύδωνoς, δΙδωσι δ' 

G 192r-193r. Κ 440-443. Η 109v-110v. 

Τίι. : codd. 11 4 ιiνιμ:ησιiμ.ην correxi : &νεμα:ξιiμ.ην codd. 
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par les nombreuses et claires promesses qu'il nous fait; 
aussi notre parti, comme je le disais, a-t-il confiance 
maintenant, et dispute-t-il ouvertement, selon son habi­
tude, le prix de la course en faveur de l'orthodoxie. 

Plus d'une personne, pour ne pas dire presque tout 
le monde, dans l'impossibilité de les réfuter ouverte­
ment, critique en-dessous leurs hérésies, car ils vivent 
en une certaine manière dans l'ignorance. Gestes de 
gens somnolents, dit-on, attitude d'esprits incapables 
d::! s'exprimer. Très juste. C'est là de la lâcheté, c'est 
là une conduite peut-être peu noble, mais cependant 
peu éloignée de trouver le pardon qu'elle mérite, car 

la situation actuelle est critique et l'on ne peut, pour 
ainsi dire, la regarder en face; par ailleurs, les attaques, 
les manœuvres nombreuses d'encerclement qui depuis 
longtemps de toute part nous accablent, nous submer­
gent d'ordinaire au point qu'il est difficile de lutter 
contre. 

Telle est ici la situation. TI te faut, où tu es, tenir 
absolument, courageusement, virilement sur le roc 
inébranlable de l'orthodoxie, ne pas songer depuis 
combien de temps tu le fais pour te laisser aller à un 
léger découragement, mais il te faut comparer tes peines 
aux souffrances, aux luttes� beaucoup plus longues, 
qu'ont supportées pour la foi les divins Pères et docteurs 
de l'Église; il faut te réjouir d'être persécuté, d'être 
insulté en son nom, de devenir, du coup, pour tout le 
monde, là-bas, le plus bel exemple d'endurance et de 
te faire imiter comme un modèle. TI n'y a pas de crime 
plus grand que de commettre une faute envers Dieu 
et ses dogmes saints; il n'y a pas de bonheur plus doux 
que de combattre pour Dieu et pour ses saints dogmes, 
que de supporter d'aussi grandes souffrances de la part 
de ses persécuteurs, que de ressembler à l'or qui est 
de meilleur aloi, quand il a été soumis au feu. Le Christ 
sauveur, tu le sais, renie, en face de son père, ceux 
qui l'ont renié en face des hommes; tous ceux qui le 

confessent, et qui supportent pour lui le plus d'ennuis, le 

plus de mauvais traitements, des insultes sans nombre, des 
outrages incroyables, du fait de ses persécuteurs, fussent­
ils leurs compatriotes et leurs proches, ceux-là il les 
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ομως ήμιν &.γΙΧθα τεκμήριιχ δια πολλων Kιxl σιχψων έττιχγγε­

λιων, έξ ων το θιχρρειν το ήμέτερον, &ς �Ψ'lν, σύστημιχ λιχμ-

6άνοντες, fjδη Kιxl ψιχνερως στΙΧδιοδρομοΟσιν &ς τόι ττολλόι 

τον της εοσε6εΙιχς δΙιχυλον. 

Elal δε Kιxl ττλεΙους &λλοι, 'Ινιχ μη λέγω σχέδον ίΧττιχντες, 5 

οΤ το ψιχνερως έλέγχειν οΟκ �xoντες, λάθριχ λοιδοροΟσιν ιχο­

των την &.σέ6ειιχν, ττως μεν &.μoυσΙ� συνεζηκότες. ΚΙνημιχ 

γάρ, ψησΙ, νιχρκώντων νοΟς &.νεκλάλητος. πως δέ; Δια δει­

λΙιχν, &.γεννη μεν Τσως, 00 ττόρρω δ' otίν της ττροσηκούσης 

συγγνώμης, ίΧτε των ττριχγμάτων στενοχωρΙιχν δυσιχντΙ6λεττ- 10 

τον ElTIELv Kιxl οΤον &.ντιχγώνιστον έττιχντλούντων &ς τόι 

ττολλα τιχις των �ξωθεν έχθρων έκ ττολλοΟ ττολλιχχόθεν έττει­

σρεόντων έψόδοις KΙXL ττεριόδοις συχνΙΧΊς. 

Τούτων δ' οδτως έχόντων έντΙΧΟθΙΧ, χΡεων ιχοτόθι Kιxl σε 

γεννΙΧΙως Kιxl &.νδρικως έττι την ττέτριχν της εοσε6εΙιχς 15 

&'κλόνητον ττιχντάττιχσιν ϊστιχσθΙΧι, Kιxl μη ττρος το τοΟ χρόνου 

μηκος &.ψορωντιχ, p�θυμε'ιν δττωσουν, &.λλ' &.νΙXΛOγιζόμΕVOν 

τους δττερ άληθεΙιχς των θεΙων ττιχτέρων ττόνους KΙXL δρό­

μους, ιχοτόν τε χΙΧΙρειν διωκόμενόν τε Kιxl δ6ριζόμενον δττερ 

τΙΧύτης, ιcιxι ΙΧμιχ το'ις &λλοις ιχοτόθι ττασι χΡηστον δττόδειγμιχ '0 

γΙνεσθιχι ττρος &.ρxέτuττoν μΙμησιν ΙCΙXpτεΡΙΙXς. "Ως γόιρ χει­

ρον οόδεν των &ττάντων �τερoν � ΘεοΟ ιcιxι των θεΙων δια.­

μιχρτάνειν δογμάτων, οδτω δη KΙXL των &λλων &ττάντων fjδιοv 

οοδεν � ΘεοΟ ιcιxι των θεΙων δττερμιχχοΟντιχ τοιΙΧύτιχς δττο­

μΈVειν ΙCΙXKώσεις δττο των διωκτων, Kιxl lSσπερ έν ΙCΙXμΙνφ .5 

χΡυσον δOΙCιμώτεpOν ψιχΙνεσθα.ι. Άκούεις γαρ Kιxl τοΟ Σωτη­

ρος ΧριστοΟ [Jac., 5, 11. cf. Apoc. 2-3] σιχψως ένώττιον 
τοΟ ττα.τρΟς &.ρνουμένου τοίις &'ρνουμένους ένώττιον των 

&.νθρώττων, οσοι δ' ΙΧΟτον δμολογοΟντες ττλειστιχς ψέρουσι 

λύττιχς Kιxl κιχκώσεις δττερ ΙΧΟτοΟ KΙXL όνειδισμους ττολυτρό- 30 

ττους καΙ λοιδορΙιχς έκτόττους δττό τε των διωκτων Kιxl εΤ 

τινες εΤεν των συγγενων Kιxl οlκεΙωv, τούτους δε μιχκιχρΙ­

ζοντος κα.L οlκειουμέvου Kιxl της ττρώτης ιiντως Kιxl θεΙιχς 

δεΙΙCνύνΤOς εογενεΙιχς &ξίους. (( Μ ιχ ιc ά Ρ ι ο ι γάρ, ψησΙ, 
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déclare heureux, il les reconnaît pour siens, et il montre 
qu'ils sont dignes de cette générosité vraiment originelle 
et divine: « Soyez heureux, dit-il, quand on vous insul­
tera, quand on vous persécutera, quand on vous dira 
toutes les méchancetés, parce qu'on vous traite de 
menteurs à cau"e de moi " etc ... 

Je pourrais m'étendre longuement sur ce sujet; ce 
que j'ai dit suffit, je pense, car je m'adresse à un homme 
intelligent, porté naturellement vers le beau et qui, 
dès le début, se lance dans les luttes les plus graves. 
Je te parlerai plus tard de ce que je laisse présentement 
de côté, parce que je n'ai encore vu aucune de tes lettres 
venir jusqu'à moi et parce que j'ignore quelle oreille 
tu me prètes et ce que tu penses de moi. 

J'apprends aussi que l'admirable archiprêtre de 
Leucosie a, là-bas, pour la vraie religion, pour l'or­
thodoxie, les mêmes sentiments que toi; il mérite, à 

mon avis, même de loin, de s'entendre faire de grands 
éloges. S'il reste tranquille, s'il ne mène pas le combat, 
c'est que le pays, où il est, l'y engage; s'il faisait le con­
traire, il n'est pas de persécuteur de l'�glise qui lui per­
mettrait de rester là-bas. En tout cas, en pensée, de 
conduite, de disposition d'esprit, il est avec nous; comme 
je l'apprends, il défend nos idées. Je l'en félicite, je l'aime 
pour cela, je voudrais qu'il unisse ses prières aux nôtres 
pour nous souhaiter ce qu'il y a de meilleur, à nouro 
qui luttons ici par la parole dans les batailles qui, nuit 
et jour, sont livrées à l'Église, à nous qui ne cessons 
de prendre part à ces corps à corps dialectiques et sub­
tils en faveur des dogmes divins, à nous qui, pour ainsi 
dire, du lever au coucher du soleil, menons le combat 
et qui sommes dans l'impossibilité d'accorder à nos 
yeux, avec le sommeil, le calme et l'assoupissement 
si léger soit-il, pour nos paupières. 

Les relations par lettres diminuent d'ordinaire agréa­
blement les distances. N'hésite pas, si tu as reçu des 
lettres, de nous les envoyer avec les tiennes. Elles 
nous montreront mieux, plus clairement, l'attitude 
qu'il prend envers nous et la raison des luttes présentes. 
Bonne santé. Réponds à nos lettres et aime nous comme 
nous t'aimon�. 
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εσ τ έ, ()τ οι ν  ό ν ε ι δ Ισ ωσ ι ν  fιμ α ς  κ οι Ι  δ ι ώ ξ ωσι ΚΟΙΙ 

εΤπωσι π α ν  π ο ν η ρ ο ν  ρη μ οι  κ οι θ' fιμ ω ν  ψ ε υ δ όμ ε ν ο ι  

lvEΚEv ε μ ο Ο., κοιΙ τά έξης. [Matth. 10-11.] 

ΈΥω δΕ κοιΙ πλεΙω σοι λέΥειν εχων, &:ρκε'ιν ενόμισοι τά 

ειρημένοι προς &νδροι συνετόν τε κοιΙ οιότοχθόνους τοΟ κοιλοΟ 5 

τάς πηΥάς κεκτημένΟΥ, κοιΙ &.ψ' έστΙοις εόθuς δρμώμενον 

προς τά κρεΙττω ποιλοιΙσμοιτοι. Ειρήσετοιι δ' δμως �μ'ιν εν 

το'ις εμπροσθεν κοιι δσοι ποιρε'ιτοιι νΟν διά το μήπω μήτε 

Υράμμοιτοι θεάσοισθοιι σά προς η μας &:ΨΙΥμένοι μήτε δπως 

�xεις προς �μας &:κοης τε κοιΙ Υνώμης εΙδένοιι. ΣΟ 

"Ακούω δε κοιΙ τον θοιυμοισιώτοιτον &:ρχιερέοι της Λευ­

lcωσΙοις οιότ6θι τά: οιότά σοι περΙ της εόσε5εΙοις κοιΙ των 

τοιύτης όρθων ψρονοΟντοι δΟΥμάτων, κοιΙ μοικρων οιότον &:ξιω 

των &:πο Υλώττης κοιΙ πόρρωθεν εΥκωμΙων. Ει Υά:ρ κοιΙ 

�σύxιoν κοιΙ &:π6λεμον &Υει /3ιον οιότ6ς, των οιότ6θι συ Υχω- Ii 

ρουμένου διώκτου της εκκλησΙοις Εττιπολάζειν, &:λλ' o3v κοιΙ 

yνώμrι κοιΙ �θει κοιΙ διοιθέσει ψυχης συν6ντοι � μ'ιν, δς &:κούω, 

lcοιΙ τά �μέτεpoι στέΡΥοντοι, Εττοιινω τε ΚΟΙΙ &'Υοιπω κοιΙ συνεύ­

χεσθοιι Βούλομοιι κοιΙ οιότον � μ'ιν τά ΒελτΙω κοιτά στ6 μοι τε 

&:ποιντωσιν ΕττΙ τοΟς εντοιΟθοι κοιτά τοuς εκκλησΙοις κινουμέ- ... 

νους νύκτωρ κοιΙ μεθημέροιν πολέμους κοιι συστάδην τοuς 

�πεp των θεΙων δΟΥμάτων διοιλεκτικοuς &:Υωνοις πολυτρ6-

πους &:εΙ ποιουμένοις κοιΙ οΤον είπε'ιν &:νοιτολΏ κοιΙ δύσει 

μOΙXOμΈVOις κοιΙ μήδ' δπνον �μεpoν διδ6νιn το'ις όψθοιλμο'ις 

μήδε νυστΟΙΥμον τοις Βλεψοιρο'ις δπωσδηποτοΟν δυνοιμένοις. .5 

ΈπεΙ δ' δμως � διά Υροιμμάτων δμιλΙοι κοιΙ τάς τοπικά:ς 

συστέλλειν οΤδε κοιλως διοιστάσεις, μη KOΙΤOKνήσrις κοιΙ 

ΙΧότοΩ Υράμμοιτοι εtληψως μετά Υε των σων �μ'ιν &.ποστέλ­

λειν. ΤοιΟτοι Υάρ �μ'ιν τελεώτερον οιότοΟ την της ψυχης 

δηλώσει διάθεσιν δπως εχει πρός τε �μας κοιΙ την των 30 

προκειμένων &:Υώνων fιπόθεσιν. Σu δ' ε'ίης ημ'ιν fιyιoιΙνων κοιΙ 

Υράψουσι Υράψων κοιΙ ψιλοΟντοις ψιλων. 

19 





LETTRES DONT LA DATE EST INCERTAINE 

LETTRES RÉSUMÉES: 160, t61. 





180-111 LETTRES DONT LA DATE EST INCERTAINE 269 

160 

Au PATRIARCHE. 

Date: 1325-1330 ou : 1330-1340. 
Sources: B 22v. M 8v. R 33r-33v. G 177r. K 406. H 94v. 1 166r-

166v. = Boisson. An. Gr., III, 189�190 et Migne. P. G., 
148, col. 655. 

Adresse: T9 na-rpLlxpxn GKHR: T9 Ka5aa(Àq: ICUpq. 
.6T]�T]-rpL9 B. Tt;) al7l-r9 M. TéiJ npG:l-rovo-rapL9 I. 

Pittacos déclarait qu'il était difficile de trouver un 
homme vraiment bonI et Périandre un homme qui sftt 
ce qu'il voulaiP. Ce miracle est cependant réalisé. Le 
Patriarche est un excellent homme. Mais le mot de 
Périandre sera infirmé si le Patriarche envoie à Grégoras 
le livre qu'il lui a déjà prêté. Grégoras veut le faire admirer 
à d'autres personnes. 

161 

A L'IMPÉRATRICE. 

Date : 1340-1345 ou : 1350-1355. 
Source : C 132v-133r. Bezd. XIII, d'après C. 
Adresse: Tft BaaLÀL,k En marge : Tt;).... Cod. 

Alexandre, après être arrivé à Babylone, envoya des 
parfums à son maître2, et le pria d'en user comme il 
voudrait. La Basilissa exerce sa libéralité au profit de 
Grégoras. La Basilissa est supérieure à Alexandre, qu'on 
croirait réincarné en elle. Comme lui, elle rend le bien 
pour le mal, ainsi que doit le faire un souverain. Comme 
Alexandre, plus qu'Alexandre même, la Basilissa en veut 
à ceux qui ne lui demandent rien. Plus qu'Alexandre, 
qui enrichissait ses amis et les faisait ses égaux, la Basi­
lissa se met au service des siens, sans compter. Plus 
qu'Alexandre, qui choisissait les jeunes gens nobles pour 
Jeur faire donner l'éducation perse, la Basilissa fait ins­
truire un très grand nombre de jeunes gens inconnus et 
les anoblit. On peut donc s'imaginer qu'Alexandre revit 
en la Basilissa; elle lui est, du reste, supérieure, par son 
intelligence, par son affabilité, par son sourire qui met 
les hommes en confiance. Le temps manque à Grégoras 
pour louer convenablement la Basilissa. TI écrira sur elle 
des volumes d'éloges. 

1. XciÀmov Èrr6Ààv EfL,EV:U. Maxllne qui fit le sujet d'une ode de Si­
monide. Cf. Simonidis Cei carmina, éd. Schneidewin, n° XII. 

2. Aristote. 
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1 
DIt ZARIDAS A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Date : 1324-1325. 
Source : A 170r-172v et 222r-223v. = Bonn, t. l, pp. LXXXII­

LXXXV. 
Adresse: TaO Zapalou dç NLlcTJ<f>6pov "rov rpTJYopâ.v A 

(222r.) : sans adresse. A (170r.) 

Zaridas reproche à Grégoras de ne pas le laisser tout 
entier à son deuiP; mais la lettre de Grégoras l'a telle­
ment charmé qu'il est sorti malgré lui du silence où il 
voulait se réfugier. Grégoras est paré de toutes les vertus. 
Zaridas pense à lui nuit et jour et il ne cesse de relire la 
lettre qu'il lui a envoyée. TI se réj ouit de voir combien 
Grégoras fait honneur à la science; il est tout à la fois 
Socrate et Platon. Aussi Zaridas est-il flatté d'être l'ami 
de Grégoras, dont il sera toujours un fervent admirateur. 
Car Grégoras a ressuscité la science. « TI me semble que 
j'ai été enfermé longtemps dans l'obscurité et, qu'ayant 
trouvé le moyen de m'échapper, je remontt; sur la terre 
et aux rayons du soleil. Je croyais que la science avait 
déserté notre pays à jamais. D Mais la lettre de Grégoras 
est pour Zaridas la garantie qu'il a recueilli la science, à 
titre de légataire universel. «Tu la conserves, lui dit-il, 
en ton esprit; tu observes aussi bien les phénomènes 
célestes que les phénomènes terrestres, tu fréquentes la 
rhétorique, l'histoire, et non moins la poésie; tu es allé 
trouver la physique et la morale, tu cultives, Inieux que 
personne et à la perfection, le Quadrivium des sciences. J 

II 
Du SCHOLASTIQUE THÉODULE MAGISTROS!, 

DE THESSALONIQUE, A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Dale : 1325-1326. 
SouTce : A 223v-224v. = Bonn, I, pp. LXXXV-LXXXVI. 
Adresse: T 00 crxoÀacr't"LKOO 6IEO()OUÀou "r00 M ay(cr"rpou ÈK 0Ecr­

craÀov(KTJÇ EtÇ "rOV N LKTJ<f>6pov "rCV r pTJyopéiv:_ Cod. 

Depuis longtemps Magistros admire les::ouvrages de 

1. Zaridas avait perdu récemment son frère Jean. 
2. Prénom, en religion, de Thomas Magistros, à qui Grégoras a écrit 

les lettres 10 et 37. 
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Grégora!!. TI souhaite vivement connaltre penonnelle­
ment un aussi grand écrivain. La lettre de Grégoras, qu'il 
vient de recevoir, les a rapprochés, au point que tous 
deux ne forment plus qu'un seul et même être. Magistros 
a hésité à écrire le premier à Grégoras, car il voulait le 
laisser commencer. Aujourd'hui, il a en main la lettre de 
Grégoras; il peut le louer en connaissance de cause. TI 
admire « la profondeur, la noblesse des pensées, qui con­
vient particulièrement à la philosophie, un esprit vif, 
supérieur, pénétrant, qui s'adapte à tout. • Grégoras 
unit « la rhétorique à la philosophie et ces deux à l'astro­
nomie. )) Grégoras est vraiment supérieur en tout. Gré­
goras s'imaginait, par sa lettre, engager Magistros à 
être son ami, car les lettres, prétend-il, aident l'amitié à 
Ile former. Mais Grégoras a écrit à un homme, qui, depuis 
longtemps, est son ami en pensée, et qui l'aime autant 
sinon plu!! que ses plus chers amis. 

III 

A NICÉPHORE GRÉGORAS1• 

Daie : 132:1-1328. 

Source: Cod. Marc. gr. 446, 200r-201r. 

Adresse: Tl?> rpl1Yop� ICUpl?> NLICTJ�6pcp. Cod. 

r' Grégoras et Gabras ont l'un et l'autre une grande 
admiration pour le Basileus2; Grégoras sait mieux le 
montrer que Gabras. Ils sont très heureux, comme tout 
le monde du reste, d'être gouvernés par un souverain 
aussi éclairé. Malgré leur désir d'être de brillants pané­
gyristes du souverain, Grégoras et Gabras n'y réussissent 
pas. Le Basileus, il est vrai, ne leur en tient pas 
rigueur. 

Grégoras jouit de la faveur de l'empereur. Gabras le 
remercie, car si le Basileus s'intéresse à lui, Gabras le 
doit à Grégoras. Les circonstances empêchent malheureu­
sement Gabras de faire tout ce qu'il voudrait, car la mort 
prématurée de son frère3 l'a très éprouvé. 

1. De Michel Gabras. 
2. Andronic II. 
3. Jean Gabras. 
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IV 

A NICÉPHORE GR:tGORAS1• 

Date : 1325-1328. 

Source: Cod. M'l!."e. gr. 446, 223v-234r. 

Adresse : T�) rp'lYop� ICUp� NtlC'l<t>6?(�. CoJ. 

IV, V' 

Gabras envoie à Grégoras le recueil de ses Prières. 
Grégoras, habitué à passer sa vie en prières, les acceptera 
comme il convient. Gabras a écrit ces F'I"fèus, pour rache­
ter ses fautes envers Dieu; elles montrent sa contrition 
et ses efforts pour triompher du mal. Gabras prie 
Grégoras d'accepter son ouvrage, et lui confie qu'il est· 
touj ours inconsolable de la mort de son frère. 

V 

, Date : 1325-1330. 

Source: A 225r-226v. = Bonn, l, pp. LXXXVI-LXXXVIII. 
Adresse: T 00 cxô'["oO TtpOç '["ov etu'["ov. 

Rien d'étonnant à ce que Grégoras soit aussi connu que 
C.Jéodème. Ce qui est surprenant, c'est que Grégoras n'ait 
pas employé des oiseaux comme lui pour parvenir à ce 

résultat. Grégoras doit sa célébrité à ses seuls ouvrages. 
Grégoras se trompe quand il écrit que les hommes ne 

sont pas d'accord pour admirer la même chose. TI y a 
parfois accord unanime pour trouver une chose belle: 
il en est ainsi pour Grégoras; tous s'accordent pour 
l'admirer. 

S'il est une chose surprenante, ce n'est pas que Gré­
goras ait atteint la célébrité, c'est qu'il ne reconnaisse 
pas lui-même sa propre valeur. 

Akindynos est heureux que Grégoras accepte de l'avoir 
pour ami, car c'est l'une des choses auxquelles il tient le 
plus; il est heureux enfin que l'empereurs ait loué ses 
ouvrages, mais il le doit certainement à l'habileté de 
Grégoras. Akindynos gardera à Grégoras une reconnais­
sance qui ne disparaîtra qu'avec la vie. 

1. De Michel Gabras. 
2. De Grégoire Akindynos. 
3. Andronic II. 
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VI 

D'AKINDYNOS, DE THESSALONIQUE, A GRÉGORAS. 

Date : 13;�5-1330. 
Sources: 224v-225r. = Bonn, 1, pp. LXIX-LXX, et trad. lat. pp. 

LXXI-LXXII. 

,Adresse: Ton 'AICLV3vvou tIC eEaaar.Àov(ICTJÇ TTpbç 'tbvrp'l­
yopéiv. 

Balsamon, connaissant l'admiration d'Akindynos pour 
Grégoras, a remis à Akindynos la lettre de celui-ci, où 
n critique « ceux qui ignorent l'astronomie1 JI. Akindynos 
l'a fort gotltée et l'a fait lire à ses nombreux amis, qui ont 
lait un vif éloge de Grégoras. 

Akindynos a reçu déjà d'autres ouvrages de Grégoras, 
qu'il a tous également admirés, entre autres celui que 
Grégoras a envoyé, il y a deux ans, au r bienheureux et 
très savant Joseph .', . par l'intermédiaire de Palamas'. 
JOseph étant mort, Palamas a fait parvenir l'ouvrage à 
Akindynos. 

Grégoras est un « grand sujet d'orgueil pour les 
Achéens. » Akindynos prie celui-ci de lui écrire person­
nèllement. Si lui-même écrit à Grégoras, ce n'est pas par 
etlronterie; c'est une preuve sincère d'admiration. 

VII 

DE BRYENNE DE LA SACELLE', DE THESSALONIQUE, 
A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Date : 1325-1330. 
Sources: A 228r-228'.'. = Bonn, 1, pp. XC-XCI. 

Adresse : BpUEVlIlou "[on aClICEU(oU Etc 9EaaCXÀovltc'le; de; 
Nuc'l<t>6pov"[ov rp'lYopéXv. Cod . 

. Bryenne a été tout heureux de recevoir des moines 
amis de Grégoras, qui lui ont remis son Élog� de l'Empe­
reur5• TI l'a lu aussitôt avec un plaisir extrême; il s'ima-

1. Peut-être la lettre 49, adressée au métropolite Apros. 
2. Le Philosophe Joseph, à qui Grégoras écrit les lettres 1. 13, 25. 
3. Nous ignorons de quel ouvrage il s'agit. 
4. Trésorier. Fonction civile ou ecclésiastique. 
5. Andronic II; mats de quel Éloge d'Andronic II s'agit-il? il n'est 

pas possible de prédser. 
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ginait entendre Grégoras, comme il l'entendait lors de 
son séjour à Byzance. TI a admiré l'atticisme de la langue 
et surtout l'habileté avec laquelle Grégoras a su enfermer 
tant de souvenirs historiques en si peu de mots. Tous 
les amis de Bryenne, qui ont lu cet ouvrage l'ont admiré, 
et, plus que tous, son maître, qui est féru de Grégoras. 

Que Grégoras, protégé par Dieu et par l'Empereur, ne 
cesse d'écrire d'aussi beaux ouvrages et qu'il soit à l'abri 
de tout malheur. 

VIII 

DE DÈMÈTRIOS CYDONÈS, DE THESSALONIQUE, 
A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Date : 1325-1330. 
Sources: A 227v-228r. = Bonn, J, p. XCI. 

Adresse : âT)[LT)"CpCou "CoQ Ku�Ci)vCoU E!c 9EOOClÀovCKT)Ç EtÇ 
N lKT)<p6pOV "Cbv r PT)Yopâ.v. 

Cydonès n'est pas encore un homme excellent, mais il 
aime les hommes excellents, car il est naturel de recher­
cher ce qui est bien. TI admire profondément Grégoras, 
qui l'emporte sur tous les hommes de bien. TI demande à 
Grégoras son indulgence, s'il ne lui apparaît pas comme 
tel. Grégoras ne saurait mieux lui témoigner sa sympathie 
qu'en lui écrivant une lettre. 

IX 

Au PHILOSOPHE GRÉGORAS1• 

Date : 1335-1340. 
Source: Cod. Marc. gr. 155, 71r-71v. 

Adresse : T� <PLÀoo6<P9 "C� rpT)yoplf. 

Akindynos a reçu l'Eloge de Constantin� que Grégoras 
a écrit et qu'il lui a fait tenir. C'est un chef-d'œuvre, 
Akindynos en admire le plan, le style aisé et harmonieux. 
la noblesse des pensées. Quant à l'ouvrage de Grégoras 
• contre les Latins »3, Akindynos le trouve remarquable; 

1. De GrégoIre Akindynos. 
2. Ouvrage inédit: God. Hamilton gr. 453, 8-62v. 
3. Ouvrage qui ne nous est pas parvenu, à moins qu'il ne s'agisse des 

critiques adressées par Grégoras aux théologiens, latins, à propos de 
la Querelle de l'Hésychasme. et reproduites dans son Histoire, livres 
XXX-XXXV. 
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il confond ces hérétiques et sauve l'orthodoxie. Akin­
dynos souhaite recevoir encore d'aussi savants ouvrages 
de la part de Grégoras et il prie celui-ci d'accepter avec 
bienveillance ceux des siens qu'il lui envoie. 

x 

DE BALSAMON, DE THESSALONIQUE, 

Date: 1335-1340. 

A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Source: A, ft. 227v.-228r. = Bonn, l, pp. LXXXIX-XC. 

Adresse: ToO Bor.Àaor.!l-Qv EK 0Eaaor.Àov(KYJe; dC; N LKYJ<I>6pov 
"COV rpYJyopéiv. 

Balsamon est plus fier que les vainqueurs aux Jeux 
Olympiques d'être l'ami de Grégoras, 1 l'homme que les 
Muses des Hellènes comptent au nombre de leurs plus 
grandS admirateurs J. Toutefois, le bonheur de Balsamon 
est incomplet, car il n'est pas à Byzance. n voudrait se 
transporter par la pensée dans la capitale. Là, il verrait 
Grégoras et, à son retour, il raconterait à ses compatriotes 
ce qu'il aurait appris auprès de lui. Balsamon est déjà 
heureux, en pensant à Grégoras. Combien son bonheur 
serait plus grand s'il pouvait le voir. 

XI 

DB THÉODORE COUTALAS, DE THESSALONIQUE, 
A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Date : 1330-1340. 
Source: A 226v-227v = Bonn, l, pp. LXXXVIII-LXXXIX. 

Adresse : 0EOOQPOU nO Kou"C'XÀq: El<: 0Eaaor.ÀOV(KYJC; Etc; 
NLKYJ<I>6pov "Cov rpYJyopéiv. 

Coutalas ne sait comment remercier Grégoras des 
éloges qu'il a faits de ses ouvrages. n ne sait comment 
louer Grégoras, écrivain de génie. n sait par ceux qui 
reviennent de Byzance que Grégoras le tient en haute 
estime. Cou talas le lui rend bien. Lui et la ville entière 
admirent Grégoras, « non seulement parce qu'il est un 
sujet d'orgueil pour les Hellènes, mais encore parce qu'il 
est le modèle de toute noblesse J. Coutalas désirerait 
vivement entendre Grégoras; mais il est loin; il se con­
tente du souvenir, et s'imagine « converser avec Platon J. 
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Que Grégoras adoucisse le chagrin de Coutalas en lui 
écrivant. Celui-ci pourra ainsi admirer mieux encore 
ses lettres. Si Grégoras s'y refuse, il torturera ceux qui 
ont pour lui la plus forte affection. 

XII 

Dale: 1330-1340. 

Source: A 230v-231r. = Bonn, l, pp. XCII-XCIII. 
Adresse : To{) (lô-ro{) TlpOC; -rov (lô-rov. 

Lapithe éprouve devant Grégoras ce que les gens 
ressentent quand ils yoient la mer pour la première fois : 
plus ils s'en approchent, plus ils sont étonnés. Lapithe 
ne connaissait Grégoras que par la renommée: aujour­
d'hui, il a lu ses ouvrages, et il estime que sa réputation 
est inférieure à ce qu'elle devrait être. Grégoras est par­
fait. 

C'est le P. Hyacinthe, qui a apporté à Lapithe les 
ouvrages de Grégoras. En les lisant, Lapithe ne savait 
ce qu'il devait le plus admirer, u l'élévation de pensées, 
la trame variée de l'histoire, la beauté de la forme, l'har­
monie du style, l'originalité et la distinction des figures, 
la force et l'aisance de l'interprétation, le caractère moral, 
mêlé à tout cela ». Lapithe se demandait si la terre était 
vraiment capable de produire un génie semblable. 

Lapithe sait que Grégoras se méfie des compliments 
excessifs. n n'en dira pas plus. Que Grégoras ne cesse 
de lui témoigner son amitié et de lui écrire. 

XIII 

Date : 1330-1340. 

Source : A 230r-230v. = Bonn, l, pp. XCI-XCII. 
Adresse: To{) (lô-ro{) EtC; -rov (lÔ-rov. 

Làpithe n'hésite pas à tout faire pour témoigner à 
Grégoras sa reconnaissance. Mais les bébés sont inca­
pables de prouver à leurs parents, comme les élèves à 

1. Georges Lapithe. 
2. Georges Lapithe. 
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leurs maîtres, ce qu'ils leur doivent. Il en est ainsi de 
Lapithe pour Grégoras. Que celui-ci ne lui en veuille 
pas. Lapithe ne sait comment remercier Grégoras de 
l'intérêt qu'il lui porte, des livres savants, des lettres 
surtout qu'il lui envoie, et qui sont de véritables «prai­
ries d'asphodèles n. Leur lecture rendra à Lapithe sa 
bonne humeur. TI essayera de montrer à Grégoras la 
reconnaissance qu'il lui doit; il le remercie de le compter 
au nombre de ses amis. 

XIV 

Du PROTONC)TAIRE LAMPÈNE A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Dale : 13:l0-1340. 
Source: A 2221". = Bonn, l, p. LXXXII. 
Adresse: T 00 n pwt"ovOTotplou Aot[lTTrI VOO Etç N lK'l«!l6pov 

'r�V r·JHf(0p«V. 

Lampène a écrit un Éloge du valeureux et noble martyr 
du ('!>riSl1 et il l'a envoyé à ses amis, qui ne résident pas 
à The!;saJoni.que. 11 ne s'irritera pas de leur jugement, 
même sIon le taxe d'ignorant. Il a hésité longuement à 
envoyer cet OUVB?e à Grégoras, le plus qualifié des 
Hellènes pour le ju:::�r, car il est universel par ses con­
naissance� .. Que Gré�oras le tranquillise, en lui écrivant 
ce qu'il pense de son œuvre. Si elle renferme quelque 
défaat et que Gré�oras y remédie, Lampène ne s'en indi­
gnera p;::�; si Grigoras se contente de les lui signaler, 
Lampbne S"::H réjouira. 

XV 

DE LAMPÈNE TARCHANIOTE DE THESSALONIQUE 
A GRÉGORAS. 

D'lIe : 13,'>' 2.J. 
Sour�� : A 2'31v-':::3? 1. = Bonn, l, J1p. LXIII-LXVI et trad. lat. 

L::YI-'-::-': i. 
Adres�z : '"j"vJ i.C!(lTnlvou TOO KUpOO T otPXotVEl&lTou lK 9Ea­

Gè'_'.';)VlKYjC; dç Tbv rpl1Yop&v, 

On nô peüt se C:,�tacher des œuvres de Grégoras, « qui 
resnmJ:Jed à de3 statues animées D. Quand Lampène 

1. Nous ignorons de quel ouvra�e il s'agit. 
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habitait la capitale, il admirait, ainsi que les autres 
savants, les ouvrages de Grégoras. Lampène admire 
encore plus les livres que Grégoras vient de faire paraître 
et qui ne le cèdent en rien à ceux de Platon; Lampène 
admire surtout l'Éloge de saint Déméirius1 et le Sermon 
sur la Vierge2• Grégoras y a fait voir la noblesse de son 
talent, et Lampène n'est pas seul à être de cet avis. 
Aussi met-il Grégoras au-dessus des autres savants 
contemporains et même des savants anciens; il est, du 
reste, sincère en parlant ainsi. Les autres savants sont, 
en effet, des spécialistes. Grégoras a tout étudié. il est 
« poète, rhéteur, sophiste, historien J. il a reçu le surnom 
de Philosophe, et à juste titre, car il a approfondi « la 
physiologies et la théologie " ainsi que la logique. Par 
ailleurs; ,Grégoras est un astronome de valeur : il a com­
menté et enseigné cette science, qui, grâce à lui, ne 
disparaît pas de l'humanité. Ses commentaires, qui ont 
clarifié cette science difficile, transmettront son nom 
à la postérité. 

De plus, Grégoras, à la différence de la plupart des 
savants, unit la profondeur des pensées à la beauté de 
la forme. Ses ouvrages charment tout le monde. Grégoras 
a des connaissances encyclopédiques, et il en fait profi­
ter ses admirateurs. Lampène ne cesse d'admirer Grégo­
ras et il est heureux que la capitale de sa patrie compte 
un savant aussi grand. il se félicite d'être le contempo­
rain de Grégoras et il lui souhaite de vivre de longues 
années encore. 

XVI 

DE GEORGES LAPITHE, DE CHYPRE, 
A NICÉPHORE GRÉGORAS. 

Date : 1330-1340. 
Source : A 229r-229v. = Bonn, l,pp. LIX-Lxettrad. lat. pp. LX-LXI. 

Adresse: rECilpy(OU -roO J\aTI(8ou ÈI<: KUTIpoU E�Ç NLICTJq>6pov 
-rov r PTJYopâ.v. Cod. 

Rien d'étonnant si la renommée de Grégoras est par­
venue jusqu'à Lapithe. Elle irait jusqu'aux Indes, si 

1. Inédit. Of. cod. Angel. gr. 82, lI. 43-51. 
2. Vraisemblablement, le Sermon sur la Naissance de la Vierge, édité 

dans les lsvestia de l'Inst. Archéol. russe de CP., 1906, 280-292. 
3. Q'est-à-dire la pSYChologie. 
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celles-ci n'étaient pas barbares. La renommée proclame 
que Grégoras est un savant grammairien, un habile rhé­
teur, un philosophe aussi profond qu'Aristote, et, de 
plus, un mathématicien ou plus exactement un astro­
nome. 

Lapithe admire Grégoras. TI désirerait connaître les 
règles que suit Grégoras dans son Comput pascaP. Lapi­
the ne croit pas que Grégoras suive Ptolémée, dont les 
canons sont, en partie, caducs. Les Latins qui sont à 
Chypre ne suivent pas Ptolémée; ils ont adopté l'ère 
musulmane et d'autres systèmes. Bref, Lapithe demande 
à Grégoras les règles qu'il observe dans ses calculs astro­
nomiques, car il voudrait les comparer avec celles que 
suivent les Latins. Lapithe a effleuré seulement la science, 
et il voudrait développer ses connaissances. TI manque 
de livres; il s'adresse à Grégoras. Il sait maintenant ce 
que Lapithe désire. A lui, « l'astre le plus brillant de 
l'Hellade -, de lui venir en aide. 

XVII 

LBTTRE DE NICOLAS PÉPAGO:u:ÈNB A GRÉGORAS. 

Dale : 1330-1340. 
Source : A gOy. 
Adresse : A; EIÇ orov r pTJyopliv Ê11urroÀ� N LlCOÀO:OU oroO 

n ETIa.yCi)�Évou. 

Pépagomène s'excuse d'importuner Grégoras en lui 
écrivant une fois encore sur un sujet qui lui tient à cœur, 
et qui est délicat. Mais son insistance se justifie par le 
fait qu'il s'agit de choses hermétiques, dont Grégoras 
s'occupe personnellement. TI s'agit du traité des Harmo­
niques de Ptolémée et surtout du Commentaire lim­
pide que Grégoras en a fait. Pépagomène prie Grégoras 
de lui envoyer son ouvrage. 

XVIII 

Au PHILOSOPHE GRÉGORASs• 

Date: 1345-1347. 
Source: Cod. Marc. gr. 155, 47r. 

1. Cod. Par. gr. 2509. 151v. 
2. De Grégoire Akindynos. 

N,cIiPHOR. GBiiGORJ.S 20 
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Adresse: T9 q>LÀoa6q>9 "C9 r PTJYop�. 

Georges Lapithe1 de Chypre a déjà engagé Grégoras 
à venir au secours de l'orthodoxie!. Lapithe habite la 
capitale de l'île de Chypre, où l'hétérodoxiefl fait de grands 
ravages. Akindynos se joint à Lapithe, et il conjure 
Grégoras de mettre au service de l'orthodoxie son talent 
et sa science. 

XIX 

Au PHILOSOPHE GRÉGORAS'. 

Date : 1345-1350. 
Source : Cod. Marc. gr. 155. 46r-46v. 

Adresse: T9 q>LÀoa6q>9 "C9 rpTJYop�. 

Akindynos renvoie à Grégoras la Vie de Théophano5, 
que celui-ci lui avait envoyée. il l'a lue avec grand plaisir ; 
elle lui a rendu courage. La fin, en effet, Où Grégoras 
confond ceux qui croient qu'on peut voir le Seigneur 
avec des yeux humains6, est admirable7• 

XX 

Au PHILOSOPHE GRÉGORAS8• 

Date : vers 1350. 
Source: Cod. Marc. gr. 155, 78r-79r. 

Adresse: T 9 q>LÀoaoq>9 "C9 r PTJYop�. 

Palamas et son hérésie font de grands ravages dans 
l'empire et les pays qui sont soumis à l'empire. Antioche, 

1. Cf. Lettres 12, 13, 16. 
2. Cette lettre ne nous est pas parvenue. 
3. Le Palamisme. 
4. De Grégoire Akindynos. 
5. Publiée par E. Kurtz. Mém. de l'Ac. Imp. des Sc. de Sainl-Péters­

bourg, VIlle série, t. III, 2. (1898), 25-45. 
6. Allusion à la querelle de la Lumière Thaborique; les Palamites 

prétendaient que, lors de la Transfiguration sur le mont Thabor, les 
apôtres avaient pu contempler de leurs yeuy- le Seigneur, environné 
d'une lumière surnaturelle. Grégoras et Akindynos soutenaient le 
contraire. 

7. Le texte que nous possédons ne présente rien de semblable. li 
faut donc conclure que nous avons un texte remanié, peut-être par 
Grégoras lui-même. 

8. Cette lettre, qui suit, dans le cod. Marc. gr. 155, les 51 lettres 
d'Akindynos, n'est pas de ce dernier. 
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Chypre, Alexandrie, Rome même, sans parler de la ville 
du correspondanP, sont gagnées au Palamisme. On 
n'écoute point Akindynos, champion de l'orthodoxie. 
Palamas parle et écrit contre les orthodoxes, mais il ne 
supporte pas la critique. Sa perversité va jusqu'à accuser 
Acindynos de ses propres hérésies. 

Le correspondant de cette lettre met Grégoras en 
garde contre Georges Lapithe2, de Chypre; c'est un 
Palamite notoire, qui envoie des lettres, remplies des 
hérésies Palamitiques, à Rhodes et aux Latins de là-bas. 
Grégoras croit, à tort, Lapithe tout acquis à l'orthodoxie. 

Palamas est le seul auteur de toutes les hérésies pré­
sentes que se refusent à admettre Akindynos et les chré­
tiens; c'est Palamas, qui prétend entre autres qu'on peut 
voir le Seigneur avec des yeux humains8, et qui crée�un 
nombre innombrable de divinités'.} 

1. n n'est guère possible�de savoir de quelle ville fu( éerite)a:présente 
lettre. 

2. Cf. Let. 12, 13, 16 de Lapithe à Grégoras. En tout cas, Lapithe 
semble avoir été tout d'abord antipalamite. 

3. Allusion à la querelle de la Lumière Thaborique. 
4. C'est une hérésie palamitique que Grégoras réfute longuement dans 

son Histoire, Uv. XXX-XXXV. 



284 L ETTRES ADRESSÉES A GRÉGORAS XXI 

XXI 

ATHANASE LEPENTHRÈNE, DE CHYPRE, A GRÉGORAS 

Nous te devons doublement remercier pour ton ama­
bilité : d'abord, parce que tu as pris l'initiative de te 
lier d'amitié avec nous, qui ne t'offrions aucune raison 
de le faire; ensuite, parce que tu nous donnes de vives 
espérances de maintenir à jamais cette amitié dans sa 
pureté. Quand rien ne force à acquérir une chose, sinon 
qu'on l'a jugée meilleure, comment ne serait-il pas plus 
facile de tout abandonner que d'avoir l'air de dédaigner 
ce qu'on a désiré de tout son cœur? Nous savons parfai­
tement que nous te devons être aussi reconnaissant; 
il s'en faut de beaucoup que nous te payions de retour, 
comme il faudrait. Toutefois, nous allons partout répé­
tant ton nom, et nous pressons tous les Hellènes d'ici de 
participer avec nous à cette fête: tu décideras si cela 
suffit à nous libérer de notre dette. Nous voudrions te 
rembourser le plus qu'il nous serait possible. 

La parure. de la capitale, la Phénicie et la Cœlésyrie, 
ou plutôt la contrée habitée par les Hellènes, admireront 
aussi aujourd'hui au grand jour, - et moi-même je ne 
garde pas le silence1 - cette lettre merveilleuse, qu'on 
pourrait à juste titre appeler une collection de connais­
sances variées, qui s'étalent comme un étendard et qui 
mieux que�mille bouches proclament qui est son père. 
Les Barbares même, en majorité, ceux du moins qui sont 
instruits, ne seront pas tenus éloignés de ce régal, j'en­
tends les Chypriotes qui parlent trois langues, qui savent 
traduire en syrien et en italien les ouvrages hellènes. 
Bien. 

Tu aimes, par tournure d'esprit, à connaître; c'est là 
une qualité inséparable d'une intelligence supérieure. 
Aussi cherches-tu à te renseigner avec précision sur les 
choses d'ici et sur tout ce que nous avons vu personnel­
lement. Tu le sauras donc, mon noble ami, on peut repro­
cher à Chypre, si l'on en croit les médecins, d'avoir un 

1. C'est-à-dire: je me joins à eux. 



ΧΧΙ LETTRES ADERSSEES Α GREGORAS 285 

ΧΧΙ 

Άθ α. ν α. σ Ι ο υ  τ ο {)  Λεπ ε ν τ ρ ή ν ο υ, ε ιι:: Κ ίι π ρ ο υ  τ η ς  
ν ή σ ο υ, ε Ι ς  τ ο ν  Γpηyo pίiν [1350-1355.J 

Διπλίiς όφεΙλομέν σου τΏ ιι::α.λοιι::α.Υα.θΙq. τας χ&ριτα.ς, οΤς 
τε φιλΙα.ς -ηρξω μηδεμΙα.ν εΙς το{)το πα.ρα.σχ6ντων ημων 
&φορμήν, ιι::α.Ι οΤς λα.μπρα.1ς δια.θερμα.Ινεις έλπΙσι τα.ίιτην 
εσα.εΙ δια.φυλάξειν εlλιιι::pινη. <ο Υαρ ιι::τήσα.σθα.Ι τι πα.ρ' 00-
δενος βια.σθεΙς � το{) ιι::ρ1να.ι βέλτιον ε!να.ι, πως liv μη οΟχΙ 5 

πάντα. προέσθα.ι ρq.διοv έλ01το � το{) ... περισπουδάστου δ6ξα.ι 
ιι::α.τα.μελε1ν; Το{) μεν o;'v τοσο{)τον όφεΙλειν &ιι::ριβε1ς η μεις 
ΕπΙΥνώμονες, ειι::τ1σα.ι δε προς &ξΙα.ν πολλο{) Υε ιι::α.Ι δε1· 
πλην εΙ μή που τ6 Υε πα.ντα.χο{) σε περιφέρειν τft yλώττn, 
ιι::α.Ι πάντα.ς των τΏδ' <Ελλήνων ιι::οινωνους ιι::ειι::τησθα.ι σπείι- 10 

δειν της τελετης, λίισιν χρέους όπο σοΙ δια.ιτητΏ πρυτα.­
νείισοι. Τ οίιτοις Υαρ liv ιι::α.Ι μεθ' όπερβολης &μεΙψα.Ιμεθα.. 

Κα.1. v{)v το της βα.σιλευοίισης ιι::α.λ6ν, ΦοινΙιι::η τε ιι::α.Ι 
Κοιλη ΣυρΙα., μίiλλoν δ' δσην οlιι::ο{)σιν "'Ελληνες, θα.υμα.σθή­

σοντα.ι μάλα. περιφα.νως, εμο{) τε 00 σΙΥωντος, ιι::α.Ι της πα.ν- 15 

τα.ρΙστης Επιστολης, �ν ξυμφ6ρημα. σοφΙα.ς πα.ντοδα.πης 
-δΥιως liίν τις ιι::ρΙνων ιι::α.τονομά<ηΊ, οΤά τινος σημα.Ια.ς προβε­
βλημένης ιι::α.Ι μυρΙων &ντΙ Υλωσσων τον τα.ίιτης &να.ιι::ηρυτ­
τοίισης πα.τέρα.. Οοδε των Βα.ρβάρων οΙ πλε1στοι, δπ6σοις 
σοφΙα.ς μέτεστιν, της ιι::α.λης τα.ίιτης &μοιρήσουσι θοΙνης, 20 

τουτωνΙ των ΤΡΙΥλώσσων ΚυπρΙων ε'ίς τε την Σίιρων ιι::α.Ι 
Ίτα.λων ιι::α.λως ειδ6των τα <Ελλήνων δια.βιβάζειν. Ε!εν. 

ΈπεΙ Μ σε το του -ηθους φιλΙστοt>οv, 8 μαλλον τφ περι-
6ντι της σοφΙα.ς πα.ρομα.ρτε1ν ε'ίωθεν, 00ιι:: δπως τα τΏδε πε­
ρινοειν δια.νΙστησιν, αια ιι::α.Ι δσων liίλλων θεα.τα.Ι ιι::α.θεστή- .5 

ιι::α.μεν, ε'ί<ηΊ, Υεννα.1ε, &ς Κύπρον μεν εΤχον liv τι ιι::α.Ι 

Α 233 = Βοηη. Ι, ρρ. XCIII-XCIV. 

Τίι. : ΛΕΠΕντρήνον Boίνin : Λεπανθρτ,νου Α. " 6 του ταυτ ..... Α. ver­
bum legi ηοη potest. 
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climat assez désagréable et funeste à la santé de la plu­
part des étrangers, quand leur vie n'est pas très réglée. 
J'ai peur de paraître froisser la Fortune, qui regarde ce 
pays avec tant de bienveillance. Le zodiaque, à mon 
avis, dont les mouvements sont réglés pendant l'année 
régulièrement et périodiquement, incline assez étran­
gement vers le sud, et est en butte, pour ainsi dire, aux 
attaques du nord. 
, Et maintenant, mon très cher, Aphrodite est bien loin 

de ce peuple Chypriote, qui s'était donné à elle autrefois, 
comme ont pu le raconter les légendes hellènes. Hermès 
circule partout, ainsi qu'Athènè et tous les dieux qui 
s'intéxessent à l'intelligence et à la finesse d'esprit. On 
peut voir de toute part, des terres et des mers, affluer 
les peuples chez elle, comme les morceaux de fer attirés 
par l'aimant. Tel est en bref ce qu'il y a de remarquable 
dans l'ile. Son souvenir mériterait sinon d'avoir été jalou­
seme nt conservé par les anciens, du moins, de l'être 
par nos contemporains. 

Quant aux Athéniens, aux Thébains, aux habitants 
du Péloponnèse, si chantés jadis par la plupart des poètes 
et des historiens, leur antique splendeur s'est changée en 
barbarie. On peut voir ceux qui autrefois luttèrent contre 
les grands rois Perses pour ne point leur céder un peu de 
leur territoire et de la mer (et ils les valaient bien), être 
soumis à la dernière des servitudes. Les Cariens, en com­
paraison, paraîtraient heureux. Pour ce qui est de 
Lycurgue, de Charondas!, de Zaleucosl et des législa­
teurs que l'antiquité vit paraître, ceux chez qui ils légi­
férèrent, ignorent même s'ils ont existé. 

Reste le troisième point, l'arrogance Latine. Je crains 
d'être long, car ma lettre a déjà dépassé les limites d'une 
lettre ordinaire; je réserverai ce sujet. Bonne santé, 

1. Oharondas vivait vers 640 av. J.-G. n donna des lois à Oatane. 
Son œuvre eut un tel succès qu'elle passa dans la Sicile et la Grande 
Grèce, et plus tard même, dans la Ohalcidique de Thrace et la Oappa­
doce. 

2. Zaleucos de Locres vivait vers 663-662 av. J.-O. C'était vraisem­
blablement un éleveur, originaire d'une grande famille. n restreignit 
lurtout le droit de vindicte privée. Sa législation fut appliquée à peu 
pr9 sans changement pendant des siècles. 
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μέμψεσθαι, rαΤΡιιcης πειθό�ενoς νό�oις, προς το δυσΙCpαέ­

στερον τετpα��ένην ιcαΙ των Εττηλύδων τοις πλεΙοσιν, εΊ: τι 

που ιcαΙ πλημμελέστεpσv διαΙΤ9ντο, ες ε(ιεξΙαν λυ�oιινoμέ­

νην. Δέδoιιcα δε �η ΠpOσΙCpOύειν δόξω τΏ τυΧΏ, οΒτω προς 

α(ιτην εo�ενες ατενισάσΏ' OΤ�αι δε ιcαΙ ζωδιαΙCOν αοτον, 5 

ταις ΙCαθηΙCOύσαις περιόδοις ετων την {δΙαν απαρτΙσαντα 

ΙCΙνησιν, ΙCαινότεpόν πως προς το νοτιώτερον αΠOΙCλιναι, 

ίiντιιcpυς εΙCΠOλε�ωθέντα τοις πpoσαpιcτΙoις. 

ΚαΙ νΟν, 25 βέλτιστε, πόρρω �εν ΆψροδΙτη τοΟ ταύΤΏ 

προσανέχοντος τοΟ πάλαι δή�oυ ΚυπρΙων εστήpιιcται, ώς 18 

&:ν μυθολογήσαιεν αΕλληνες. Έp�ης δε περιπολεύει ΙCαΙ 

Άθηνα, ΙCαΙ εΊ: τινι λόγου ΙCαΙ αγχινοΙας των lίλλων μέλει 

θε9' αΟθεν ΙCαΙ τούς &πανταχοΟ γης ΙCαΙ θαλάττης '[δοις &:ν 

ΣUppέOντας προς αοτήν, οΤα δη προς �αγνητιν σιδήpιCΙ. 

ΤαΟτ' εν σΙCιαγpαψΙ� τα: της νήσου επΙση�α. ΚαΙ δΙιcαιoν &:ν 15 

εΤη, Er ΙCαΙ μη τοις πάλαι σοψοις, τοις γοΟν νΟν 03σι �νή�ης 

3τι πλεΙστης ταύτην &'ξιωθηναι. 

Άθηναιοι γε μην ΙCCΙΙ Θη6αιοι ΙCαΙ οΙ ΙCαΤOιιcoOντες την 

Πέλοπος, τά. πάλαι ποιηταις τε ΙCαΙ σuyypαψεOσιν εν πολ­

λοις πεpιθpύλλητCΙ, της παλαιας εOδαιμOνΙCΙς την αγpOΙΙCΙCΙν ,0 

-ηλλάξαντο . ΙCαΙ '[δοις ΊΧν τούς πρΙν τοις �εyάλoις Περσων 

βCΙσιλεOσι γης βpαXεΙCΙς ΙCαΙ ανΤιΡρόπου τοΟ δδατος εΙCXω­

ρησαι των σψετέρων ιX�ψισ6ητήσαντας, δουλεΙαν την εσχά­

την Ώψιστα�ένoυς . ως γε ΙCαΙ Καρας τΏ ΣUγΙCpΙσει εοδαΙμο­

νCΙς ίΧν αποψήνειας. KcιΙ προς τούτοις ΛυιcoOpγOν ΙCαΙ Χα- ,5 

ρώνδαν ΙCαΙ ZάλευΙCOν, ΙCαΙ 3σους δ πάλαι χρόνος νo�oθέτας 

ανέδειξεν, οοδ' εΊ: ποτ' ησαν παρ' οΤς νενO�OθετήΙCασιν ΤσCΙ­

σιν. 

ΛεΙπεταΙ γε περΙ τοΟ τρΙτου, της ΊταλΙΙCης δψρύος, διε­

ξελθεΙν. Άλλα: �ήΙCOυς ψειδό�ενoς, ορους παρ ιόντος Εττιστο- 30 

λης, Τ9 δέοντι ΤCΙ�ιεύσoμcιι. Σύ δ' ΏγΙαινέ �oι, θαυ�άσιε, το 

5 cl;τενιιrι:ίιr� Boίνin : cl;τενίιrιιιrιιν Α 11 21-22 τοΤι; μ.εΥι:ίλοιι; Περιrων 
βιιιrιλεΌιrι Boίνiη : των μεΥι:ίλων Περιrων �:xιrιλέω" Α.1125 cl;πο:ρ-ηνε{ιιι; 
Boίνiη : cl;πο:ρήνειι; Α 
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mon admirable ami, toi qui seul es resté à Byzance un 
trésor de science. Ne te lasse point dans ton amitié; 

donne-nous comme preuves de ton affection, tes nobles 
lettres qui nous charment en même temps qu'elles nous 

incitent à t'imiter, quand bien même nous paraîtrions 

marcher à pied en comparaison d'un coureur lydien 1. 

1. Expression proverbiale. Cf. Plut. Nic. 1 et N. 'En"l,olL'. XVII 
(1923) p. 180. Collection de proverbes tirés du cod. Ath. Ibères 1331. 

N° 405 : 1texp" A"a.o, &PlLex 6Ém. 
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περιλειψθεν έν Bυζcιντ(ιρ τcιμ,ιε1oν των λ6Υων, ΙCCΙΙ μ,η α.πο­

ΙCάμ,Oις ψιλων ιccιΙ τοΟ ψιλειν ΠCΙρέχων τεΙCμ,ήριCΙ τας vας 

yεννCΙ(ας έπιστολάς, ομ,οΟ τε ήδονην ιccιΙ ιcέντρoν τοΟ τα ΤσCΙ 

δρ�ν ένιε(σCΙς, εΙ ιcCΙΙ πεζοΙ ΠCΙρα Λυδιον θέειν δ6ξcιψιι:ν. 

4 6έειν Boϊνin: �έσιν Α. 
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GRÉGOIRE AKINDYNOS. 

Nous n'avons qu'une lettre de Grégoras à Akindynos 
(let. 20) avec qui cependant il fut très lié1• Grégoras 
lui apprend, entre autres, qu'il a fait l'éloge de ses ou­
vrages à Andronic II. C'est une réponse à une lettre 
d'Akindynos (let. VI), où celui-ci demande à Grégoras 
d'accepter son amitié et dit l'admiration que Grégoras 
fait naître chez les Thessaloniciens. Akindynos répondit 
à la lettre de Grégoras une lettre de compliments (let. V). 
Trois autres lettres d'Akindynos (let. IX, XVIII, XIX), 
que nous a conservées le cod. Marc. gr. 155, sont plus 
intéressantes. La lettre IX félicite Grégoras pour son 
Éloge de Constantin et un certain ouvrage 1 contre les 
Latins �. La lettre XVIII l'engage à entrer en lutte contre 
Palamas; la lettre XIX est une lettre de félicitations 
pour sa Vie de Théophano. La lettre XX, du même manus­
crit, donnée comme étant d'Akindynos, et qui nous 
renseigne sur le Palamisme vers 1350, n'est pas de lui. 

Ces renseignements sont assez maigres. Nous connais­
ions heureusement mieux Akindynos par ses ouvrages 
et par ceux de ses adversaires. 

Akindynos était Slave. Né à Prilape', il vint assez 
jeune à Thessalonique où il fit de solides études et où 
il connut Palamas, dont il devait devenir l'ennemi irré­
conciliable. TI fut même son élève', et il montrait pour 
• le divin et savant Palamas' � une vive admiration. TI 
rencontra aussi à Thessalonique le savant moine latin 
Barlaam, dont il suivit les cours�, et qui l'initia à la 
scolastique occidentale. 

Akindynos joua un rôle important dans la Querelle 
de l'Hésychasme. Ses sympathies allèrent, au début, à 
Palamas, comme divers faits le témoignent. D'abord la 
lettre VI adressée par lui à Grégoras. De plus le Patriarche 
Jean Calécas le chargea, vers 1342, d'étudier les ouvrages 
de Barlaam, adversaire de Palamas, et de lui faire un 
exposé critique des ouvrages du moine calabrais1• Et 

1. La lettre 97, adressée à Akindynos dans le cod. Urbino f!r. 137, ne 
lui est pas destinée. 

2. Cod. Par. gr. 1238, f. 283 ... et 293 .... 
3. Grég., Hisl., Bonn., t. 1 p. LXX, n. 3. 
4. Id., id. 
5. Canto II,40, 554. 
6. Uspenskij, Synodik, pp. 86-87. 
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dans un long opuscule, adressé au même patriarche, 
« sur l'origine de la Querelle entre Palamas el Barlaam », 

Akindynos se déclarait en faveur du premier2• TI écrit 
alors, vraisemblablement son volumineux ouvrage, en 
cinq livres, a contre Barlaam3 )). 

Au synode de 1341, Akindynos était encore favorable 
à Palamas, et, grâce peut-être à son appui, celui-ci et les 
doctrines Hésychastes triomphèrent4• Akindynos n'ap­
prouvait pas cependant toutes les théories de Palamas 
sur les attributs divins et sur la lumière Thaborique. 
Pendant le synode, il avait reçu Palamas chez lui5• TI 
lui avait fait part des réserves à apporter, croyait-il, 
en particulier à la théorie de l'essence et de l'énergie de 
Dieu, choses inséparables et incréées, à son avis, distinctes, 
selon le sentiment de Palamas6• Ce dernier, avant la réu­
nion du synode, s'était engagé à faire disparaître de ses 
écrits les passages controversés7• 

Mais, après le synode, Palamas se refusa à modifier 
ses théories. TI se prévalut du succès remporté par lui 

pour renier sa promesse et se faire plus que jamais le 
champion des théories Hésychastes. Akindynos n'hésita 
pas. TI prit parti contre Palamas et l'Hésychasme8• 
Avec son ami Dexios9 il mena une campagne vigoureuse 
contre Palamas, à Thessalonique surtouPO, où les Anti­
palamites étaient encore très puissants. TI accusa PaLamas 
d'être Barlaamitell et il composa divers ouvrages, destinés 
à infirmer les doctrines de son ancien maître. TI écrivit 
ainsi une Œ Réfutation en six livres)) 12 et une poésie en 
509 iambes13 qu'il adressa aux Péloponnésiens14, et aux­
quels Palamas répondit par 618 iambes15• Les attaques 
personnelles se mêlaient à la polémique théologique : 
Akindynos insinuait que Palamas n'était qu'un bâtard16, 

1. Cod. Monac. fr. 223, fI. 51r-64r. Cf. Uspenskij, Id., id. 
2. Krumbacher GBL2, p. 100. 
4. J. Bois, le synode hésychaste de 1341. Échos d'Orient, V (1901). 
5. Uspenskij, Id., p. 87. 
6. Cod. Par. gr. 1238, f. IS3v. Of. Uspenskij, Id., p. 90. 
7. Uspenskij, Id., p. 88. 
8. Id., pp. 88-89. 
9. Id., p. 89. 
10. Miklosich et Müller, Acta, 1, 248. 
11. Uspenskij, Id., p. 89. 
12. Cod. Monac. gr. 223, fI. 124-363, et cod. Marc.-gr.-155. 
13. Migne, P. G., 151, coll. 844-861. 

- -

14. Philothée, Éloge de Palamas, Migne, P. G., 150, col. 608. 
15. Cod. Par. gr. 1238, fI. 49r-52v. 
16. Philothée, Migne, P. G., 150, col. 859 
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et se vengeait ainsi de l'allusion méchante que ce dernier 
avait faite à son origine de bergerl• 

Akindynos ne négligeait rien pour amener un retour 
en faveur des Antipalamites. TI entretenait une corres­
pondance nombreuse avec ses amis du dehors: Grégoras2, 
Georges Lapithes, de Chypre, et Jean Gabras4• TI réussit 
à créer un état d'esprit assez favorable à sa cause, et, 
grâce au patriarche Jean Calécas, les doctrines Hésy­
chastes furent, de nouveau, examinées dans un synode, 
en janvier 13476• Akindynos triompha. Les Hésychastes 
s'élevèrent contre la décision du synode, et les moines 
de Thessalonique, entre autres, envoyèrent une énergique 
protestation en faveur de Palamas6• Malgré l'intervention 
de la Basilissa Anne auprès du Patriarche Calécas, la 
décision du second synode fut maintenue. Bien plus, 
Akindynos fut ordonné prêtre et l'on songea même à le 
nommer archevêque de Thessalonique'. 

Toutefois, le triomphe d'Akindynos ne fut pas de 
longue durée. Des hommes de bon sens, comme le juris­
consulte Constantin Harménopoulos, à Thessalonique, 
critiquaient aussi bien les doctrines des Hésychastes que 
celles des Akindynites. Akindynos, loin de chercher à 
apaiser le conflit, tenta de l'envenimer, en accusant Har­
ménopoulos de soutenir une troisième théories, contraire 
aux enseignements de l'Église. Mais le triomphe de Pala­
mas n'était pas éloigné, Cantacuzène soutenait Palamas. 
Après son entrée à Byzance, Cantacuzène comvoqua un 
troisième synode, qui se tint au Palais des Blachernes, 
le 27 mai 13519• Ce synode, composé de métropolites 
de Byzance et de Thrace, la plupart sans instruction et 
tout acquis à Cantacuzène, condamnèrent les théories 
d'Akindynos et de ses partisans. 

Akindynos, à vrai dire, vers 1350, s'était retiré de la 
lutte pour des raisons que nous ignorons. Ce fut son 

1. Philothée, Mi:;ne, P. G., 150, col. 859. 
2. Boivin, éd. de Grégoras, Bonn, I, pp. LXIX-LXXII et pp. LXXXVI­

LXXXVIII, et lettre 20 de Grégoras; cf. aussi, lettres d'Akindynos, IX, 
XVIII, XIX. 

3. Cod. Monac. gr. 223, fi. 4r-5v. 
4. Id., f. 9r. 
5. Canto II, 40, 554. 
6. Cod. Par. gr. 1258, Lettre, f. 278v. 
7. Id., f. 274r. 
8. Cod. Marc. gr. 155, f. 89. Cf. Kalligas, dans: MEÀÉ't(1' X(1' Abyo" 

p. 510. 
9. Grég. Hist., XVIII, 8, 905 et Canto IV, 23, 166 sq. 
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ami Grégoras qui soutint devant le synode les doctrines 
antipalamites. Akindynos fut longuement réfuté par 
Palamas, qui écrivit à la suite du synode de 1351, ses 
« Sept Antirrhétiques contre Akindynos1 »; par Philothée 
le Patriarche, qui publia une • Réfutation en quatorze 
chapitres des théories de Barlaam et d'AkindynosZ », et 
ses • deux traités dogmatiques3 . ; par Néophyte Pro­
dromène, qui rédigea une « Réfutation, sous forme de 
résum�, des hérésies de Barlaam et d'Akindynos4 )) ; 
par Nil Cavasilas, qui lança un long pamphlet, intitulé : 
1 Contre les héréLiques Akindyniles, interprétant à faux 
la parole de Grégoire de Nysse: il n'y a rien d'incréé en 

dehors de la nature divines », et par Cantacuzène lui-même 
qui exposa en un volumineux ouvrage, adressé au Pa­
triarche latin de Constantinople, Paul, les « Blasphèmes 
de Barlaam et d'Akindynos6 '. 
','Nous ignorons le lieu et la date de la mort d'Acindynos. 

Il laissa des disciples nombreux, qui soutinrent avec 
courage ses opinions: les uns, emportés, comme Grégoras ; 
les autres, plus modérés et qui essayèrent d'élever le 
débat, comme Démétrios Cydonès7, et au mont Athos, 
son frère, Prochoros Cydonès. Le petit-fils d'Akindynos 
avait composé une « Histoire de s victoires de Grégoire 
Akindynos ,8; elle ne nous est pas parvenue. 

Akindynos appartient, comme écrivain, plus à l'his­
toire de la théologie qu'à l'histoire de la littérature. 
Son œuvre est, du reste, à peu près complètement inédite. 

Les œuvres de polémique sont les plus nombreuses. 
Ce sont: une «Réfutation en cinq livres des blasphèmes e t  
des dogmes d e  Barlaam ' ; une « Réfutation en six livres  
des dogmes de Palama� ,; 509 iambes, dirigés contre 
le même; une poésie adressée à Grégoras, pour l'engager 
à mener la lutte contre Palamasg et un a Exposé du dé but 
de la Querelle de l' Hésgchasme " adressé au Patriarche 
Jean Calécas1o• 

L'œuvre dogmatique est représentée par un seul 

1. Cod. Par. gr. 1233, Il. 73-183. 
2. Coisl. gr. 101, ff. 249-258. cr. MOJlac. gr. 505, ft, 3-35. 
3. Cod. Monac. gr. 508, ft. 55-101 et 101-13I . 
4. Cod. Athous 3728, f. 351 sqq. 
5. Cod. Vallicell. gr. 87, ff. 428-434. 
6. Cod. Laurent, VIII, 8, 379 folios. 
7. Canto IV, 23, 171 ; cf. Migne, P. G., 154, coll. 836, 837-958. 
8. Fabricius, Bibl. Gr. XI, 607. 
9. Migne, P. G., 148, 84 sq. 

10. Cod. Monac. gr. 223, fI. 51r-64r. 
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ouvrage, mais il donne à Akindynos une place particu­
lière dans l'histoire de la théologie or ientale, au XIVe siè­
cle. C'est un traité, en six livres « sur l'essence et sur 

l'énergie (divines)1 ll. TI montre, chez Akindynos, une réelle 
connaissance de la théologie latine : les deux premiers 
livres sont des extraits, traduits presque mot pour 
mot de saint Thomas d'Aquin et, plus particulièrement 
de sa Somme contre les Gerttils. « Production unique dans 
la théologie byzantine ll, déclare ErharhdF, et qui montre 
bien que la Querelle de l'Hésychasme est surtout la lutte 
de la mystique orientale contre la scolastique occiden­
tale. Cette traduction est-elle d'Akindynos lui-même? 
Ne fit-il que reproduire une traduction antérieure? TI 
est impossible de le dire présentement. 

Enfin, comme la plupart de ses contemporains, Akin­
dynos a écrit de nombreuses lettres, dont quelques-unes 
nous sont parvenues3• Celles qui sont adressées à Gré­
goras font voir l'admiration d'Akindynos pour son illustre 
ami. La plupart des lettres d'Akindynos ont trait à la 
Querelle de l'Hésychasme : Akindynos y exhorte ses cor­
respondants à lutter contre Palamas et à seconder ses 
propres efforts. 

A en juger par ce qui est publié de son œuvre et par 
ses lettres, Akindynos écrit dans un style simple et sobre. 
Son œuvre mériterait d'être publiée, sa correspondance 
surtout, qui, à la différence de certaines correspondances 
du XIVe siècle n'est pas formée uniquement de lettres 
oratoires et souvent insignifiantes. 

ANDRONIC I I. 

Andronic II était le protecteur de Grégoras. La lettre 2 
qu'il lui écrit ne nous apprend rien que nous ne connais­
sions d éjà sur le BasiIeus4• 

Cette lettre est, du reste, autant un Éloge en raccourci 
qu'une lettre. C'est le tribut obligatoire d'admiration, 
payé par un client à son « patron ll. On peut, à cet égard, 
rapprocher la lettre de Grégoras de celles que Nicéphore 

1. Les deux premiers livres seulement dans Migne, P. G., 151, 1192-
1242. Cf. Codd. Monac. gr. 214 et Marc. gr. 155, qui l'attribue d'après 
Bessarion, à Prochoros Cydonès. 

2. Krumb. GBL', pp. 100-101. 
3. Le Cod. Marc. gr. 155 en conserve 51 ; le God. Ambros, gr. 292, 

cinq et le Monac. gr. 223, 17. 
4. Cf. en particulier, Ch. Dieh!, Hisl. de l'emp. byz. 
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Chumnos adressa à Andronic I II et qui sont, pour la 
plupart, de purs exercices oratoires. 

ANDRONIC III. 

Grégoras lui adresse une lettre (la lettre 52)3. TI était 
tenu, quelque déplaisir qu'il éprouvât à le faire, à écrire 
à Andronic I I I  une lettre de compliments. Cette lettre 
est, à dessein, semble-t-il, assez courte. 

Il était difficile à Grégoras de faire l'éloge de la po­
litique intérieure et surtout de la politique religieuse 
d'Andronic I I I, qu'il désapprouvait. Aussi se contente­
t-il de louer dans le souverain le capitaine qui se cou­
vrait de gloire, grâce, à vrai dire, à Jean Cantacuzène. 
TI félicite le Basileus de ses victoires en Thrace. 

Cette lettre semble avoir été écrite entre 1335 et 1337. 
En 1333, Andronic III battit les Turcs à Rédeste, dont 
ils venaient de s'emparer3• L'année suivante, en 1334, 
il dispersa les Turcs qui avaient tenté une nouvelle incur­
sion4, et en 1337, Andronic III, ou plutôt, Cantacuzène, 
triomphait encore des Turcs, qui avaient essayé de 
débarquer en Thrace6• 

ANGELOS. 

Angelos était Juge Général6• La lettre 21 que Grégoras 
lui adresse nous apprend peu de choses sur lui; il lui en­
voie deux moines, semble-t-il, et il le prie de se montrer 
généreux envers eux. Grégoras nous renseigne un peu 
plus sur Angelos dans son Histoire7• En 1351, la Basi­
lissa douairière, Anne Paléologue, se rendit à Thessa-

1. Boissonade, An· gr. nova. lettres: 7, 10, 11, 12-29; 142, 151-157 
159-166, 168-170. 

2. Sur Andronic III, cf. Ch. Diehl, His!. de ['emp. byz. 
3. Canto II, 22, 435-436. 
4. Id., II, 25, 455-456. 
5. Grég. His/., XI, 4, 538. TI ne semble pas possible de voir ici une 

allusion à la victoire, remportée par Andronic III, en 1324, sur les 
Tatares, qui avaient envahi la Thrace. (Cant. l, 39, 188-193). La lutte 
entre Andronic II et Andronic III avait déjà éclaté et Grégoras, partisan 
du premier, n'aurait pas envoyé alors une lettre comme celle-ci, au 
second. 

6. Cf. L. Petit La réforme judiciaire d'Andronic PaléOLogue (1329). 
Échos d'Orient 9 (1906) 134-138. Andronic II créa quatre Juges 
Généraux. 

7. His/., XXXVII, 31. Cf. Canto IV, 27, 204. 
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Ionique, sur les instances de Jean Cantacuzène, pour 
empêcher son fils, Jean V Paléologue, de rompre avec 
son beau-père, Jean Cantacuzène, et de s'allier contre 
lui au tsar de Serbie, Étienne Douchan. Anne, d'après 
Grégoras, emmena avec elle «deux archiprêtres et Angelos, 
alors Juge Général D, et jeune encore. Disciple de Grégo­
ras, Angelos fut l'un de ses meilleurs élèves. Ses qualités 
lui avaient valu d'être nommé Juge Général; il acquit, 
paraît-il, la réputation d'un juge savant et intègre, à 
Byzance comme à l'étranger. Anne l'aurait, pour cette 
raison, emmené avec elle, afin d'avoir un témoin impar­
tial de l'entrevue à laquelle elle se rendait. Nous ne savons 
rien de plus sur Angelos. 

ALEXIOS APOCAUCOS. 

La vie d'Alexios Apocaucos1, l'un des hommes les 
plus curieux du XIVe siècle byzantin, nous est connue 
par Grégoras et surtout par Cantacuzène, dont Apocaucos 
fut l'ennemi morte1. 

Né en Bithynie, d'une famille obscure2, Apocaucos 
eut des débuts modestes. Attaché au service d'Andronic 
Asan, oncle d'Andronic IlS, il profita de son séjour à 
Byzance pour s'instruire et il suivit les cours de Théo­
dore d'Hyrtakè'. D'une intelligence souple, mais d'un 
orgueil et d'une ambition démesurés, Apocaucos quitta 
rapidement Andronic Asan pour un certain Stratègos, 
Domestique des thèmes orientaux5, et Éphore des salines 
impériales6, qu'il réussit à supplanter dans sa place. TI 
en profita pour s'enrichir, si vite et si bien qu'il faillit 
être emprisonné? 

La guerre civile entre Andronic II et Andronic III 
ayant éclaté sur ces entrefaites, Apocaucos se rangea 
aux côtés du dernier; son habileté comme financier, 
son offre, surtout, de subvenir aux frais de la guerre 
civile, le firent nommer, en 1321, Parakimomène8• TI le 

1. Cf. R. Guilland, Alexios Apocaucos. Revue du Lyonnaill, 1921, 
523-541. 

2. Canto .111. 4. 
3. Id., III, 14. 
4. Th. d'Hyrt. Let. 69. Not. el Extr. 6 (an IX), 30-31. 
5. Co=andant des thèmes (gouvernements militaires) d'Orient, 
6. Fonction inconnue. 
7. Canto III, 14. 
8. Chef de la maison civile de l'Empereur. 
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resta jusqu'en 1328. Apocaucos était puissant; on l'adu­
lait. De cette époque datent les lettres hyperboliques que 
lui adressent Théodore d'Hyrtakèl, Nicéphore Chumnos2, 
Michel Gabras3 et les deux lettres de compliments de Gré­
goras (let. Il et 17). 

Le 19 mai 1328, Andronic II était contraint d'abdiquer 
en faveur d'Andronic III. Apocaucos fut chargé de l'ad­
ministration du Trésor, du contrôle et de la rentrée des 
impôts, de la garde du sceau impérial, avec le titre de 
Grand Dioecète4• 

Apocaucos était l'un des plus hauts fonctionnaires de 
l'empire. Son ambition n'était cependant pas encore 
satisfaite. Il réussit à se faire nommer Amiral et gouver­
neur de Byzance et des îless. Le 15 juin 1341, Andronic III 
mourait. Délivré du Basileus, qui avait deviné en lui un 
redoutable aventurier, Apocaucos tenta de circonvenir 
Cantacuzène, et le pressa de se faire couronner Basileus6• 
Mais celui-ci l'éconduisit avec hauteur. il se fit d'Apo­
caucos un ennemi mortel, qui ne songea dès lors qu'à 
l'écarter du pouvoir pour se substituer à lui, et même, si 
possible, se faire proclamer Empereur. Apocaucos parvint 
à se concilier le Patriarche Jean Calécas et l'impératrice 
Anne de Savoie'. il tenta d'enlever le jeune Jean V Paléo­
logue, fils d'Andronic III. Relevé de ses fonctions d'Ami­
ral par Cantacuzène, Apocaucos réussit à se faire pardon­
ner par lui. il profita du départ de Cantacuzène pour la 
Thrace pour intriguer plus que jamais contre lui, pour se 
nommer Préfet de Byzance et pour commencer la guerre 
contre luiS. Menacé dans sa vie. Cantacuzène se fit pro­
clamer Basileus à Didymotique9• Apûcaucos avait réussi 
à faire sortir Cantacuzène de la légalité. il n'avait plus 
qu'à se débarrasser de lui, d'une manière ou d'une autre. 

Apocaucos fit d'abord couronner le jeune Jean V Paléo­
logue, en novembre 134110, puis il se nomma Grand Duc. 
il était presque maître de l'empire. il engagea une lutte 
sans merci contre Cantacuzène; il institua un régime de 

1. Lettre citée. 
2. Lettre 132. Boisson. An. Gr. nov. 154. 
3. Cod. Marc. gr. 446, lettres 190, 191, 194, 196. 
4. Canto II, 5. 
5. Canto II, 38. 
6. Canto II, 40 et Grég. Hisl., XII, 2. 
7. Grég., id. 
8. Canto III, 19. 
9. Cant III, 36 et Grég. Hisl., XII. 13. 
10. Canto III. 36. Grég. id. 



APROS 301 

terreur, persécutant les partisans de Cantacuzène, sa 
mère surtout, frappant sans pitié tous ceux dont il dou­
tait, même ses anciens complicesl. Mais dès 1344, -la situa­
tion de Cantacuzène s'améliorait; un an après, celle 
d'Apocaucos était désespérée. Il s'en rendit compte et 
fit tout pour sauver sa tête. Il emprisonna en masse les 
citoyens riches et influents. Les prisons ne suffisant plus, 
il en fit construire une à l'intérieur du Palais 2. i.I terro­
risait l'Impératrice Anne, et essayait de lui arracher 
l'autorisation de marier son fils Jean V avec sa filleS. 
Peine perdue. La haine grandissait autour d'Apocaucos. 
Il ne pouvait plus sortir sans une forte escorte. Un jour, 
il commit l'imprudence de venir, avec un seul serviteur, 
presser la construction de la prison du Palais. Il fut assommé 
par un détenu du nom de Raoul4• C'était en juin 1345. 

Telle fut la vie tragique d'Apocaucos. Il était incon­
testablement d'une très haute intelligence. A des qua­
lités peu communes, il joignait une perversité de carac­
tère qui fit son malheur et le rendit funeste à son pays. 
Il était fort instruit, quoiqu'il n'ait laissé aucun ouvrage. 
A en croire un manuscrit de la Bibliothèque Nationale de 
Paris6, Apocaucos s'intéressa particulièrement à la méde­
cine. Ce manuscrit, qui renferme les œuvres d'Hippo­
crate offre, au début, un portrait d'Apocaucos, assez 
bien conservé6, et accompagné de vers, où l'auteur 
célèbre_ les connaissances d'Apocaucos en médecine. 
Hippocrate s'adresse à celui-ci et lui dit son étonnement 
d'être surpassé par lui. Flatterie un peu lourde, mais qui 
est un témoignage, peut-être sincère, de la science d'A po­
caucos. 

APROS. 

Ce personnage, d'après la suscription de la lettrei49. 
était métropolite. Nous ne le connaissons pas autrement. 

A en juger par cette lettre, Apros semble s'être intéressé 
au réveil des études astronomiques, au XIVe siècle. Sans 
y être hostile, il n'en était peut-être pas partisan,!: c:r 

1. Gant. III, 55. 
2. Canto III, 87. 
3. Cant., id. 
4. Grég. Rist., XIV, 10. 
5. Ood. Par. gr. 2144. 
6. Fol. 10v. Reproduit ainsi�que:les vers dans la:Byzanlinc de Bonn, 

Grég. Rist, t. II, p. 1256. 
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comme tout homme d'Église, il devait confondre l'astro­
nomie avec l'astrologie et surtout l'astrolâtrie. Grégoras 
paraît lui avoir écrit cette lettre pour essayer de le con­
vaincre de l'inanité des critiques formulées contre l'astro­
nomie. Grégoras prend, en effet, la défense des études 
astronomiques et ne ménage pas ses railleries à leurs 
détracteurs. 

ANDRONÎC ASAN. 

r La lettre 145 est vraisemblablement adressée à Andro­
nie Asan. C'est un simple billet de recommandation. 
La lettre de Michel Gabras, qui porte comme suscription: 
« Au neveu du Basileus, Andronic Asan1 " ne lui est 
pas adressée. Grégoras dans son Histoire et Cantacuzène 
nous le font heureusement mieux connaître. 

Andronic Asan, fils du roi de Bulgarie, Jean Asan, 
avait trois enfants : Jean, Sébastocrator2, Manuel, éga­
lement Sébastocrator, et Irène, qui épousa Jean Canta­
cuzène. Andronic Asan était ainsi le beau-père de Canta­
cuzène'. Andronic Asan apparaît pour la première fois 
dans l'histoire, lors de la lutte entre Andronic II et Andro­
nic III. il se rangea du côté d'Andronic II qui, malgré 
ses qualités de général, ne lui donna aucune compensationl. 

Un aventurier du nom de Syrgiannès, qui tentait 
d'intriguer contre Andronic I I, essaya d'entraîner à sa 
suite Andronic Asan, qu'il croyait fort indisposé contre 
celui-ci. Mais Asan détestait Syrgiannès à cause de son 
ambition et de la haine qu'il avait pour Cantacuzène, 
son gendre. il dénonça Syrgiannès à Andronic II, qui fit 
jeter en prison l'aventurier5• On était en 1323. 

Asan resta alors, semble-t-il, éloigné de la cour, car 
on ne reparle de lui qu'en 1341. il était alors Protoves­
tiaire6• Apocaucos groupait, à cette époque, contre Canta­
cuzène une ligue puissante, formée de hauts personnages. 
il réussit à enrôler parmi les conjurés Andronic Asan, 
mécontent de son gendre', et ce fait décida l'Impératrice 

1. Cod. Marc. gr. 446, Let. 230. 
2. Titre honorifique, accordé aux membres de la famille impériale. 
3. Du Cange, Fam. Byz., pp. 325-326. 
4. Grég. Hist., VIII, 12. 
5. Grég. id., et Canto l, 35. 
6. A l'origine, chef des Vestiaires. Charge du service de la Chambre 

impériale. Au XIV' siècle, semble être un titre honorifique. 
7. Canto III, 17 et 18. 
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Anne de Savoie à déclarer la guerre à Cantacuzènel. 
Asan, chargé en 1341 du commandement des troupes 

impériales, mena une campagne énergique contre Canta­
cuzène en Thrace, et il finit par soumettre à son pouvoir2 
cette province. Mais, la situation de Cantacuzène s'amé­
liorant, Asan s'éloigna d'Apocaucos. Ce dernier le fit 
jeter en prison3• TI y resta jusqu'au moment où la Basi­
lissa Anne se décida à composer avec Cantacuzène et 
l'envoya comme négociateur avec Palamas à celui-ci'. 

Cantacuzène ne garda pas rancune à son beau-père. 
En 1351, Asan était à Thessalonique, auprès de Jean V, 
à qui Cantacuzène l'avait attaché comme conseillers. 
TI y avait; alors dans cette ville un parti hostile, qui pous­
sait le jeune Jean V à prendre les armes contre son beau­
père, Jean Cantacuzène. Comprenant qu'ils n'abouti­
raient à rien tant qu'As an serait là, les conjurés réus­
sirent à l'éloigner de la ville. Nous perdons désormais 
toute trace d'Andronic Asan, dans l'histoire de cette 
époque. Nous ignorons le moment, les conditions, l'en­
droit où il mourut6• 

ATHANASE. 

Le cod. Urbino gr. 151 le donne comme destinataire 
de la lettre 12, où Grégoras fait le récit de son ambassade 
en Serbie, reproduit en grande partie dans son His­
toire7• Les autres manuscrits donnent Andronic Zaridas 
comme destinataire de cette lettre. 

TI n'y a pas de raison pour la regarder comme adressée 
à Athanase. TI se peut d'ailleurs que Grégoras ait envoyé 
également ce récitS, sans le modifier, à Athanase; d'où 
la suscription de l'Urbin9• 

Qui était Athanase? S'agit-il d'Athanase Paléologue, 
correspondant et ami de Grégoras? Nous ne le savons pas. 

1. Id., III, 21. 
2. Canto III, 30 et Grég. Hist., XII, 14-
3. Canto III, 68. 

4. Canto III, 100 et Grég. Hist., XV,8. 
5. Canto IV, 27. 
6. n ne faut pas confondre Asan Andronic, le correspondant de 

Grégoras avec un autre Asan Andronic, J:etit-fils de ce dernier, fils de 
Manuel AsaD et Protovestiaire. 

7. His/., VIII, 14. 
8. Grégoras adresse ainsi son traité sur la date de Ptiques, au Philo­

sophe Joseph, et à Démétrios Gavasilas, sans changer un mot à l'intro­
duction, de la lettre d'envoi. 

9. Seul le début de la lettre est diflérent. 
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AVALANTÈS. 

A valant ès nous est connu seulement par la lettre 50 
que lui adresse Grégoras. C'était, vraisemblablement, 
un disciple de Grégoras, car celui-ci l'invite à venir enten­
dre ses leçons sur la Physique et sur la Logique d'Aris­
tote. Avalantès n'habitait pas Byzance. Nous ne savons 
rien d'autre sur lui. 

BALSAMON. 

Balsamon nous est connu par la lettre Oet. X) qu'il 
adresse à Grégoras. TI habitait Thessalonique et faisait 
probablement partie du groupe d'amis nombreux que 
Grégoras comptait dans cette ville. A en juger par cette 
lettre, Balsamon éprouve une grande admiration pour 
Grégoras qu'il connait seulement de réputation. Il va 
s'embarquer pour Byzance afin d'aller voir et entendre 
celui « à l'ombre de qui il s'estime déj à heureux )). 

Ce Balsamon est-il le même qu'Étienne Balsamon à 
qui Michel Gabras adresse trois leUresl, et où celui-ci 
se plaint de son silence? Impossible de l'affirmer. 

BARLAAM. 

Le cod. Vatic. gr. 1085 donne la lettre 73 comme 
adressée à Barlaam. Cette suscription est certainement 
fausse. Grégoras eut des rapports trop peu cordiaux avec 
Barlaam pour lui avoir écrit une lettre aussi amicale. 

Cette lettre est adressée, comme l'indiquent les autres 
manuscrits, à Basile. 

BASILE.. 

Ce serait, d'après le cod. Vatic. gr. 116, le destinataire 
de la lettre 73. Les autres manuscrits donnent cette même 
lettre sans nom de destinataire; le cod. Vatic. gr. 1085 
écrit, à tort : « à Barlaam )). 

La lettre de Grégoras est si vague qu'il est impossible 
d'en tirer un renseignement quelconque sur le destina­
taire. Grégoras demande à Basile de se lier d'amitié avec 
lui. 

1. Cod. Marc. gr. 446, lett. Il, 12. 284. 
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Basile est-il le même personnage que le Protaposto­
laire Basile, à qui Michel Gabras adresse les lettres 186, 
279,280, 342, 3581, ou que le « très vénéré moine d'Antio­
che, B asile D à qui le même Gabras écrit la lettre 431? 
Nous l'ignorons. 

JEAN BASILIKOS. 

Jean Basilikos ne
/ 

nous est connu que par la lettre 74 
de Grégoras. Ce dernier connaissait peu Basilikos, avec 
qui il était entré en relations probablement à propos de 
ses propres ouvrages. La lettre 74 montre Grégoras et 
Basilikos brouillés. Basilikos a critiqué à la légère les 
ouvrages de Grégoras. Celu.i-ci s' élève contre l'outrecui­
dance de Basilikos et l'invite à venir « au théâtre des 
savants D, où il pourra faire la critique de ses œuvres. 
Nous ignorons la fin de l'aventure. Basilikos avait com­
posé lui aussi des ouvrages, auxquels Grégoras fait allu­
sion au début de sa lettre, et qu'il déclare ne connaître 
que par ouï-dire. Ces renseignements sont trop vagues 
pour permettre de découvrir qui était Basilikos. 

BRYENNE. 

Bryenne nous est connu surtout par la lettre (let. VII) 
qu'il adresse à Grégoras1• Il appartenait à la sacelle de 
Thessalonique. C'est un admirateur enthousiaste de Gré­
goras. Celui-ci lui ayant fait remettre par de vénérés 
moines son Éloge de l'Empereur2, Bryenne en profite 
pour louer en Grégoras l'orateur habile, disert et savant. 

Cette lettre est surtout intéressante parce qu'elle est 
une preuve de plus de la notoriété dont JOUissait Grégoras 
à Thessalonique. Bryenne a fait goûter l'É:olje de Grégoras 
à ses amis et en particulier au « maître, qui a une profonde 
affection D pour Grégoras. Qui est ce maître, si féru de 
Grégoras? Nous n'en savons rien. 

Bryenne est-il l'archidiacre Bryenne, également de 
Thessalonique, à qui Akindynos envoie l'une de ses let­
tres3• Est-ce le polémiste Michel Bryenne, qui prit part 
alors aux polémiques contre les Latins'? Questions pré­
sentement insolubles�. 

1. Cod. Marc. gr. 446. 
2. Andronic II. 
3. Cod. Marc. gr. 155, let. 44. 
4. Krumbacher, GBL', p. 110. 
5. D ne semble pas qu'il s'agisse ici de ce Bryenn(', accusé de se livrer 
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CALARCHONTE. 

Nous ne connaissons ce personnage que par la lettre 75 
de Grégoras. C'était un médecin. Grégoras l'appelle 
• disciple d'Esculape ». Cal archonte aimait à lire les ou­
vrages de Grégoras, mais il les conservait un peu trop 
longtemps. Grégoras lui écrit pour le prier de lui ren­
voyer le livre qu'il lui a prêté. 

MICHEL CALOEIDAS. 

Caloeidas nous est connu par plusieurs épistolographes 
byzantins du XIVe siècle. Michel Gabras lui adresse 
douze lettresl; Théodore Pédiasimos parle de lui dans 
l'une de ses lettres à Sophianos2; Grégoras, enfin, lui 
écrit deux lettres (let. 35 et 51). 

Michel Caloeidas était sévaste et habitait Byzance. 
TI était assez puissant, car Gabras le prie de lui faire obte­
nir satisfaction dans différentes affaires (let. 88) et inter­
vient notamment auprès de lui en faveur de son neveu 
(let. 157). Caloeidas était instruit. Théodore Pédiasimos 
loue, en termes malheureusement un peu vagues, son 
intelligence et ses connaissances. Michel Gabras lui en­
voie une lettre toute pleine de souvenirs d'Homère (let. 
100) et lui adresse ses Prières, en le priant de lui dire ce 
qu'il en pense (let. 389). Enfin, d'après la lettre 35 de 
Grégoras, Caloeidas s'occupait d'astronomie. La lettre 51 
montre qu'il s'intéressait aux travaux de Grégoras, car 
celui-ci lui parle des cours qu'il a ouverts et le renseigne 
:;;ur les ouvrages qu'il a déjà composés. 

Quand Caloeidas mourut-il? A-t-il écrit des ouvrages? 
Nous l'ignorons. 

CALOPHÉROS. 

�t C'est le destinataire de la lettre 100. C'est un simple 
billet de recommandation. Grégoras prie son correspon­
dant de venir en aide à l'un de ses protégés. Qui était 

aux études judaïques par un prêtre malveillant. et déféré pour œmotü 
devant les'autorités écclésiastiques. Miklos. et Müller, Acta, I, 174sqq. 

1. Cod. Marc. gr. 446. 
2. Th. Pediasimi ..• éd. M. Treu, pp. 33-34. Cf. p. 59. 
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Calophéros? Nous l'ignorerons vraisemblablement tou­
jours. 

JEAN CANTACUZÈNE. 

Grégoras fut l'ami intime de Cantacuzène. li ne se 
brouilla avec lui qu'avec la querelle de l'Hésychasme, 
en 1351. li lui écrivit de nombreuses lettres, mais nous 
n'en possédons que vingt-deux. Cantacuzène, dont le 
rôle dans l'histoire de Byzance au XIVe siècle est si grand, 
et dont la place dans la littérature byzantine est si impor­
tante, mérite une étude d'ensemble1• li suffira d'indiquer 
ici brièvement ce que furent l'homme et l'écrivain, pour 
comprendre l'intérêt qui s'attache à la personne d'un des 
grands Basileis qui fut aussi l'un des grands écrivains de 
Byzance. 

Cantacuzène appartenait à l'une des plus anciennes 
familles de Byzance2• li fut rapidement élevé à la dignité 
de Grand Domestique par Andronic III, dont il était 
l'ami intime. Marié à la princesse Irène, fille d'Andronic 
Asan Protovestiaire et petite-fille de Jean Asan, roi de 
Bulgarie, Cantacuzène eut d'elle quatre fils : Mathieu, 
Manuel, Andronic, Thomas, et trois filles : Marie, Théo­
dora, Hélène. De ses enfants, trois appartiennent à l'his­
toire de Byzance : Mathieu, qui fut co-empereur avec son 
père; Manuel, qui devint Duc de Misthra (Sparte) et 
Hélène, qui épousa le Basileus Jean V Paléologue. 

Andronic III voulut prendre Cantacuzène comme 
collègue. Celui-ci refusa. A sa mort, Andronic III le 
désigna comme Régent de l'empire et tuteur de ses en­
fants. Les événements contraignirent en partie Canta­
cuzène à se faire proclamer empereur, en 1341. Ce fut 
alors la guerre civile entre les Cantacuzénistes et les légi­
timistes, partisans de la veuve d'Andronfc III, Anne 
Paléologue et de son fils, le jeune empereur Jean V Paléo­
logue. La lutte ne prit fin qu'en 1347, année où Canta­
cuzène s'empara de Byzance. 

Cantacuzène régna jusqu'en 1355. li abdiqua alors et 
se retira au monastère de Manganes, près de Byzance, 
puis au mont Athos, où il prit le nom de Joasaph3• Là, 
dans le silence du cloître, il rédigea la plupart des ouvrages 

1. L'ouvrage de V. Parisot, Cantacu:ène, homme d'Etat et historien 
,Paris, 1845), si sérieux soit-il, a besoin d'être repris. 

2. Du Cange, Famil. By:., p. 258 sqq. 
3. Canto IV, 59, 360. Cf. Ducas, II, 43 
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qu'il nous a laissés. Nous ignorons la date Le 3a Dort. 
Il semble, toutefois, qu'il était encore vivant vers 1370. 

Quel jugement porter sur le souverain? Cantacuzène 
fut-il un usurpateur ? Est-il coupable d'avoir avancé la 
chute de Byzance, en faisant éclater la guerre civile, en 
la prolongeant, en se montrant trop complaisant envers 
les Turcs? Ces questions dépassent le cadre de cette étude. 
TI suffira de dire ici que Cantacuzène fut, sans conteste, 
l'un des plus grands empereurs de Byzance. De l'homme 
d'État il eut des qualités certaines : du bon sens, de 
l'habileté en matière de gouvernement. Admirable con­
ducteur d'hommes, il était l'idole de ses troupes. Mais il 
manqua de fermeté dans ses décisions. Il temporisait 
trop. Esclave parfois de scrupules excessifs, le plus léger 
obstacle l'arrêtait; il fit preuve d'une patience si grande 
qu'elle semble avoir été souvent de la faiblesse. Bon père, 
par ailleurs bon époux, ami dévoué et compatissant. 
D'une clémence, sinon désintéressée, du moins non dou­
teuse, il pardonna plus d'une fois à ses ennemis mortels. 
Homme politique toutefois, il chercha à défendre plus ses 
intérêts que ceux de l'État. TI soutint ainsi les Palamites, 
moins par conviction que pour sauver sa couronne. Ce 
fut, en un mot, un souverain de haute valeur, qui aurait 
pu être l'un des plus grands souverains de Byzance, s'il 
avait vécu à une époque plus favorable. 

Cantacuzène est aussi l'un des meilleurs écrivains 
byzantins. Son œuvre est encore en partie inédite. Elle 
est très variée. Histoire, philosophie, théologie y sont 
représentées. 

L'ouvrage le plus connu de Cantacuzène est son His­
ioire1• Elle donne en quatre livres le récit des événements 
de 1320 à 1362. Cantacuzène est avec Grégoras le seul 
qui nous ait transmis l'histoire des événements de cette 
période. Ils se complètent l'un l'autre. 

L' Histoire de Cantacuzène ressemble à vrai dire plutôt 
à des Mémoires qu'à une Histoire. Elle est loin, en effet, 
d'être un exposé impartial des faits. Comme tout historien,­
Cantacuzène déclare bien, dans son Introduction2, qu'il 
s'exprimera sans haine, sans partialité. En réalité, Canta­
cuzène, qui rapporte des événements où il joua le princi­
pal rôle, les présente sous l'aspect qui lui est le plus favo­
rable. Son Histoire est une apologie et, à cet égard, elle 

1. Éd. Schopen, Bonn, I-III. 1828-1832. 
2. Préface, p. 10, Lettre de Christodoulos (Cantacuzène) à Nil (Cava­

silas). 
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rappelle les Commentaires de César. Cantacuzène veut 
prouver avant tout qu'il n'est pas sorti de la légalité en 
se faisant proclamer Basileusl, qu'il a abdiqué volontaire­
ment, qu'il a persuadé son fils Mathieu d'en faire autanP, 
et qu'il ne saurait être tenu pour responsable de la situa­
tion critique de l'empire3• Aussi passe-t-il aisément sous 
silence les faits qui infirment sa thèse, et insiste-t-il au 
contraire sur ceux qui lui permettent de se montrer en 
beauté aux yeux de la postérité. Est-ce à dire que, con­
trairement à sa profession d'impartialité, Cantacuzène 
ait été ennemi de la vérité? Peut-être pas; mais s on 
œuvre tend à induire en erreur le lecteur, et celui-ci 
ressent, plus d'une fois, une impression de malaise et de 
gêne. 

Par contre, au point de vue de la forme, l'Histoire de 
Cantacuzène est l'une des œuvres les meilleures du XIVe siè­
cle byzantin, et même de la littérature byzantine. Le 
style en est pur et simple. Cinnamos seul l'emporte peut­
être, à cet égard, sur Cantacuzène. Au contraire de Gré­
goras, par exemple, Cantacuzène n'ofIre pas cette imita­
tion indiscrète de Platon, de Libanius et de Lucien. 
Quels furent les maîtres de Cantacuzène pour le style? 
Les Attiques certainement et, si surprenante que puisse 
paraître tout d'abord la chose, César, dont il imite 
jusqu'aux procédés de style et d'exposition. 

Quant à la composition, elle est chez lui presque par­
faite. Cantacuzène a ces qualités grecques par excel­
lence : la mesure et le sens des proportions harmonieuses. 
Son Histoire est divisée en quatre livres, à peu près d'égale 
étendue. Son sujet est un. Le 1er livre présente Can­
tacuzène favori d'Andronic III (1320-1328) ; le Ile, 
Cantacuzène Premier Ministre et conseiller intime d'An­
dronic III (1328-1341) ; le Ille, Cantacuzène prétendant 
au trône (1341-1347) et le Ive, Cantacuzène co-empereur 
(1347-1:355). L'exposition est brève, lumineuse, métho­
dique. Pas de longues digressions comme chez Grégoras : 
Cantacuzène sait et dit seulement ce qu'il veut dire. 

Les autres ouvrages de Cantacuzène sont moins con­
nus. lis sont, en grande partie, inédits. Sa Paraphrase 
des cinq premiers livres de l'Éthique à Nicomaque, con­
tenue dans le cod. Monac. gr. 77 et le cod. British Museum 

1. Cf. surtout, III, 83, IV, 39. 
2. IV, 42, 308-309 et 48. 
3. III, 17-22. 
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Addit. Ms. 19860, mériterait d'être publiée. On y retrouve 
la précision et la clarté qui distinguent son Histoire . 

L'œuvre théologique est plus importante; elle est tout 
aussi peu connue. Elle est formée de deux séries d'ou­
vrages. Les uns ont trait à la Querelle de l'Hésychasme, 
les autres sont dirigés contre les Juifs et contre les 
Musulmans. 

A la première catégorie appartiennent les ouvrages 
suivants : la correspondence avec le Patriarche latin de 
Conslantinople, Paul, où Cantacuzène expose les héré­
sies de Barlaam et d'Akindynos, et où il essaye de 
justifier le Palamisme1• La réfutation d'Isaac Argyros, 
• sur les énergies divines du Saint-Esprit, que les hétéro­
doxes prétendent �tre créées2 D; la réfutation de Prochoros 
Cydonès, sur la Lumière du Mont Thabor3, toutes 
œuvres inédites, et que Cantacuzène écrivit lorsqu'il 
était moine. 

A la deuxième catégorie appartiennent l'apologie du 
christianisme contre un Mahométan et les neuf Dialogues 
contre les Juifs. Ce dernier ouvrage est encore inédit'. 
Le traité contre les Mahométans a été publié depuis 
longtemps; il est reproduit dans la Patrologie grecque 
de Migne5• L'ouvrage est divisé en deux parties, compre­
nant quatre chapitres chacune. Cancatuzène présente 
d'abord une défense du christianisme et il termine en 
montrant les contradictions et les absurdités du Coran. 
TI n'était pas, du reste, le premier à traiter ce sujet. 
Bien avant lui, Jean Damascène, Théodore d'Abucara, 
et, à la fin du XIIIe siècle, vers 1298, Thaddée de Péluse 
avaient, eux aussi, composé des traités destinés à montrer 
la supériorité de la religion chrétienne sur l'islamisme. 
Quelques années plus tard, Manuel Paléologue devait 
reprendre le même sujet dans ses « Dialogues avec un 
Musulman D, en vingt-six entretiens. Ces ouvrages théo­
logiques de Cantacuzène, encore inédits, mériteraient 
d'être connus. En 1914, Draseke demandait déjà combien 
de temps on attendrait encore leur publicationB• 

Telle est l'œuvre de Cantacuzène. Fait à noter. Nous 

1. Cod. Par. gr. 1242, f. 71-120. 
2. Cod. Athous 4508, 739-74l. 
3. Cod. Hierosol. gr. 130, 39-20l. 
4. Cod. Par. gr. 1242, f. 293-437. 
5. P. G., 154, coll. 372-692. 
6. J. Dr,;seke. Kais2r KanI11m=enos' Gescllichtswerk. N. Jahrb, t. 

d. kl. AUerl. Bd 33 (1914), 506. 
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n'avons, semble-t-il, aucune lettre de lui. TI en écrivit 
certainement. Nous possédons les lettres que lui adres­
sèrent Nicéphore Chumnosl, Théodore d'Hyrtakè2, Démé­
trios Cydonès3, Michel Gabras4, sans compter celles que 
lui écrivit Grégoras. Cantacuzène répondit certainement 
à beaucoup d'entre elles5• Que sont devenues ces lettres? 
Ses partisans, lui-même, les détruisirent-ils? Leur perte 
est, en tout cas, regrettable. Elles nous auraient peut­
être mieux fait connaître la personne de Cantacuzène, 
qui reste à certains égards un peu énigmatique. 

Les lettres de Grégoras à Cantacuzène sont toutes 
antérieures à 1345; elles datent de l'époque où Grégoras 
était très lié avec Cantacuzène. Ces lettres nous ren­
seignent peu sur ce dernier. Ce sont des lettres de com­
pliments (let. 22, 24, 39, 40, 41, 76, 77, 83, 147) ou de 
recommandation (let. 18, 54, 55, 56, 78, 79, 81, 82, 
85, 146) qui montrent surtout l'affection profonde que 
Grégoras eut pour Cantacuzène. La lettre 80 fait voir que 
celui-ci avait été très affecté à la fausse nouvelle de la 
mort de Grégoras; la lettre 23 accompagne l'envoi du 
Commentaire des Songes de Synésios, que Grégoras offre 
à son ami; la lettre 84 célèbre particulièrement en� Can­
tacuzène le grand capitaine. 

MANUEL CANTACUZÈNE. 

Le vie de Manuel Cantacuzène est moins connue que 
celle de son frère, Mathieu, correspondant lui aussi de 
Grégoras. Manuel était le second des fils de Jean Canta­
cuzène. TI naquit vers 1320. Son nom apparaît pour la 
première fois dans l'histoire, en 1342. Manuel aide alors 
son père dans sa tentative sur Berrhoè (Verria)8. Cette 
même année, Cantacuzène, qui recherchait l'alliance 
d'Étienne Douchan, tsar de Serbie, était contraint, 
pour l'obtenir, de fiancer Manuel avec la fille de Libère, 

1. Boissonade, An. gr. nova, let. 129. 
2. Not. et Ext., t. VI. LeU. 54 et 55. 
3. Jorio. L'epistolario di Demetrio Cidone. St. Ital. di Filol. cl. (1897), 

257-286. Indication des lettres de Démétrios Cydonès. Let. 1 à 8 et 
79 à 82. 

4. Cod. Marc. gr. 446, 8 lettres: 345, 365, 367, 382, 395,403, 413,447. 
5. Gabras le remercie notamment des lettres qu'il lui a envoyées. 

(Let. 395). 
. 

6. Ville de la Macédoine, à gauche sur l'Haliacmon, d'une grande 
importance militaire. Grég. XII, 16 et Canto III, 32. 
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seigneur serbe très puissant auprès de Douchan, et qui 
avait contribué beaucoup à le lui rendre favorablel• 
Cependant, Manuel était gouverneur de Berrhoè, en 
13462, mais il en était chassé, en 1347, par Douchan. 
Pour le dédommager, Cantacuzène nomma Manuel Des­
pote3• 

Manuel revint vraisemblablement à Byzance, d'où. 
en 1348, il attaqua les Gênois, qui bloquaient la capitale 
et l'afIamaienU. L'année suivante, en 1349, Cantacuzène 
envoya Manuel dans le Péloponnèse, le chargea du gou­
vernement de cette province et le fit Duc de Misthra5• 
Manuel le resta jusqu'à sa mort. TI consentit à recevoir 
à sa cour, en 1357, son frère, après l'abdication de celui-cis. 

Cantacuzène nous renseigne lui-même sur le gouverne­
ment de Manuel en Morée et il montre que la restaura­
tion de la puissance byzantine sur ce pays est l'œuvre 
de son fils7• En 1349, le Péloponnèse était ravagé par 
les flottes turques et par les rivalités des Latins, sujets 
du prince d'Achaïe. Manuel réussit à conclure des accords 
avec les seconds et à battre les premiers8• Les villes se 
repeuplèrent, les terres furent cultivées; une ère nouvelle 
de prospérité semblait s'ouvrir pour la Morée9• De cette 
époque date vraisemblablement la lettre que Démétrios 
Cydonès écrivit à Manuel et où il le félicite d'avoir pacifié 
et fortifié cette provincelo. 

La paix rétablie par Manuel ne dura pas longtemps. 
TI eut à lutter contre la révolte des princes moréens, 
impatients de secouer son pouvoir. Un certain Lampoudis 
réussit à soulever le Péloponnèsell• Mais le Despote, 
avec 300 cavaliers et quelques mercenaires arcadiens 
le soumit facilement. TI fallut cependant un certain 
temps à Manuel avant de rétablir la paix complètel2• 

La reprise des hostilités entre Jean V Paléologue et 
Jean Cantacuzène eut, vers 1352, son contre-coup en 

1. Grég. Hist., XIII, 3. Canto IV, 48. 
2. Grég. Id., XVI, 1 et Oant. IV, 4. 
3. Grég. XVI, 1 et Canto IV, 5. 
4. Canto IV, 11 et Grég. Hist., XIX, 2 et 3. 
5. De Sparte, Canto IV, 13. 
6. Canto IV, 49. 
7. Canto IV, 13. 
8. Canto IV, id. 
9. Canto IV, 13. 
10. Boisson. An. Gr. nova, 294-295. 
11. Canto IV, 13. 
12. Id., id. 



l\1ATHIEU CANTACUZÈNE 313 

Morée. Les Péloponnésiens, travaillés par les emissaires 
de Jean V, se soulevèrent. Mais Manuel rétablit l'ordre 
rapidemenV. TI eut encore à lutter contre les Latins, mais 
ceux-ci finirent par accepter sa domination, et l'aidèrent 
même à lutter contre les Turcs et à assurer la paix à l'inté­
rieur de la province2• 

Le rapide tableau que Cantacuzène trace de la politique 
de son fils est certainement exagéré. Toutefois, il est un 
fait certain : Manuel réussit à fonder dans la péninsule 
une province plus grande que l'ancienne province grecque 
de Misthra ; son mérite est d'y être parvenu avec une 
poignée d'hommes. Nous ne savons rien des dernières 
années de la vie de Manuel. TI semble avoir reconnu la 
suzeraineté de Jean V. Un passage curieux de la Corres­
pondance des Papes3 semblerait indiquer qu'il songea 
peut-être à se rapprocher de Rome. Grégoire XI le féli­
cite, en effet, de ses bonnes intentions envers les Latins. 
Manuel mourut, semble-t-il, le jour de Pâques 13804• 

Manuel Cantacuzène semble n'avoir rien écrit. TI n'ap­
partient pas à l'Histoire de lalittérature b yzantine, comme 
son frère Mathieu. On retrouve son nom parmi ceux des 
corf E spon�l ants de Démétrios Cydonès et parmi ceux de 
Grégoras. Celui-ci a l'air d'avoir eu plus de plaisir à corres­
pondre avec lui qu'avec Mathieu. Grégoras envoie à 
Manuel deux lettres : la lettre 153, où il lui promet de 
lui écrire, malgré la distance qui les sépare, et la lettre 154 
où il lui annonce l'envoi de ses ouvrages. Ces lettres datent 
de l'époque où Manuel était Despote, mais elles nous 
apprennent peu de choses sur lui. 

\1ATHIEU CANTA CUZÈNE. 

Mathieu Cantacuzène était le fils aîné de Cantacuzène. 
Gré�oras lui adresse la lettre 152, où il le félicite de ses 
succès remportés en Thrace, en 1348, vraisemblablement. 
Démétrios Cydonès lui écrit une lettre5 banale et Nicolas 
C:wasilas écrit SUr lui un Éloge très oratoire s. Mathieu 

1. Canto IV, 13. 
2. Id., id. 
3. Epp. Secr., IV, 70. 
4. Du Cange, Famil. By:., p. 261-
5. Boisson. An. Gr. Nova, let. 13. 
6 .  M. Jugie, L'éloge de Mathieu Cantacu:ène par Nicolas Cabasilas 

Échos d'Orient, 13 (1910), 338-343. 

NICÉPHORB GRÉGORAS �2 
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nous est surtout connu par l'histoire de son père : source 
précieuse, mais partiale. 

Mathieu Cantacuzène naquit vers la fin du XIIIe siècle. 
En 1340, Andronic III le maria avec Irène Paléologue, 
fille du Despote D émétrius Paléologue1• En 1341, Mathieu 
aida efficacement son père dans sa lutte contre Apocau­
cos2, et, en 1342, dans sa tentative sur Berrhoè3• Cette 
même année, Mathieu était remis comme otage, en 
garantie du traité d'alliance que Cantacuzène signait 
avec le tsar de Serbie, Étienne Douchan4• Quatre ans 
plus tard, en 1346, Cantacuzène se faisait couronner 
empereur à Didymotique. Malgré les services éminents 
que lui avait rendus Mathieu, malgré les instances de 
ses officiers, Cantacuzène refusa de se donner pour suc­
cesseur Mathieu5• Mais, en 1347, pour le récompenser 
de l'aide qu'il lui avait prêtée contre Douchan, Canta­
cuzène, sans donner à Mathieu un titre particulier, lui 
assigna un rang qui le mettait immédiatement au-dessous 
des Basileis et au-dessus des Despotes6• Vers la même 
époque, les ennemis de Cantacuzène pressaient Mathieu 
de se tailler un état indépendant'. il céda, et il s'empara, 
entre autres, de Didymotique et d'Andrinople. Mais, 
pour sauvegarder les apparences, il fit savoir à son père 
qu'il n'occupait ces places qu'en son nom et au nom de 
Jean V Paléologue. Cantacuzène composa avec lui, en 
lui donnant en apanage une partie de la ThraceS. 

L'union rétablie entre le père et le fils, Mathieu reprit 
la lutte contre les Turcs, et remporta sur eux plusieurs 
victoires9• C'est de cette époque (1348) que date la lettre 
que Grégoras lui envoie. Sur ces entrefaites, les intrigues 
de Jean V pour le détrôner amenèrent Cantacuzène à 
faire couronner co-empereur Mathieu, en 13541°. Celui-ci 
ne devait pas le rester longtemps. En 1355, Jean V péné­
trait à Byzance et contraignait Cantacuzène à abdiquer11• 
Par un accord spécial, Mathieu conservait jusqu'à sa 

1. Canto II, 38. 
2. Canto III, 26 et Grég. Hist., XII, 12 et 16. 
3. Canto IV, 4 et Grég. Hist., XVI, 1-
4.  Canto IV, 48 et Grég. Hist., XIII, 3. 
5. Canto III, 92. 
6. Canto IV, 5 et Grég. His/., XVI, 1. 
7. Canto IV, 7 et Grég. Hisl., XVI, 2. 
8. Greg. Hist., XVI, 4.  
9. Canto IV, 10. 
1 0. Greg. His!. XXVIII, 19 et Cant. IV, 37. 
11. Canto IV, 40. 
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mort les insignes du pouvoir impérial et gardait, entre 
autres, Andrinoplel• Mais, dès 1356, l'accord était 
dénoncé ; Jean V marchait contre Mathieu et l'obligeait 
à signer une convention2, par laquelle celui-ci conservait 
son titre de Basileus, mais remettait à Jean V les places 
de la Thrace et se retirait en Morée, gouvernée alors par 
Manuel Cantacuzène, à qui on donnait en échange 
Lemnos et une rente de dix mille pièces d'oil. Mais 
l'accord ne put se faire; la guerre reprit entre Jean V 
et Mathieu. Finalement, celui-ci fut livré, en 1358, par 
le voïvode serbe Voïcnast, à Jean V. Mathieu fut empri­
sonné à Lesbos5• Rendu à la liberté, peu après, sur lés 
instances de son père, il abdiqua6 et se rendit auprès de 
son frère Manuel, en Morée, où celui-ci voulut bien le 
recevoir7• Il n'y resta pas, du reste, jusqu'à la fin de sa 
vie, et se retira dans un Donastère de l'Athos. Nous i gno­
rons quand il mourut. 

Mathieu Cantacuzène appartient à l'histoire de la 
littérature byzantine comme théologien et comme phi­
losophe. 

Nous possédons de lui un Commentaire du Cantique 
des Cantiques, conservé en de nombreux manuscrits. 
C'est une collection de scholies, de nature allégorique et 
mystique, comme la plupart des commentaires de ce 
genre. Mathieu écrivit aussi un Commentaire du livre 
de la Sagesse de Salomon, transmis par le cod. Taur. 
gr. 18!. 

Son œuvre profane relève de la philosophie. Elle est 
formée de deux ouvrages, tous deux dédiés à sa fille 
Théodora. Le premier traite de l'utilité de la science, le 
second des trois �acultés de l'âmeS. Ils manquent l'un 
et l'autre d'originalité. Mathieu veut prouver à sa fille 
que tous les hommes ont intérêt à apprendre le plus de 
choses possible, car la science constitue la seule et véri­
table richesse. Par l'étude, sa fille élèvera son âme et la 
purifiera. Plus elle étudiera, il est vrai, plus elle s'aper­
cevra qu'elle ignore de choses. Mais qu'elle ne se désole 

1. Canto Id., et Grég. XXIX, 29 et 38. 
2. Canto IV, 42. 
3. Canto Id. 
4. Canto IV, 45 et Grég. His/., XXXVII, 65-70. 
5. Grég. His/., XXXVII, 70. 
6. Canto IV, 49. 
7. Canto id. 
8. Ed. J. Sakkelion, IIo:pvo:aao " II (1888), 264-284. 
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pas : la science est la connaissance de ses propres igno 
rances. 

Le second ouvrage est plus philosophique. Mathieu s'y 
montre néoplatonicien dans son étude de l'âme. et pla­
tonicien dans celle des passions. 

L'œuvre de Mathieu est donc maigre et peu originale. 
Ce n'est pas elle, du reste, qui lui assure la place qu'il 
occupe dans l'histoire du XIVe siècle byzantin. 

CARBONÈS. 

Carbonès ne nous est connu que par la lettre 86 de 
Grégoras1, qui donne peu de renseignements sur lui. 
Carbonès tient ou dirige une espèce de maison d'édu­
cation, où Grégoras le prie de :ecevoir momentanément 
un j eune homme dont il s'occupe. 

Le correspondant de Grégoras est-il le même que celui 
de Michel Gabras, Carbounè, à qui celui-ci écrit deux 
lettres2? On ne peut se prononcer. 

D ÉMÉTRIOS CAVASILAS. 

Démétrios Cavasilas semble avoir été un personnage 
assez important. � Grégoras lui écrit trois lettres. Nicé­
phore Chumnos lui en adresse une3, D émétrios Cydonès 
également une4 et Michel Gabras deuxs. Malgré tout, 
nous connaissons peu D émétrios Cavasilas. 

il était vraisemblablement secrétille impérial6• TI 
dut, toutefois, occuper à la cour une fonction plus impor­
tante, qui lui permettait d'approcher aisément le Basileus, 
comme le laisse deviner la lettre 8 de Grégoras et la 
lettre 326 de Michel Gabras. Cava silas était sinon savant, 
du moins très instruit. Grégoras lui demande son senti­
ment sur ses ouvrages. Les lettres 7 et 155 qu'il lui adresse, 
sont parmi les plus importantes que nous ayons, car 

1. Le Cod . Par. gr. 3040 écrit par erreur : Cargonè. 
r: 2. Cod. Marc. gr. 446, lett. 188 et 188 b. 

3. Boisson. An. Gr. nova, p. 167. 
4. Archiviste. 
5. Cf. Jorio. L'epis/o/ario di Deme/rio di Cidone. St. Ital. di Filol. 

cl. 1896. 
6. Cod. Marc. gr. 446, lett. 307 et 326. 
7. N. Chumnos, lettre citée. 
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Grégoras y donne des renseignements précieux sur ses 
ouvrages. Par ailleurs, celui-ci lui envoie son opuscule 
sur la date de PâqUES!, et Michel Gabras son Éloge d'An­
dronie 112. 

Ces faits semblent indiquer que Cavasilas était assez 
instruit. Grégoras cultiva avec soin son amitié. Cavasilas 
resta-t-il toujours fidèle à Grégoras? n ne semble pas. 
Dans la Querelle de l'Hésychasme, Cavasilas avait 
d'abord soutenu Grégoras, comme le montre la lettre 155 
où celui-ci confie à Cavasilas les persécutions dont il 
est l'objet. Mais Cavasilas se rallia au Palamisme. C'est 
avec lui, en effet, et non avec Nicolas Cavasilas, que Gré­
goras discuta longuement sur la Lumière Thaboriques. 
Or, Cavasilas était député par les Palamites pour gagner 
Grégoras à leur cause. Celui-ci préféra sacrifier une 
amitié de longue date à son devoir de bon orthodoxe. 
Nous ne savons rien de plus sur Démétrios Cavasilas. 

La lettre 87 de Grégoras, écrite à ce personnage, ne 
permet pas de l'identifier, C'est un simple billet de 
recommandation. Grégoras semble connaître le Charto­
phylax depuis longtemps, mais il ne s'adresse à lui que 
dans des circonstances importantes. _ 

JEAN CHRYSOLORAS. 

Jean Chrysoloras ne nous est connu que par la lettre 33 
de Grégoras. C'était, vraisemblablement, l'un de ses 
disciples, qui suivit ses cours d'astronomie. Grégoras 
lui donne, dans sa lettre, des renseignements sur sa lutte 
contre les sophistes et lui annonce une éclipse de soleil 
pour 1331.  

NICÉPHORE CHUMNOS. 

Nicéphore Chumnos naquit dans la seconde moitié 
du XIIIe siècle. Nous savons peu de choses sur sa vie. 
n vécut à Thessalonique où il avait des propriétésl, qui 

1. Cod. Upsal. gr. 28, ft. 164-169. 
2. Let. 307. 
3. Grég. Hist., XXII, 4, XXIII, XXIV, 2. 
4. Boissonnade, An. gr. nova, let. 24, p. 29. 
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lui furent confisquées par un gouverneur peu scrupu­
leux1• Mais il passa la plus grande partie de son existence 
à Byzance même. C'était le disciple et l'ami de Georges 
de Chypre. TI fut lié aussi avec Théodore Métochite, 
avec Maxime Planude qui lui envoie une lettre2, avec 
Nicéphore Callixte Xanthopoulos, avec Michel Gabras 
qui lui écrit quatre lettresJ, avec Grégoras. Sous Andro­
nic II, Chumnos fut élevé à la dignité de Chancelier. 
(8 ml -roO lCavLICÀE(OU). C'est de cette époque que date la 
lettre que lui écrivit Grégoras'. Le mariage de la fille 
de Chumnos, Irène, avec le despote Jean Paléologue, 
fils d'Andronic II, l'apparenta à la famille des Basileis. 
fi en conçut un vif orgueil. A en juger par sa correspon­
dance, Chumnos eut de nombreux ennemis5, entre autres 
un certain FrancopoulosG, contre lequel il implore l'aide 
même d'Andronic II. Vers 1320, il se retira de la cour 
et se fit moine sous le nom de Nathanael. fi mourut le 
18 j anvier 13277• 

Nicéphore Chumnos est l'un des écrivains les plus con­
nus du XIV· siècle byzantin. Son nom est lié à l'histoire 
de la Renaissance occidentale. Son œuvre est ample et 
variée. Théologie, philosophie, rhétorique, épistologra­
phie y sont représentées. Chumnos a beaucoup étudié, 
et si l'on en croit l'une de ses lettres8, il se serait adonné 
à l'étude surtout pour échapper à ses ennuis. 

Comme presque tous ses contemporains lettrés, Chumnos 
cultiva la théologie. Son traité sur la Dormition de la 
Vierge est connug• TI en est de même des opuscules sui­
vants : Sur la demande faile par Élisée pour o btenir 
le don de seconde vue d'Élie, et sur cerlaines difficultés, 
tirées de l'Ancien Testament et du Nouveau Testament 
avec leurs 'solutions10, la lettre à Théolepte de Philadel­
phie sur le miracle de Canall, etun traité ascétique sans 

1. Id., id., id. 
2. M. Planudis epistulae, ed. M. Treu, Let. 6. 
3. Cod. Marc. gr. 446, lett. 97, 98, 103, 109. 
4. Elle nous renseigne surtout sur son oraison fun�bre de Théolepte. 
5. Lett. 21 à 23, 35-29, 56, 102-105. 
6. Lett. 21, 22, 23. 
7. D'après une notice du cod. Ambros. C, 71 suppl. Cf. E. Martini, 

e Spigolalure byzantine. I. Versi inediti di Niceforo Chumno. Nota 
letta all' Academia di archeologia, lettere e belle arti della Societa Reale 
di Napoli >, 1900. 

8. Au LogoUlète du Génicos. Boiss. An. Gr., III, 407-408. 
9. Migne, P. G., 150, col. 1497 sqq. 
10. Boisson. An. Gr., V, 245-246. 
11. Id., id., 240-245. 



NICÉPHORE CHUMNOS 319 

titre!. Par contre, son ouvrage sur la Transfiguration 
de Notre Seigneur D ieu et Sauveur Jésus-Christ semble 
être inédit2• Ce n'est pas, du reste, à son œuvre théo­
logique que Chumnos doit sa place dans l'histoire de la 
littérature byzantine, mais à son œuvre philosophique 
et à son œuvre oratoire. 

En philosophie, Chumnos est Aristotélicien, dans le 
grand débat qui met alors aux prises les partisans de 
Platon et ceux d'Aristote. Chumnos est l'un des plus 
ardents et des plus habiles défenseurs du Stagyrite. TI a 
lu et relu ses œuvres et il les fait connaître à ses amis3• 
Son traité sur la matière, qui ne préexiste pas aux 
corps et sur les idées qui n'existent pas en dehors d'eux 
mais avec euxt, où il tente de ruiner les théories plato­
niciennes5, son ouvrage sur l'rune sensitive et végéta­
tive, qui est une réfutation de Plotins, et ses écrits 
encore inédits : sur les corps premiers et simples7, sur 
la nature du monde S, montrent en lui le disciple d'Aris­
tote. A ce titre, Chumnos combattit Théodore Méto­
chite, Platonicien, ou plutôt néoplatonicien. Contre lui, 
Chumnos rédigea son traité sur la valeur et sur ['ef­
ficacité de l'éloquence s. Toutefois, son admiration pour 
Aristote ne le rendait pas aveugle ; il savait reconnaître 
en Platon l'un des plus grands philosophes de tous 
les temps, et il le défendait avec chaleur contre les 
sophistes, qui ne le comprenaient pas. Témoin, son 
pamphlet « contre ceux qui ne s'expliquent pas qu'on cri­
tique des rhéteurs, dont l'élocution est obscure et gauche, 
et qui, en astronomie, sont en contradiction avec Pla­
ton 10. D 

A l' œuvre philosophique de Chumnos, peuvent être 
rattachés les opuscules qui traitent de problèmes de 
physique, alors fort à la mode. Comme Grégoras, Chumnos 
étudia la grave question de savoir « comment l'air qui est 
froid par essence, devient chaud avec le mouvement », et, 
à cette occasion, « comment se forme la grêle ; quelle 

1. Id., id., 297-313 .  
2. Cod. Par. gr. 2105, ff .  100-113. 
3. Let. 75, à la femme du du Protovestiaire. 
4. Boisson. An. gr nova, 191-201-
5. Let. 37 à Métochite, et 42 à Cyprien, prince des Philosophes. 
6. Migne, P. G ,  150, coll. 1403-1438. 
7. Cod. Par. gr. 2105, ff. 13-17. 
8. Id., ff. 1-13. 
9. Boisson. An. Gr., III, 356-364. 
1 O. Id., id., 365-391. 
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est la nature des vents, leur propagation, leur mouve­
ment! )). Cette question lui parut si digne d'intérêt 
qu'il écrivit un second opuscule : " Réfutation des théo­
ries des philosophes anciens sur la même question 2 )). 
Il tenait ces travaux en si haute estime qu'il en envoya 
un exemplaire à son fils, le Parakimomène Jean Chum­
nos3, à Métochites4 et à Phacrasès5• Enfin, Chumnos 
étudia le problème suivant : " Il n'est pas impossible, 
même d'après les lois de la physique, que l'eau existe 
dans le ciel 6 ", et celui-ci, où l'on retrouve exposée la 
théorie médiévale du géocentrisme : " La terre est au centre 
(de l'univers) et il n'y a rien au-dessus d'e�le. " 

Les ouvrages de rhétorique de Chumnos forment la 
partie la plus importante de son œuvre. Ce n'est pas à 
dire que Chumnos soit exclusivement un rhéteur, mais 
le rhéteur l'emporte chez lui sur le philosophe. Él ève de 
Georges de Chypre, qui se montra si maniéré dans ses 
panégyriques, Chumnos prend son maître pour modèle, 
et il en imite jusqu'aux images et aux expressions. il 
se réclame aussi d' Isocrate, et surtout d'Aelius Aristide. 

Et cependant, son traité « sur la valeur et l'efficacité 
de l'éloquence )) contraste singulièrement avec son œuvre 
de rhétorique. Sous une forme concise, simple et précise, 
Chumnos y expose les principes de l'art d'écrire : sobriété, 
précision, simplicité, L'imitation des Anciens est natu­
rellement recommandée, mais Chumnos entend par là 
aussi bien les écrivains attiques que les Pères de l'Église 
des premiers siècles, comme Grégoire de Nazianze 1 : 
principe funeste, qui étouffa souvent toute originalité 
chez un auteur, incapable de secouer le joug de la tra­
dition. L'œuvre de Chumnos en est, du reste, un exemple 
probant. 

Ses ouvrages oratoires manquent, en effet, d'origina­
lité et sont trop souvent froids et ternes, car Chumnos 
redoute de prendre des libertés avec les préceptes de 
l'École. Tel est son Éloge d'Andronic II Paléologue 8. 
Les allusions historiques sont noyées dans une vaine et 

1. Id., id., 392-397. Cf. Grégoras : cod. Neapol. MisceI. XXII. 
2. Id., id., 398-406. 
3. Let. 41 et let. 4 à 
4. Let. 40. 
5. Let. 9. 
6. Cod. Par. gr. 2105, lI. 79v-91v. 
7. Cod. Par. fi. 17-22. 
8. Boisson., An. Gr., II, 1-54. 
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creuse rhétorique. Andronic II a toutes les qualités : 
bravoure, science, sagesse, justice, douceur. Même 
remarque pour la « Consolation à sa fille la Basilissa à 
propos de son veuvage1 )), et pour sa Harangue « à l'auto­
craior sur la mort de son fils le despote 2 )), l' « orgueil de 
sa vie )), Jean Paléologue, décédé en 1309 ; même 
remarque encore pour l'Oraison funèbre de Théolepte 
de Philadelphie3, où, du reste, oublieux de son sujet, 
Chumnos polémique longuement contre les Latins, à 
propos de la question de la procession du Saint-Esprit. 
Sa « Consolation à un ami frappé par le malheur' )) (il 
avait perdu ses deux enfants) est plus sobre ; peut-être 
même est-elle un peu sèche ; mais elle est exempte de 
ce faux pathos si fréquent dans ses autres œuvres, et 
qui fait douter de la sincérité des sentiments. On peut 
rapprocher de ce dernier ouvrage, le discours, sous forme 
de conseils, adressé « aux Thessaloniciens pour les engager 
à pratiquer la justices )). Ce long Logos fut inspiré vrai­
semblablement par les mêmes événements qui amenèrent 
un autre de ses contemporains, Thomas Magistros, à 
composer un discours sur le même sujet6• On y voit les 
Thessaloniciens divisés, sinon par la guerre civile, comme 
ils le furent en 1346, du moins par des discordes intes­
tines . L'ouvrage est écrit sous la forme d'un mandement 
de pasteur à ses fidèles. Ainsi avait déjà procédé Camé­
niates dans son logos « sur la conquête de Thessalonique )) ,  
e n  904. Chumnos commence par une longue description, 
un peu trop oratoire de ThessalOnique. li y montre une 
sincère admiration pour la grande métropole intellectuelle 
du continent. li faut le voir s' étonner de la densit é de 
population de cette cité commerçante et riche', il faut 
l'entendre célébrer le goût des Thessaloniciens pour les 
études. li ne tarit pas d' éloges sur cette secte des Abra­
mites, sorte de confrérie pieuse, formée de moines et de 
laïcs, qui avaient pour but d'étudier la théologie et de 
soulager les miséreux8• Il y a dans cet opuscule et dans 
l'appel émouvant que Chumnos adresse aux Thessalo­
niciens en faveur de la concorde, un accent de sincérité 

1. Boisson, I, An. Gr., 293-305. 
2. Id., id., J, 306-312. 
3. Id., id., V, 183-239. 
4. Boisson. An. Gr., V, 289-296. 
5. Id., id., II, 137-187. 
6. Cf. notice sur Thomas Magistros. 
7. Boisson. An. Gr., II, 143. 
8. Id., id., 146-147. 
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indiscutable, qui rachète bien des pages un peu trop 
creuses et trop clinquantes. 

On peut rattacher à l'œuvre oratoire de Chumnos, une 
série d'Actes officiels, qu'il rédigea, lorsqu'il était Chance­
lier. Ce sont d'abord deux Décrets d'Andronic II : l'un 
« contre ceux qui commettent des injustices1 », l'autre 
« sur la grande et suprême fête de l'Assomption » et quatre 
chysobulles : le premier assignant à la Basilissa certains 
domaines2, le second envoyé « au très noble tsar des 
Serbess », lui notifiant le don d'un terrain, exempté 
d'impôts, pour élever un oratoire, à côté du monastère 
de Chilandari ; le troisième visant une querelle entre 
moines' ; le quatrième réunissant en un seul monastère 
ceux de Galésios et de la Sainte-Résurrection, et les 
plaçant sous la direction d'un même higoumène5• La rhé­
torique est largement représentée dans ces opuscules ; 
toutefois, les renseignements historiques intéressants n'y 
manquent pas. 

il faut mettre à part le testament de Chumnos et ses 
pamphlets. Le testament 6 montre en lui un père pré­
voyant et un époux modèle. Conseils pratiques et con­
seils moraux y sont nombreux. Chumnos répartit sa for­
tune, suivant ses préférences, entre ses quatre fils et ses 
deux filles, après avoir exprimé à sa femme, dont il fait 
son exécuteur testamentaire, toute sa reconnaissance 
et toute son affection7• On y apprend que son fils aîné, 
Jean, était son préféréS et que le troisième fils avait mal 
tourné9• Chumnos ne le déshérite pas, du reste, et lui 
assure de quoi vivre. 

Des pamphlets l'un est assez intéressant. C'est celui 
qui est intitulé : « Contre Niphon, qui fut en tout un très 
mauvais patriarche, accusation portée devant le Saint­
Synode, par l'évêque de Nicomédie et par celui de Mit y­
lène1o• » Malgré des longueurs, l'ouvrage a du mouvement. 
L'indignation anime le style : témoins le passage où 
Chumnos accuse Niphon de vol de statuesll et de préva-

1. Id., id., 85-106, et 1 07-136. 
2. Boisson. An. Gr., II, 57-62. 
3. Id., id., 63-69. 
4. Id., id., 70-76. 
5. Id., id., 77-84. 
6. Id., V, 314-350. 
7. Boisson . An. Gr., II, 330-331. 
8. Id., 338-341. 
9. Id., 343-347. 
10. Id., V, 255-283. 
11. Id., 268-270. 
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rication1 et celui où il raconte comment il fit arrêter 
le fils d'un prêtre et ne le voulut relâcher que contre une 
bonne somme d'argenP. Le plus piquant est que Chum­
nos avait salué Niphon, en termes fort élogieux, au 
moment où celui-ci monta sur le trône patriarcal3• 
Quant au second pamphlet intitulé: " A certains de ses 
amis, pour les prier de ne pas s'indigner en voyant des 
ignorants atteindre parlois la gloire littéraire' )), c'est 
une violente diatribe, courte mais bien menée, contre les 
sophistes, si nombreux alors5• 

Chumnos a laissé, par ailleurs, une importante Corres­
pondance. Elle ne comprend pas moins de 172 lettres6• 
Chumnos fut, en effet, en relations épistolaires avec 
presque toutes les personnalités politiques, religieuses et 
littéraires de son époque. On retrouve, parmi les noms 
de ses correspondants, un certain nombre de ceux de 
Grégoras : Jean Cantacuzène, alors Grand Domestique, 
Alexios Apocaucos, Nicéphore Callixte Xanthopoulos, 
l'historien et son frère, Théodore, le Philosophe Joseph, 
Michel Gabras, Démétrios Cavasilas. Cette correspon­
dance est assez riche en renseignements sur Chumnos 
même. Elle nous renseigne sur sa vie, sur ses malheurs, 
sur les difficultés qu'il rencontra pour travailler; elle 
nous livre des indications précieuses sur certains de ses 
ouvrages. Les lieux communs n'y font cependant pas 
défaut, mais ils étaient inévitables, car ils étaient recom­
mandés par les théoriciens de l'art épistolaire. Ces lettres 
sont écrites avec un grand soin. L'expression est parfois 
heureuse, et certaines pointes assez bien venues. Chum­
nos recueillit lui-même ses lettres; il les dédia à son fils 
Jean, et les classa même en lettres « laconiques • et 
lettres « attiques7 )). Elles sont disposées, à quelques excep­
tions près, dans l'ordre chronologique. 

Enfin, Chumnos s'est exercé dans la poésie. Lui-même 
nous dit qu'il éprouva un tel chagrin, à la mort de son 
beau-fils, qu'il ne put résister au besoin de mettre sa 
douleur en versB. TI composa des thrènes, conservés dans 

1. Boisson. id., V, 271-275. 
2. Id., 282. 
3. Let. 60. 
4. Boisson. An. Gr .• V, 284-288. 
5. Of. le dialogue c Florentios • de Grégoras. 
6. Boisson. An. Gr. nova, 1-201-
7. Id., p. 5. 
8. Let. 126. 
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le cod. Ambros. gr. 1851, et une poésie sur la mort de 
Michel IX, fils d'Andronic II, qu'il envoya à Miche] 
Gabras, sur sa demande et dont celui-ci fait un grand 
éloge2• Chumnos se révèle, du reste, dans ces poeSIes, 
plus versificateur que poète. Ses thrènes sont remplis 
d'une rhétorique aussi vaine que brillante, mais la fac­
ture du vers est impeccable3• 

Inférieur par l'intelligence, par l'originalité et par 
l'étendue des connaissances à son maître, Georges de 
Chypre, rhéteur plus qu'écrivain, Chumnos n'en appar­
tient pa;; moins au même groupe d'esprits que Théodore 
Métochite, Nicéphore Grégoras, Démétrios Cydonès; 
il annonce par son amour passionné, quoiqu'un peu 
servile de l'antiquité, et par la diversité de ses connais­
sances, l'Humanisme italien et la Renaissance occiden­
tale. 

CLÉODÈME. 

Cléodème, qui nous est connu seulement par la lettre 88 
de Grégoras4, était peut-être un disciple de celui-ci. TI 
s'intéressait à l'astronomie, car Grégoras lui écrit pour 
lui dire combien l'étude de cette science est importante. 

THÉODORE COUTALAS. 

Théodore Coutalas vivait à Thessalonique. Nous n'avons 
qu'une lettre de lui à Grégoras (let. XI). C'était un juriste; 
il remercie Grégoras des compliments qu'il lui a adressés 
pour ses ouvrages de droit. Coutalas se montre admirateur 
enthousiaste de Grégoras; il regrette vivement de ne 
pouvoir se rendre à Byzance pour l'écouter. Nous ne 
savons rien d'autre sur Coutalas. Était-il apparenté à 
Manuel Coutalas ou Coutalès, à qui Michel Gabras 
adresse quinze lettres (Cod. Marc. gr. 446)1 Nous ne le 
savons pas. 

1. Cf. E. Martini. Spigolature byzantine, J, Versi ineditl di Niceforo 
Chumno. 

2. Cod. Marc. gr. 446, leU. 28 et 30. 
3. Ces poésies sont écrites dans le mètre ordinan-e des Byzantins, le 

vers « politique, de quinze syllabes. 
4. Seul, le cod. Vatic. gr. 1086 donne cette même lettre comme 

envoyée à Léontios. 
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DÉMÉTRIOS CYDONÈS. 

D�métrios Cydonès naquit à Thessalonique! entre 
1300 et 1310. TI appartenait à une riche famille, d'origine 
crétoise, peut-être, car il semble tirer son nom de Cydonè, 
ville de Crète. Son père était un courtisan honoré de la 
confiance d'Andronic III. Sur son conseil, Démétrios 
entra à la cour. Il y occupa un poste de confiance2• Mais 
cette vie ne lui plaisait pas, et ses lettres disent souvent 
les regrets qu'il a de vivre au milieu des intrigues. 

Tout jeune, Démétrios se mit à étudier avec passion. 
Il lut les auteurs classiques, et st!rtout Platon et Démos­
thène. La philosophie l'attira, et plus encore les pro­
blèmes religieux contemporains. Il fut étroitement mêlé 
ainsi que son frère Prochoros, à la Querelle de l'Hésy­
chasme. 

Dans cette dernière, Cydonès prit parti pour Barlaam 
contre Palamas et les moines de l'Athos. De cette époque 
date son « Contre Palamas3 n. Le 15 juin 1341, Andronic III 
étant mort, Jean Cantacuzène devint Régent. Cydonès 
était déjà très lié avec celui-ci. Il s'attacha à lui et ne le 
quitta pas jusqu'en 1355. 

Jusqu'en 1342, Cydonès semble avoir vécu à Thessa­
lonique. De cette cité, il adresse à Grégoras une lettre 
(let. VIII), l'unique que nous possédions de celles qu'il 
lui envoya. Il y exprime sous une forme très oratoire 
l'admiration qu'il éprouve pour Grégoras. Pendant l'été 
de 1342, à Thessalonique, à la suite du premier soulè­
vement des Zélotes, parti populaire qui voulait enlever 
la direction des affaires aux nobles, partisans de Canta­
cuzène\ Cydonès5 se réfugia à Byzance avec son père, 
qui s'était rallié à Cantacuzène, et qui avait perdu de 
ce fait sa fortune, comme nous l'apprend son fils dans 
son premier discours, adressé à Cantacuzène, peu après 
son entrée à Byzancë. 

Cydonès n'assista pas, en 1345, à la seconde révolte des 

1. Cf. G. Camelli. Demetrio Cidonio. Brevi nolizie della vila e delle 
operi. St. It. di Filol. cl. 1920, Nuova ser. I, 140-161. 

2. Canto IV, 39, 285. 
3. Migne, P. G., 154, 836-864. 
5. Grég. XIII, 10, 675. 
5. Monodie, Migne, P. G., 109, col. 637. 
6. c Ad Ioarmem Cantacuzenum imperatorem, oralio l " éd. G. Ca­

melli. D. Cydonis orationes tres adhuc ineditae. Byz. N g. Jhrb 3 (1923), 
67-76. 
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Zélotes, qui se termina par le massacre des noblesl• Sa 
mère, ses frères et ses deux sœurs étaient restés à Thessa­
lonique2• n perdit ces deux dernières, lors de la peste 
qui désola sa ville natale, en 13473• 

Ami intime de Cantacuzène, Cydonès devint l'un d e  
ses ministres e t  l'un de ses confidents'. Jusqu'en 1355, 
Cydonès ne quitta pas le Palais. Comment Cydonès, 
Antipalamite farouche, put-il s'entendre avec Canta­
cuzène, Palamite militant? On ne peut l'expliquer. Tout 
en restant fidèle à ses idées, Cydonès cessa peut-être, 
une fois ministre, de combattre les Hésychastes, soit 
pour complaire au Basileus régnant, soit par égard pour 
son ami. n y a là, en tout �as, un point obscur dans la 
vie de Cydonès. 

En 1355, Cantacuzène ayant abdiqué, Cydonès accom­
pagna son ami dans sa retraité. Il passa un certain temps 
avec lui, au monastère de Manganes6, mais sans prendre 
l'habit monastique. Cantacuzène se retira ensuite à 
l 'Athos : Cydonès ne semble pas l'y avoir accompagné on, 
tout au moins, il n'y resta que peu de temps, car le premier 
voyage de Cydonès en Italie eut lieu, soit en 1355, soit im­
médiatement après. Cydonès, ne pouvait vivre à la cour 
de Jean V Paléologue ; par ailleurs, il désirait apprendre 
le latin, et la théologie occidentale l'attirait. Aussi, mal­
gré les offres qu'il reçut de Jean V, Cydonès s'embar­
qua pour l' Italie. 

n séj ourna à Milan, où il traduisit la « Théorie de la 
messe ", à Rome et à Florence, et il revint en Grève vers 
1376. n y retrouvait son pays dans une situation plus 
grave qu'à son départ. Les Turcs continuaient à pro­
gresser et l'empire courait à sa ruine. Cydonès regrettait 
son séj our en Italie. 

n parut, en 1376, à la Cour, sous Andronic IV, fils de 
Jean V. Celui-ci, pour se venger de son père qui lui avait 
préféré son frère Manuel, comme héritier, s'était emparé 
de Byzance, avec l'aide des Turcs. Cydonès eut d'excel­
lents rapports avec Andronic IV. Mais, comme le montrent 
ses lettres, il désirait retourner en Italie. n s'y rendit de 

1. Canto III, 93 et Grég. Hist., XVI, 1.  
2. Let. 7 à Isidore (Glabas). Boissonnade, An. Gr. nova. 
3. Let. 25, à Georges le Philosophe, Id., id. Cf. Canto IV, 9. 
4. Canto IV, 39, 285. 
5. D. Cydonis. Ad Ioannem Paleologum imperatorem oralio, éd. 

G. Camelli Byz. Ng. Jbr. 4 (1923), 282-295. 
6. Canto IV, 16, 1 07. 
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nouveau, en 1379, année où Jean V, étant remonté sur 
le trône, tenta, une fois de plus, d'attirer Cydonès à la 
cour. Celui-ci céda cette fois aux sollicitations du Basi­
leus et reprit sa charge de ministre. TI accompagna, comme 
tel, le souverain, dans le voyage qu'il fit en Italie pour 
demander au Pape des secours contre les Turcs1• Mais, 
dès son retour, Cydonès se retira de la Cour pour se 
consacrer à l'étude et retourner en Italie2• 

Cydonès fut très lié avec Manuel Paléologue. Sous son 
règne, Cydonès, déjà fort avancé en âge s'embarqua à 
nouveau pour l' Italie, vers 1395, en compagnie de Manuel 
Chrysoloras. Tous deux débarquèrent à Venise, où ils 
reçurent un accueil enthousiaste, et se rendirent à Rome, 
pour essayer vraisemblablement d'obtenir du Pape 
des secours contre les Turcs. Cydonès revint en Grèce, 
une dernière fois. TI alla en Crète, distribua tous ses biens 
aux pauvres et se retira dans un monastère. TI y prit le 
nom de Niphon, et y mourut, au début de 1400. Son 
plus j eune disciple et ami, Manuel Calécas, composa en 
son honneur, une épitaphe en dix hexamètres. 

Démétrios Cydonès est l'un des écrivains les plus 
grands du XIVe siècle, et l'un des plus représentatifs parmi 
ceux qui annoncent la Renaissance occidentale. Son 
œuvre se partage entre la théologie et la littérature pro­
fane. 

Cydonès doit surtout son importance dans l'histoire 
de la littérature byzantine à ses traductions du latin en 
grec. Avec Maxime Planude, il fit beaucoup pour le 
rapprochement intellectuel de l'Orient et de l'Occident, 
qu'il souffrait de voir s'ignorer mutuellement. Toutes les 
traductions de Cydonès sont des traductions d'œuvres 
théologiques. Et, de fait, la production théologique de 
Cydonès est très vaste. 

Les ouvrages qui la composent et dont certains sont 
encore inédits ont trait aux deux questions religieuses 
qui divisèrent alors les Byzantins : la question de l'Union 
et la querelle de l'Hésychasme. Une partie de ces ouvrages 
est représentée par des traductions. 

Le premier ouvrage latin traduit par Cydonès, et de 
beaucoup le plus important, est la « Somme théologique », 
ou les quatre Livres contre les Gentils, de saint Thomas 
d'Aquin. Maxime Planude avait déjà attiré l'attention 

1. D. Cydonis, Ad Ioannem Paleologum imp. or. id. 
2. Id. 
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des Byzantins sur la théologie occidentalel. Cydonès 
fut le premier à l'étudier avec intérêt. Saint Thomas 
d'Aquin eut, semble-t-il, ses préférences. La traduction 
de la Somme, terminée avant 13552 répond aux intentions 
du traducteur qui voulait donner un ouvrage simple, 
riche en doctrines théologiques et pouvant servir de 
guide à ses compatriotes dans les questions religieuses 
alors en litige. Bessarion tenait cette traduction en haute 
estime3• Elle est encore in édité. Il faut rapprocher de 
cette traduction deux ouvrages qui font partie des études 
de Cydonès sur saint Thomas d'Aquin : un « Pamphlet 
contre Nil Cavasilas n l'un de ses amis; Cydonès y déclare 
qu'il est le premier à étudier et à traduire saint Thomas 
d'Aquin, et qu'il ne peut le lai:l�er insulter gratuitement 
par Cavasilas5; et l'ouvrage également inédit sur: « la 
vie, la doctrine et les miracles de saint Thomas d'Aquin6 n. 
Il faut également aj outer la traduction du traité sur « la 
vérité de la foi catholique n (de veritate catholicae fidei)7, 
et celle du traité sur « le mépris du l1!fonde n, (de contemptu 
mundi)B, tous deux inédits. Il en est de même de la 
traduction des Sermons de saint Augustin9• 

Les autres traductions de Cydonès sont publiées. 
Les unes sont relatives à la théologie latine, telle celle 
du traité de saint Anselme, intitulé : « Réfutation de la 
doctrine grecque sur la Procession du Saint-Esprit n et 
« Lettre sur trois graves problèmes, et plus particu­
lièrement sur le pain azyme. » D'autres ont trait à la 
liturgie latine: comme la traduction de la « Théorie de la 
messe chantée à la fète de la Nativité du Christ, selon le 
rite de saint Ambroise. n D'autres, enfin se rapportent 
à l'apologétique orthodoxe : telle la traduction de la 
« Réfulation du Coran, par le Dominicain Richard de 
Florence n, qui servit vraisemblablement de modèle à 
Cantacuzène pour son « Apologie (du christianisme) 
contre ["Islamisme. n 

1. M. Rack!. , Die griech. Ubersetzung der Summa Thé% g/ae des 
hl. Thomas Don Aquin '. Byz. Z., t. 24 (1923), 48-60. 

2. Id., p. 51. 
3. Migne, P. G., 161, 195-199. 
4. Codd. Vatic. gr. 1924, Par. S. Gr. 617. 
5. Cod. Vatic. gr. 614 et 1103. Cf. M. Rack!. Die ungedruckte Vertei­

digungsschritt des Demetrios Kydones Tiir Thomas Don Aquin gegen 
Neilos Kabasilas. Divus Thomas 7 (1920) 303-317. 

6. Signalé par Fabricius, Bibl. Gr., éd. Harles, XI, 403. 
7. Cod., Riccard, 9. 
8. Cod. BodI. Misceli. 205. 
9. Codd. Athos 2585, 2890, 3449. 
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Outre ces traductions, Cydonès a écrit aussi de nom­
breux ouvrages de dogmatique, de polémique et d'élo­
quence religieuses. Un grand nombre est encore en ma­
nuscrits. Aux ouvrages de dogmatique se rattachent les 
• Solutions de questions relatives à l'Incarnation du 
Christ )), inédites comme les traités sur « la Pentecôte et 
le Saint-Esprit )), et sur « l'Annonciation de la Vierge •. 
Les ouvrages de polémique sont, par contre, presque 
tous publiés. Les uns ont été écrits à l'occasion de la 
Querelle de l'Hésychasme : tels le « contre Palamas »1, 
où Cydonès expose les hérésies de ce dernier d'après 
ses propres ouvrages, les commente et les réfute. Les 
autres ont trait à la querelle sur la Procession du Saint­
Esprit : par exemple le traité sur « la Procession du 
Saint-Esprit )), en douze chapitres, dirigé contre Maxime 
Planude2, la « Lettre à Barlaam D, sur le même sujet8, et 
un troisième ouvrage, en quarante-et-un chapitres tou­
j ours sur le même sujet, et rédigé à la prière d'un ami; 
ce dernier est inédit', comme le traité « contre Eunomos 
sur la divinité du Fils5• » Dans tous ces ouvrages, Cydo­
nès se montre partisan de la théologie et de l'Église 
romaines Enfin, à l'éloquence sacrée appartiennent 
l'Homélie sur saint Laurent, et une autre, citée par 
Fabricius6• 

L'Œuvre profane de Cydonès est moins importante, 
mais elle est d'assez grande valeur. Rhétorique, philo­
sophie, histoire, épistolographie y sont représentées. 

Comme tous ses contemporains, Cydonès sacrifia à la 
rhétorique. Toutefois, il ne tombe pas dans l'emphase 
oratoire, comme Théodore d'Hyrtakè ; son style est simple 
et discrètement coloré. Ses ouvrages, loin d'être de pures 
déclamations, renferment nombre de détails intéressants 
p our l'histoire de l 'époque. Ses deux Exhortations sous 
forme de Conseil sont dans ce cas. La première, adressée 
« aux Romains »7, fut écrite après le départ de Manuel II 
en Italie. Cydonès y montre avec un sobre pathétique 
les dangers que la puissance et la haine des Turcs font 
courir à Byzance. Avec beaucoup de bon sens, il indique 
les moyens efficaces pour lutter contre ces redoutables 

1. Migne, P. G., 154, 836-864. 
2. Id., id., 864-957. 
3. Id., id., 1283-1301. 
4. Codd. Monac. gr. 156 et 157. 
5. Fabricius, Bibl. Gr., XI, 403. 
6. Id., id., p. 399. 
7. Migne, P. G., 154, 961-1008. 

NICÉPHORB GRÉGOBAS 23 
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ennemis : oubli momentané des querelles religieuses et 
alliance avec les Latins. Seule l'aide de ceux-ci, non le 
courage des Byzantins, sauvera l'empire de la ruine immi­
nente. Nul doute que ce discours n'ait été écrit par Cydo­
nès après entente préalable avec Manuel II, afin de lutter 
contre la répugnance que montrait Byzance pour tout rap­
prochement avec Rome. La seconde Exhortation a trait à 
un fait particulier. Elle est intitulée : « Second D iscours 
sous forme de Conseil, à propos de Gallipoli! ». Les Turcs 
s 'étaient emparés de cette ville en 1357, mais les Byzan­
tins l'avaient recouvrée dans la suite. Mourad la deman­
dait pour prix de la paix qu'il offrait à Byzance. Cydonès 
s'élève contre cette prétention et défend avec simplicité 
mais émotion, le patrimoine de sa patrie. 

Aux œuvres de rhétorique, on peut aussi rattacher les 
ouvrages suivants : une Monodie sur les morts de Thessa­
lonique2, où Cydonès déplore la fin tragique de ceux qui 
tombèrent en 1346, lors de l'émeute des Zélotes. C'est 
un beau morceau d'éloquence, mais qui contient surtout 
de solennels avertissements, donnés par un homme intelli­
gent et perspicace à ses compatriotes et concitoyens, qui 
affaiblissent à leur insu l'empire et en font une proie 
facile pour les Turcs. Les préfaces que Cydonès écrivit 
pour quatre Chryso bulles de Jean V Paléologue montrent 
les mêmes qualités de simplicité et d'aisance dans le 
style. La première, qui semble dater de 1355, a trait au 
monastère du Pantocrator, à Didymotique ; la seconde 
date de la même époque : il s'y agit d'une donation faite 
par Anne de Savoie à Johannitsa, donation confirmée 
par Jean V. La troisième, postérieure à 1370, justifie 
le traitement de faveur accordé par Jean V à son fils 
Manuel, au détriment de son ainé, Andronic IV3. La 
quatrième, peu claire, semble traiter les devoirs des 
parents envers leurs enfants '. 

Cydonès a enfin écrit trois discours, dont deux sont 
adressés à Cantacuzène, le troisième à Jean V. Le pre­
mier des discours à Cantacuzène fut prononcé peu après 
l'entrée de celui-ci à Byzance, en 1347. Cydonès semble 
être dans un grand dénuement ; il a perdu son père, et 

1. Id., id., 1009-1036. 
2. Migne, P. G., 109, 637-652. 
3. Zach. von Lingenthal. Prooemien %u Chrysobullen von D. Cydones. 

Sitzb. der Berl. Ak. 1 888, 1409-1422. 
4. Sp. P. Lampros. Ein Proomium %u einem Chrysobull von Deme­

trios Kydones Byz. Z. 5 (1896) 339-340. 
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sa mère est dans le besoin. li demande, avec une insis­
tance un peu fatigante, des subsides à Cantacuzène, et 
lui rappelle un peu brutalement qu'il a tout sacrifié pour 
lui. Dans le second discours, prononcé en présence de 
Cantacuzène et de la Cour, Cydonès fait un éloge dithy­
rambique de la bonté d'âme du Basileus et blâme la sot­
tise des citoyens qui ont déchaîné et qui prolongent la 
guerre civile. Quant au discours adressé à Jean V, il 
montre Cydonès revenu momentanément à la Cour du 
successeur de Cantacuzène. Fatigué, vieilli, écœuré par 
les vilenies des courtisans, il supplie le souverain de lui 
permettre de se retirer loin du Palais pour retourner en 
Italie, où il promet de mettre son influence au service 
de sa patrie, afin d'obtenir de la chrétienté des secours 
en faveur de l'empire. Ces trois Discours montrent en 
Cydonès un habile disciple d'Isocrate et de Platon. 

La :philosophie est représentée dans l'œuvre de Cydonès 
par son traité, si gotlté, au Moyen Age : « Le mépris de 
la morP ". Cydonès s'y montre néoplatonicien ;  l'influence 
de Plotin y est évidente. Cydonès pose comme règle de 
conduite que le souverain bien ne consiste pas dans la 
recherche du plaisir, qui est la ruine de l'âme. Le bon­
heur de l'homme réside dans la vie de l'esprit, car toutes 
les autres formes de celle-ci ne sont que les Il images II de 
la « réalité ll. L'homme vertueux sera donc celui qui tuera 
en lui la vie de la chair, ou vie sensitive, et qui s'élèvera 
jusqu'à la vie intelligible. li n'aura plus peur de la mort, 
il la recherchera même pour j ouir des biens, ignorés en 
ce monde. Cet opuscule eut un succès immense ; il le 
dut moins à la profession de stoïcisme, qu'indiquait le 
titre, qu'aux remarquables arguments en faveur de l'im­
mortalité de l'âme qu'il renferme et aux exhortations 
de ne pas vivre comme des b êtes, toutes qualités aux­
quelles cette époque spiritualiste fut sensible. 

Quant à l'Histoire, elle serait représentée dans l'œuvre 
de Cydonès, d'après Fabricius2, par un « Manuel de chro­
nographie sacrée et de généalogie du Christ ", détruit 
par l'incendie de l'Escurial, en 1671. 

Enfin, Cydonès a laissé une riche et importante cor­
respondance, formée de quatre cent cinquante-quatre let-

1. D. Cydonii, de contemnenda morte, éd. H. DeckeImann, Leipzig, 
1901. Cf. S. Salaville. Le traité du Mépris de la Mort de Demetrius Cy­
donès, traduit en français par Ménard, en 1686. &hos d'Orient 26 (1923), 
26-49. . 

2. Bibl. Gr., XI, 404. 
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tres, presque toutes inéditesl• A en juger par les trente­
sept publiées par Boissonade2, il y aurait grand intérêt 
à les publier toutes. Il faut, pour l'instant, réserver tout 
jugement sur elles. En tout cas, la seule liste des corres­
pondants de Cydonès3 semble être une garantie de l 'im­
portance de ses lettres ; on retrouve parmi ses corres­
pondants certains correspondants de Grégoras, comme 
Cantacuzène, D émétrios Cavasilas. Cydonès reçut, de son 
côté, des lettres de Théodore Pédiasimos4, de Nicolas 
Cavasilass, de Manuel II Paléologue6• Nous n'avons 
aucune de celles que Grégoras lui envoya. 

Cydonès cultiva-t-il les sciences? Très vraisemblable­
ment. Théodore Pédiasimos lui écrit : « Il prétend que 
tu as étudié l'ouvrage du très savant Ptolémée7 ». Et, 
de fait, le cod. Laurent. XIII, 28, 1, qui contient les 
œuvres de Ptolémée, porte cette mention, au folio 1 : 
« Hic liber est (corrigé en : erat) Demetrii Cydonii Graeci, 
et est Asironomia ». Mais Cydonès est-il l'auteur d'ouvrages 
scientifiques? c'est moins certain. Les manuscrits ne sont 
pas d'accord. Le cod. A. 1. 1 9  de la Bibliothèque Commu­
nale de Bologne attribue des scholies sur les treize livres 
d'Euclide soit à Théodore Cavasilas, soit à Cydonès; 
de même les codd. Par. gr. 2377 fol. 162 et S. gr. 652 
fi. 158 et 160v, qui conservent des fragments de pro­
blèmes arithmétiques, les mettent au compte soit d'Isaac 
Argyros, soit de Cydonès. Il est difficile de trancher 
la question d'authenticité. Un seul fait reste certain : 
Cydonès s'occupa de science, chose très naturelle de la 
part d'un esprit aussi curieux et intelligent que lui. 

Telle est l'œuvre de Démétrios Cydonès «le plus grand 
essayiste des Paléologues ", comme l'appelle KrumbacherB, 
œuvre variée et vaste qui mériterait une étude d'ensemble 
et qui supporterait aisément la comparaison avec celle 
de s on ami Cantacuzène, entre autres. 

1 .  G. Oamelli. Demetrio Cidonio. Brevi notizie della vila e delle opere. 
St. It. di Filol. cl. 1920, 140-161. Camelli annonce qu'il prépare une 
édition de la correspondance de Cydonès. 

2. An. Gr. nova, 251-327. 
3. Camelli, Brevi notizie, 160-161. 
4. M. Treu . •  Th. Pediasimi ejusque amicorum quae exstant '. Progr. 

Postdam, 1 899, pp. 31, 33 et 57. 
5. Cod. Cois!. gr. 315, leU. 15 et 16. 
6. E. Legrand, Lettres, 21 lettres. 
7. M. Treu, op. cit., p. 32. 
8. GBL', p. 437. 
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DÉMOCLÈS. 

Démoclès nous est connu seulement par la lettre 148 
de Grégoras, qui nous renseigne surtout, d'ailleurs, sur 
ce dernier. Grégoras s'y montre assez désabusé et semble 
dire à Démoclès que l'étude de la science est vaine et 
inutile. Lettre écrite dans un moment de découragement, 
et qui ne nous apprend en rien ce qu'était Démoclès. 

LE GRAND DRONGAIRE1• 

Grégoras lui écrit la lettre 89, qui pourrait fort bien 
être adressée à un autre personnage. Grégoras y recom­
mande l'un de ses compatriotes; les compliments qu'il 
fait au Grand Drongaire sont stéréotypés et ne nous ap­
prennent rien sur celui-ci. 

S'agit-il de Jean Gavalas, Grand Drongaire, en 13482'] 
On ne peut le dire. 

LE MÉTROPOLITE DE DYRRACHIUM. 

La lettre 149, que le cod. Vatic. gr. 116 donne comme 
adressée à ce dignitaire, nous apprend peu de choses 
sur celui-ci. C'était, semble-t-il, un homme fort savant, 
un « livre vivant ). Mais ce sont là des compliments bien 
vagues. 

Le correspondant de Grégoras est-il le même que 
Grégoire, métropolite de Dyrrachium, à qui Michel 
Gabras adresse trois lettres3, accompagnant l'envoi de 
ses Prières (let. 410), d'une partie de ses propres lettres 
et de son Éloge d'Andronic II (let. 411)? Nous l'ignorons. 

MICHEL GABRAS. 

Nous n'avons aucune lettre de Gré�oras à Gabras, 
mais seulement deux lettres de Gabras à Grégoras : 
les lettres 302 et 306 (let. III et IV), deux lettres de com­
pliments, qui nous apprennent peu de chose sur celui-ci. 

Michel Gabras est encore peu connu. Ce qui nous est 

1. Ohef suprême de la marine. 
2. Canto III, 19. 
3. Ood. Marc. gr. 446, lett. 410, 411, 418. 
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parvenu de son œuvre est une volumineuse correspondance 
forte de quatre cent cinquantre-quatre lettres inédites, 
contenues dans le seul cod. Marc. gr. 446. Ces quatre 
cent cinquante-quatre lettres ne représentent, du reste, 
qu'une partie de cette correspondance. La dernière 
lettre est, en effet, suivie dans le manuscrit de cette 
indication : « Fin du 1er livre de ses lettres ». Gabras 
lui-même indique, dans la lettre 411, à Grégoire de Dyr­
rachium que ses lettres étaient réparties en deux livres. 
Le principal mérite de cette correspondance ne réside 
pas surtout, comme l'écrit Krumbacherl, dans les noms 
des destinataires. M. Treu, qui inspira, semble-t-il, ce 
jugement, changea plus tard d'avis2• Cette correspondance 
en effet, qui comprend bien des lettres oratoires, en compte 
aussi de fort intéressantes, qui nous donnent des rensei­
gnements précieux sur Gabras lui-même et sur un grand 
nombre de ses contemporains. 

Gabras était très instruit ; il avait étudié la littérature 
grecque ancienne: Hérodote3 et Aelius Aristide4 semblent 
avoir été ses auteurs préférés5• Gabras était tenu en haute 
estime à son époque. Nicéphore Chumnos lui demande 
son avis sur ses ouvrages6, Mathieu d'Éphèse lui envoie 
quatorze lettres et le tient pour un savanF. 

Nous savons peu de choses sur la vie de Gabras. C'était 
un homme sensible. Il avait un frère, nommé Jeans, 
qui mourut avant lui. Il semble ne s'être jamais consolé 
de cette perte, car il n'est presque pas de lettre où il ne 
parle du vide laissé par la mort prématurée de ce frère 
aimé et auteur de nombreux ouvragesa• 

Les lettres de Gabras nous renseignent mieux sur son 
œuvre personnelle. Il composa des Prières, l'une à propos 
de la mort de son frère1o, d'autres pour attirer la mansué­
tude de Dieu sur luill. Mathieu d'Éphèse nous le confirme 
dans l'une de ses lettres12• Gabras écrivit aussi une orai-

1. GBL', p. 482. 
2. Byz., Z. t. 8, p. 50. 
3. Lett. 1, 3, 14. 
4. Lett. 260, 264, 365. 
6. Boisson. An. Gr. nov., let. 30. 
7. Cod. Vindoh. theol. gr. 174. 
8. Boisson., Id., id. 
9. Lettre 280 et 342, à Basile. 
10. Lettre 411. 
11. Lettre 389, 397 et 40l. 
12. M. Treu, Malthaios, metropolit von Ephesus. Prog. Postdam, 1902, 

p,40. 
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son funèbre sur" le fils du Basileus n, vraisemblablement 
Michel IX, fils d'Andronic 11\ un ihrène2 et un Éloge 
du Basileus (Andronic Il)3. Enfin, comme Grégoras, il 
avait composé un ouvrage « sur les Songes n, où il expo­
sait longuement ses idées sur la divination par leur 
moyen'. 

De tous ces ouvrages, aucun ne nous est parvenu, à 
moins qu'ils ne se cachent en manuscrit sous l'anonymat 
ou sous le nom d'autres auteurs. Gabras ne mérite pas 
le jugement sommaire porté sur lui par Krumbacher. 
Sa Correspondance vaudrait la peine sinon d'être publiée 
intégralement, du moins d'être étudiée de plus près. 

LE GRAND DlOECÈTE5 GLABAS. 

Nous connaissons peu ce personnage, à qui Grégoras 
écrit la lettre 90 et peut-être aussi la lettre 915. TI s'agit 
peut-être du Grand Dioecète Glabas, envoyé, en 1341, 
en ambassade auprès de la Basilissa Anne pour l'informer 
de la grave maladie du Basileus Andronic HF. Dans ce 
cas, ce serait le même personnage qui, en 1338, était 
Juge Général, à Thessalonique8• 

Les deux lettres de Grégoras sont bien maigres en 
renseignements pour trancher la question. La lettre 90 
est une lettre de reproches, au sujet du silence que garde 
Glabas ; la lettre 91 est un simple billet. En tout cas, 
Glabas était instruit ; la lettre 90 en est une preuve ; les 
souvenirs antiques y abondent, et le style est maniéré, 
comme dans les lettres que Grégoras envoie à ses corres­
pondants lettrés. 

GLABAS, MÉTROPOLITE DE THESSALONIQUE. 

Nous sommes encore moins bien renseignés sur lui que 
sur son homonyme, le Grand Dioecète Glabas. Glabas, le 

1. Lettre 22. 
2. Id. 
3. Lettre 230. Cf. Lett. 276, 279,307,411. 
4. Lettre 416. 
5. Titre honorifique. 
6. D'après le cod. Vatic. gr. 116, qui écrit. : à Glahas • •  

7. Canto III, 14. 
8. MikIos et Mull. Acta, J, 177 . •  Le juge Général des Romains, le 

Grand Dioecète, Glahas J. 
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métropolite ne nous est connu que par la lettre J57 de 
Grégoras. 

Il ne peut s'agir d'Isidore Glabas, évêque de Thessa­
l onique, vers 1383, Grégoras étant mort depuis 1360. 
C omme le remarque, du reste, Mg' Petit', Isidore Glabas 
était un Palamite endurci, et Grégoras ne lui aurait jamais 
adressé une leUre aussi aimable. Par ailleurs, le siège 
de Thessalonique fut occupé, à partir de 1349, par des 
Palamites, dont les noms sont connus, et de 1342 à 1346, 
le Barlaamite Macaire en fut titulaire. Il reste l'intervalle 
de 1336 à 1342 ; c'est, vraisemblablement pendant ce 
temps que Glabas, le correspondant de Grégoras, occupa 
le siège épiscopal de cette métropole. 

La lettre de Grégoras ne renferme aucune allusion à la 
Querelle de l'Hésychasme, et semble confirmer cette 
hypothèse. Glabas venait d'être nommé métropolite, 
car Grégoras le félicite de sa nomination. TI lui dit com­
bien il regrette de ne pouvoir converser avec un savant 
aussi grand et surtout de n'avoir pu le rencontrer lors 
de son séj our à Byzance. A croire Grégoras, Glabas aurait 
écrit différents ouvrages. 

BASILE GL YCYS. 

Le patriarche Jean Glycys, dont Grégoras fut l'élève 
et l'ami, eut deux fils : Georges, à qui Jean Glycys dédia 
son « Traité sur la syntaxe D, et Basile. Le premier fut 
en correspondance avec Maxime Planude2, le second, 
Basile, nous est connu par la leUre 42 de Grégoras et par 
trois lettres de Théodore d'Hyrtakè3• 

Les lettres de ce dernier nous renseignent fort peu, 
comme d'habitude, sur leur destinataire. Théodore 
d'Hyrtakè donne, cela va de soi, toutes les qualités à 
Basile'. Mais, ses trois lettres ont surtout pour but de 
prier celui-ci d'intervenir auprès de son père. Il voudrait 
que ce dernier lui donne un petit monastère, situé près 
de CyziqueS, ne l 'oublie pas dans ses libéralités6 et use 

1 .  Les évêques de Thessalonique. Échos d'Orient, V, (1901-1 902), 
p. 92. 

2. Epistulae M. Planudis, éd. M. Treu, p. 214. 
3. Not et Ext. 6. Lettres, 67, 87, 93. 
4. Id., let. 87. 
5. Id., let. 67. 
6. Id., let. 87. 
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de son influence auprès du Basileus pour obtenir ce qu'il 
a sollicité1• L'unique lettre de Grégoras (let. 42) renferme 
plus de renseignements. Après s'être plaint d'être oublié 
par Basile, Grégoras nous apprend qu'il travailla autre­
fois avec lui : il reproche à Basile de ne point l'aider dans 
son étude de Platon. Basile devait donc être instruit et 
studieux, mais le fut-il longtemps? 

LE GRAND HÉTÉRIARQUE1• 

Ce personnage nous est connu par la lettre 92 de Gré­
goras. Simple lettre de recommandation, où ce dernier 
pare son correspondant de toutes les qualités et le prie 
d'accueillir favorablement son protégé. De qui s'agit-il ? 
TI est impossible de le dire. 

IGNACE DE THESSALONIQUE. 

Ignace ne semble être connu que par les lettres 93, 
94, 95, de Grégoras. Ignace ne parait pas avoir été métro­
polite de Thessalonique même. On ne retrouve pas son 
nom parmi ceux des métropolites de cette cité au XIVe siè­
cle3• Nous sommes donc réduits aux seuls renseignements 
que Grégoras nous donne sur lui. 

Grégoras semble avoir été très lié avec Ignace, qui le 
tient lui aussi pour l'un de ses meilleurs amis. La lettre 95 
parait avoir été écrite après la nomination d'Ignace, car 
Grégoras l'en félicite. Ignace s'était retiré dans un monas­
tère, vraisemblablement avant sa nomination (let. 94) 
et il consacrait une grande partie de ses loisirs à l'étude. 
C'était un savant théologien, qui connaissait aussi la 
littérature profane (let. 93). 

De quand datent les lettres de Grégoras? Dans l'une 
d'elles, Grégoras demande à Ignace le secours de ses 
prières, car il a de grands ennuis. C'est bien vague. Tou­
tefois, Grégoras ne faisant aucune allusion à la Querelle 
de l'Hésychasme, ses lettres ne sauraient être postérieures 
à 1341. 

1.  Id., let. 93. 
2. Commandant des troupes étrangères. 
3. Mg, Petit. Les évêques de Thessalonique. Ech. d·Or., V, (1901-

1902). 
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L'IMPÉRATRICE. 

La lettre 6 est adressée « à l'Impératrice D. C'est une 
lettre de compliments si vagues qu'il est impossible de 
préciser s'il s'agit d'Anne Paléologue, femme d'Andro­
nie III, ou d'Hélène Cantacuzène Paléologue, femme 
de Jean V Paléologue. Dans le premier cas, la lettre 
serait antérieure à 1345, dans le second cas , elle date­
rait des dernières années de la vie de Grégoras et ne 
pourrait avoir été écrite avant 1355. Cette lettre est un 
Éloge en raccourci : la Basilissa a de très grandes qualités 
et mérite d'être mise au -dessus d'Alexandre. 

JEAN. 

Deux lettres de Grégoras sont adressées à un certain 
Jean. Il ne semble pas qu'il s'agisse du même personnage. 

Le correspondant de la lettre 96, incomplète du reste, 
est un ami d'enfance de Grégoras, et, peut-être, un moine. 
Celui de la lettre 97 est un savant, à qui Grégoras conte 
un insuccès qu'il a eu, et que nous ignorons, par ailleurs. 
Jean doit comprendre les raisons pour lesquelles Grégoras 
a prêté trop d'attention aux critiques qu'il a subies. Tout 
cela est fort peu de choses pour nous renseigner sur ces 
deux correspondants. 

JOSEPH LE PHILOSOPHE. 

Joseph, connu surtout sous le nom de Joseph le Philo­
sophe, semble avoir été un grand savant. Son œuvre est 
en grande partie encore inédite. Sa vie nous est assez b ien 
connue. Grégoras fut très lié avec lui, mais peu de temps, 
car Joseph mourut vers 1330. Grégoras lui écrit les lettres 
1 et 13 et peut-être aussi le billet 25 où il fait surtout 
l'éloge du savant que fut Joseph. Les ouvrages de ce 
dernier, et l'opuscule, envoyé par Métochite, à l'un de 
ses amis, à l'occasion de la mort de Joseph, nous ren­
seignent sur son existence1• 

Joseph naquit vers 1280. Il appartenait à une vieille 
et modeste famille hellène d' Ithaque2• D ès sa j eunesse, 

1.  M. Treu, Der Philosoph Joseph Byz. Z. 8 (1899), p. 2-30. 
2. Métochite, Id., p. 5 et Joseph, Précis de rhétorique, Id., p. 35. 
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J oseph manifesta un gollt très vif pour l'étude. D'une 
grande beauté4 et d'une vive intelligence, Joseph se fit 
rapidement remarquer par les princes du pays, qui vou­
lurent l'élever à une haute fonction publique. Mais Joseph 
refusa, quitta sa patrie et vint d'abord à Thessalonique 
dans un monastère2 où il étudia avec passion. Tout en 
accordant ses préférences à la philosophie, il cultiva aussi 
les mathématiques et même l'astronomie. Il lut Aristote, 
Platon, l'un de ses auteurs préférés, et surtout les néopla­
toniciens, Plotin et Proclos. Puis il se pencha sur les 
mystères troublants de la théologie3• 

Après avoir séj ourné quelques années à Thessalonique, 
il se rendit dans un monastère de Thessalie', et finale­
ment au mont Athos où il mena la vie érémitique5• 
D ésireux cependant de voir les savants contemporains, il 
partit vers 1320, pour Byzance6, où il fut vite connu et où 
sa renommée lui attira de nombreux admirateurs. Thomas 
Magistros fait son éloge , Nicéphore Chumnos lui écrit 
vingt-huit lettres8, Jean Chumnos, Michel Gabras 
Mathieu d'Éphèse, Grégoras, sont en relations avec lui. 
Andronic II le tenait en haute estime, et Michel Gabras', 
Mathieu d'ÉphèseIo, Nicéphore Chumnos mêmell solli­
citent son intervention toute puissante auprès du Basi­
leus. On voulut le faire Patriarche par quatre fois. Joseph 
refusa par humilité12• Finalement, au grand désespoir 
de ses amis, il quitta ByzanceH et revint à Thessalonique, 
où il se fixa dans un des monastères des environs14• Il y 
mourut lui-même, à peine âgé de cinquante anslS. Manuel 
Philè composa sur lui une épitaphe, où il déplore la perte 
faite par la science avec sa mortl6• 

A l'encontre de ce que croit Métochitel7, J oseph 

1. Métoch. Id., p. 6. 
2. Id., p. 8. 
3. Id., p. 9. 
4. Id., p. 12. 
5. Id., p. 18. 
6. Métoch. id., p. 18. 
7. Boisson . •  4n. Gr., II,212-218. 
8. Id., An. Gr. Nova. 
9. Cod. Marc. gr. 446, let. 295. 
10. Cod. Vindob. Theol. gr., 174, let. 2, 3. 
11. Let. 123. 
12. Métoch. Id., p. 25-26. 
13. Id., p. 26. 
14. Id., id., 
15. Id., p. 28. 
16. Man. Philae carmina inedila ed Martini. Poésie 83. 
17. Id., p. 22. 
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composa de nombreux ouvrages, pendant ses séjours 
dans les monastères. Comme la plupart des écrivains, 
ses contemporains, Joseph a laissé une œuvre théologique 
et profane. 

L'œuvre théologique est encore inédite. Elle comprend 
un traité « sur la piété ", conservé, entre autres, par l e  
cod. Monac. gr. 7 8  e t  u n  autre « sur l a  vertu ", transmis 
par le même cod. Toutefois les études théologiques ne 
semblent pas avoir eu les préférences de Joseph. La 
plus grande partie de son œuvre appartient, en effet, à 
la littérature profane. 

Celle-ci est, elle aussi, en grande partie, inédite. Les 
différents ouvrages qui la composent, appartiennent à 
la rhétorique et à la philosophie. Les uns et les autres 
paraissent faire partie de l'Encyclopédie Scientifique 
que Joseph avait l'intention d'écrire. 

Joseph, après de longues études, était arrivé à cette 
conclusion qu'on enseignait les différentes sciences, sans 
aucun lien entre elles. Il voulut réagir contre cette mé­
thode, et réunit, en un seul et même ouvrage, ce qui 
avait trait à chacune d'elle1. Joseph travailla à cette 
Encyclopédie, loin de Byzance, à Thessalonique, vrai­
semblablement. Ainsi semble l'indiquer la lettre 13 de 
Grégoras, où celui-ci l'engage vivement à lire Aristote 
et Ptolémée. Joseph, en effet, n'excluait pas les sciences 
de son Encyclopédie, et Grégoras le félicite de consacrer à 
l'astronomie un livre, dans son ouvrage2 ; il lui envoie 
en même temps un exemplaire de son étude sur la « date 
de Pâques »', afin de lui démontrer que certains pro­
blèmes, tenus par lui, Joseph, pour insolubles ne le 
sont pas. 

De cette Encyclopédie seule la Rhétorique est éditées •. 
Joseph a lui-même résumé le plan de s on Encyclopédie 
dans une Introduction, en 140 vers, i ntitulée : « Vers 
iambiques donnant le résumé, le sujet entier, et mon­
trant l'importance des disciplines réunies dans le présent 
ouvrage »6. L'Encyclopédie comprend deux parties : 
la Rhétorique et les disciplines autres que la Rhétorique6• 

1 .  M. Treu, Der Philosoph Joseph " Byz. Z., 8 (1899), p. 45. 
2. Let. 13. 
3. Cod. Vatic. gr. 1086. f. 75r. 
4. Waltz, Rh. Gr., III, 478-569. 
5. M. Treu, op. cit., 39-42. 
6. Codd. Marc. gr. 529 et surtout, Riccard. gr. 31, qui la renferme 

entière. 

1 

1 
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La Rhétorique, qui eut un très grand succès, comme 
l'atteste le nombre élevé de mss. qui l'ont transmise 
séparément!, reproduit, en général, sinon Hermogène 
de Tarse, du moins l'auteur anonyme qui avait pris 
lui-même ce dernier pour modèle. Joseph déclare, dans 
sa préface, qu'il suit, en partie, un manuel alors en usage 
de son temps et fait en partie œuvre personnelle. De 
Joseph sont, par exemple, les  chapitres sur les  figures 
de mots et sur les figures de pensées, qui nous font con­
naître à cet égard, la classification byzantine. Le chapitre, 
qui traite de la l\JuxpoÀoy(cx est le plus intéressant ; il 
montre que, contrairement à ce qu'on croit commu­
nément, les Byzantins ne méconnaissaient pas les bons 
mots et n'étaient pas ennemis de la plaisanterie. 

La seconde partie de l'Encyclopédie est la plus impor­
tante ; elle est encore inédite2• Joseph y étudie successive­
ment, la Logique, en 56 chapitres, la Physique, en 57 cha­
pitres, (celle-ci comprenant l'étude de la nature et de ses 
forces, de la zoologie, de la botanique, de la minéralogie, 
de la médecine et de l'anthropologie), les Mathématiques, 
au sens byzantin du mot, c'est-à-dire la géométrie, 
l'arithmétique, la musique et l'astronomie, puis, les 
quatre vertus cardinales, et finalement la Métaphysique 
ou Théologie. 

Cette seconde partie de l'Encyclopédie, d'après 
M. Treu3, n'aurait rien d'original. La logique serait em­
pruntée, en grande partie, au traité de Blemmydès, ainsi 
qu'une partie de la physique et de la métaphysique. Le 
reste de cette dernière serait tiré de Cyrille, la première 
partie de la Physique serait imitée du traité de Pachy­
mère, que Joseph connut personnellement. Quant à 
la Médecine, elle serait empruntée à l'œuvre d'un ami et 
disciple de Joseph, le médecin Jean Zacharias ; les Mathé­
mathiques reproduiraient le traité de Grégoire 8 EV p.ovo­
-rpOTlOlÇ et le passage relatif aux Vertus Cardinales serait 
extrait de l'Anonymus Christianus. 

Joseph, en composant cet ouvrage, entendait faire 
œuvre utile. Dans ses renseignements autobiographiques4, 

1. Treize manuscrits. Cf. N.Terzaghi: c Sulla la composizione deLl"en­
cyclopedia dei filosopho Giuseppe • •  St. lt. di cl. FiloZ. cl. X (1902), 
121-132. 

2. Début seulement du traité sur l'astronomie dans: Comment. in 
Arab. rel .. Berlin 1898, pp. XLVII-XLIX. 

3. M. Treu, op. cil., p. 45-47. 
4. Id., p. 37. 
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il dit lui-même que, désireux de s'élever jusqu'à la vertu, 
il s'adonna à l'étude. li lut tout ce qui avait été écrit 
avant lui. De ses lectures, il retint ce qui lui sembla utile, 
et il mit d'accord entre elles les opinions souvent contra­
dictoires qu'il rencontrait. Aussi, ajoute-t-il, le lecteur 
ne trouvera-t-il dans cet ouvrage que des renseignements 
pratiques. Et, en effet, Joseph évite tout développement 
oiseux1• Le manque de loisirs l 'a seul empêch é de soigner 
la composition et le style, et il demande qu'on l'excuse. 

Joseph fut donc certainement très instruit. On l'ai­
mait comme un guide sûr et modeste. Th. Métochite2, 
Mathieu d'Éphèse3, Grégoras surtout, le disent claire­
ment. Ce dernier était encore jeune quand il connut 
Joseph. li le consultait volontiers sur ses ouvrages, et 
il le remercie, dans la lettre 1, des excellents conseils 
qu'il lui avait donnés pendant son séjour à Byzance. 
Son affection pour Joseph alla jusqu'à intervenir auprès 
de Cantacuzène pour prendre sa défense (même lettre). 
li y avait, du reste plus d'un trait commun entre les 
deux h ommes: tous deux s'intéressaient à l'astronomie, 
tous deux étaient néoplatoniciens4• Joseph avait tenté 
e n  effet une synth èse des différents systèmes philoso­
phiques par le truchement du christianisme, dont il 
expliquait les principes par les théories des philosophes 
grecs� et par les oracles chaldéens6• 

L'œuvre de Joseph mériterait d'être mieux connue. 
Elle montrerait que son auteur n'est pas indigne de 
figurer à côté des grands humanistes du XIVe siècle byzan­
tin ; elle expliquerait surtout l'influence profonde et 
indiscutable qu'il exerça sur ses contemporains. Cepen­
dant, dès la fin du XIVe siècle, le nom de Joseph semble 
être oublié. Un autre Joseph le Philosophe le supplante: 
le moine Joseph Philagrios, qui profite d'une ressem­
blance de nom et de titre? 

1. M. Treu, op. cil., p. 38. 
2. Id., p. 29. 
3. Id., p. 52. 
4. Id., p. 11. 
5. Id., Id. 
6. Id., p. 56. 
7. Id., pp. 63-64. 
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GEORGES LACAPÈNE. 

Le cod. Upsal. gr. 28 donne la lettre 2, comme adressée 
à ce personnage. C'est une erreur. La suscription est 
postérieure au texte de la lettre et tous les autres manus­
crits la donnent comme envoyée à Grégoire Akindynos. 
Enfin et surtout nous possédons la réponse d'Akindynos 
à la présente lettre (let. V). 

Il se peut que Grégoras ait été en relations épistolaires 
avec Lacapène, mais nous n'avons aucune lettre adressée 
de l'un à l'autre1• 

NICOLAS LAMPÈNE, PROTONOTAIRE. 

Ce personnage sur lequel nous avons peu de rensei­
gnements semble avoir été assez connu au XIVe siècle. 
Mathieu d'Éph èse lui écrit trois lettres2, Michel Gabras 
une3 et Grégoras la lettre 58. Nous avons deux lettres 
de Lampène à Grégoras' (let. XIV et XVI). 

Nicolas Lampène eut plusieurs h omonymes5, notamment 
Georges Lampène, à qui Gabras écrit la lettre 232, et qui 
semble être le même personnage que Lampène Tarcha­
niote'. Nicolas Lampène habitait Thessalonique. C'était un 
admirateur de Grégoras, qu'il met au-dessus des savants, 
ses contemporains. Il séj ourna à Byzance et suivit les cours 
de celui-ci. Revenu à Thessalonique, il lit ses ouvrages 
et les fait admirer à ses compatriotes : tels l'Éloge de 
saint Démétrius et le Sermon sur la Vierge. Lampène 
avait étudié la littérature ancienne. Il écrivit, entre 
autres, un Éloge de saint Démétrius, qu'il envoie à Gré­
goras et à Mathieu d'Éphèse6• Nous ne savons rien de 
plus sur Lampène ; il appartenait au groupe de ces 
h ommes, qui se laissèrent séduire par le renouveau de 
la culture antique, et qui furent, eux aussi, des artisans 
de la Renaissance intellectuelle du XIVe siècle. 

1. Sur Lacapène, cf. surtout : S. Lindstam. G. Lacapeni epistulae X 
priores cum epimerismis editae, Upsaliae MDCCCCX. Excellente Intro­
duction sur la vie et le nom de Lacapène (IX-XVIII), sur ses écrits 
(XVIII-XXV) et sur ses lettres (XXV-XXXV). 

2. Cod. Vindob. Theol. gr., 174, let. 27,28,29. 
3. Cod. Marc. gr. let. 335. 
4. Lampros, c.vo cino, lI.cxIL'TC'I}voi N. 'EÀÀ'I}volLv. XIV (1917-1920) 

p.108. 
5. Au contraire de ce que croit M. Treu. Cf. Matthaios, Metropoltl 

von Ephesu.<, p. 40. 
6. Cod. Vinbod. theol. gr. 174, let. 27. Mathieu fait porter ses critiques 

sur le style seulement. 
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GEORGES LAPITHE. 

Georges Lapithe, qui vécut à Chypre, dans la pre­
mière moitié du XIVe siècle, est le plus connu des lettrés 
ch ypriotes. Nous sommes surtout renseignés sur lui par 
ce que Grégoras nous rapporte dans son Histoire1• Lapi­
thes écrivit trois lettres à celui-ci (let. XII, XIII et XVI), 
trois lettres d'éloges, dont deux datent des premiers 
temps où ils furent liés ; nous n'avons aucune lettre de 
Grégoras à Lapithe. Akindynos en écrivit plusieurs à 
ce dernier2• 

Georges Lapithe tirait son nom du cours d'eau Lapi­
thos, qui passait non loin de sa propriété3• TI était très 
riche et sa maison était comme le Palais d'été du roi de 
Chypre4, Hugues IV de Lusignan. Lapithe employait 
sa fortune à faire le bien et rachetait souvent les chrétiens, 
prisonniers des Turcs5• C'était aussi un savant ; il parlait 
le latin6, et discutait souvent avec les th éologiens occi­
dentaux. Lapithe prit part à la Querelle de l'Hésychasme, 
et se rangea, au début tout au moins, aux côtés d'Akin­
dynos et de Grégoras. Mais son zèle semble être allé 
s'affaiblissant ; Akindynos lui écrit pour l'exhorter à 
montrer plus d'énergie dans la lutte7 ; si l'on en croit une 
lettre, dont nous ignorons l'auteur, Lapith e finit par se 
rallier à PalamasB• En tout cas, Lapithe composa plu­
sieurs ouvrages, formés, semble-t-il, d'extraits des Écri­
tures et destinés à réfuter les Hésychastes9• Ces ouvrages 
ont disparu . Les codd. Par. gr. 2662 et S. 689 nous con­
servent seulement les fragments de l'un d'eux sur « les 
articles de la loi )J. Ce qui nous reste de l'œuvre de Lapi­
the a trait à la morale, à la philosophie et aux sciences. 

Lapithe a exposé ses idées de morale pratique dans 
un long poème de 1491 vers politiques de quinze syllabes, 

1. Grég. His!. XXV, 8-14. 
2. Trois dans le cod. Monac. gr. 223 et cinq dans le cod. Marc. gr. 

155. 
3. Grég. His/., XXV, 8. Of. Par contre A. Sakellarios, qui prétend que 

Lapithe tire son nom de la ville Aa.m\6oç. Krumb. GBL' ,  782. 
4. Grég. His!., XXV, 9. 
5. Grég. id., 8. 
6. Grég. Id., 9. 
7. Cod. Monac. gr. 223, f. 4v. 
8. Cod. Marc. gr. 155, tr. 78r-79r. 
9. Grég. His!., XXV, 14. Of. cod. Monac. gr. 223, f. 4v. 
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intitulé :  « Improvision à l'usage de tousl J. C'est une poésie 
banale et monotone, mais rédigée en un style simple, 
clair, quoiqu'un peu archaïque et poétique. L'ouvrage 
manque d'originalité. Ce sont, mises en vers, les idées 
de l'auteur sur les devoirs de l'homme envers l'État, 
la société et la famille, idées que Grégoras résume lui­
même dans son Histoire2• Après de longues considérations 
sur la place de l'homme dans l'univers (vv. 1-107), 
Lapithe indique les défauts qu'il faut éviter et les qua­
lités qu'il faut rechercher (vv. 108-604) ; puis il donne 
des conseils à l'h omme dans son rôle de père de famille 
(vv. 605-876) et de citoyen (vv. 877 à la fin). Lapithe 
insiste surtout sur la nécessité de cultiver la justice, et la 
concorde et de pratiquer la religion, soutiens de l'État 
et de la famille. 

Cet ouvrage est, avant tout, une mosaïque de maximes 
tirées des Écritures, d'Aristote, de Xénoph on, d'Antis­
thène, de Philon, de Grégoire de Nazianze, et surtout 
d'Isocrate, d'après ses discours à Démonicos et à Nicoclès. 
Le sujet traité par Lapithe était classique. Th omas 
Magistros s'y essaye aussi dans son opuscule sur « les 
devoirs d'un Basileus . et dans celui qui lui fait pendant, 
sur « les devoirs des sujeisl " où il suit les mêmes ouvrages 
d'Isocrate. Avant lui, Nicéphore Blemmydes en avait 
fait autant dans son traité « sur un Basileus modèle' •. 
La littérature, en langue vulgaire, enfin, le connaissait, 
comme le montre au XIIe siècle, le poème Spanéas5• 
Ces différents ouvrages, et plus particulièrement le 
dernier, ont relégué dans l'ombre celui de Lapithe. 

Lapithe s'intéressa aussi à la philosophie. Les codd. 
Vatic. gr. 1106 et 1110  nous ont transmis des « Questions 
(philosophiques) posées au mt!me (à Barlaam) par Lapi­
the D, encore inédites. Barlaam y répondit par un opus­
cule, conservé dans les mêmes manuscrits : « du moine 
Barlaam. Solutions de certaines questions que lui posa 
le très savant Georges Lapithe D. 

Par ailleurs, Lapithe s'occupa aussi de sciences et 
d'astronomie. il connaissait la Tétrabiblos de Ptolémée, 
les astronomes anciens et modernes, Chaldéens et Perses6• 

1. Éd. Migne, P. G., t. 149, coll. 1002-1046. 
2. Grég. Hist., XXV, 11-13. 
4. Éd. Migne, Id., t. 142, ccl. 611-651 et 658-674. 
5. Nombreuses éditions, mais le texte n'est pas encore établi solide­

ment. Cf. E. Legrand. Bibl. vulg., 1, 1-10. 
1. Grég. Hist., xxv, 11. 
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TI avait lu les ouvrages astronomiques de Grégoras, comme 
en témoigne la lettre III. Enfin, Lapithe fut en corres­
pondance avec les savants de s on époque. Des lettres 
qu'il écrivit, nous n'avons que les trois qu'il envoya à 
Grégoras. La première nous renseigne sur ses études 
astronomiques ; la seconde est un éloge de Grégoras, 
de même que la troisième. Lapithe voulait venir 
voir Grégoras à Byzance ; la prise de celle-ci par Canta­
cuzène et le triomphe du Palamisme l'empêchèrent de 
le faire1• 

Écrivain estimé à son époque, Lapithe j ouit de 
l'amitié du roi de Chypre et de l'estime d'Irène, fille de 
Nicéphore Chumnos et mariée à Jean le Despote, fils 
d'Andronic 112. Lapithe est surtout jugé sur son poème 
moral. TI mérite peut-être mieux ; il montre combien les 
lettres et les sciences furent en h onneur · à Chypre,  au 
XIVe siècle, et le rôle qu'elle j oua alors dans les relations 
intellectuelles entre l'Orient et l'Occident. 

LÉONTIOS .  

L e  cod. Vatic. gr. 1086, donne l a  lettre 88, adressée 
par les autres manuscrits à Cléodème, comme envoyée 
à un certain Léontios. La suscription du Vaticanus est 
récente. Devant l'unanimité des autres manuscrits, on 
peut regarder cette lettre comme écrite à Cléodème. 

ATHANASE LÉPENTRÈNE. 

Lépentrène nous est connu par la lettre 156 de Gré­
goras et par la réponse qu'il écrivit à ce dernier (let. XXI). 

Lépentrène h abitait Chypre. Grégoras semble ne l'avoir 
j amais vu, et ne lui écrivit, vraisemblablement, qu'après 
1351. TI entra en relations avec lui par l'intermédiaire 
de son disciple Agathangelos, qui, au cours d'un voyage 
d'études, fut aimablement reçu par Lépentrène . .  Aga­
thangelos fit à Grégoras un éloge si vif de Lépentrène que 
Grégoras se décida à lui écrire. 

Lépentrène semble avoir été, sinon un savant, du moins 
un h omme intelligent et d'esprit curieux. Ce fut surtout 

1. Id., id., xxv, 1 4. Ce détail indique que ce fut seulement, sur le 
tard, que Lapithe se rallia au Palamisme. 

2. G. Akindynos, cod. Monac. gr. 223, f. Sv. 
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un grand voyageur. Grégoras en profite pour lui demander 
des renseignements sur Chypre, sur ce qui reste de la 
splendeur de Carthage, de R ome et de l'Hellade, sur 
l'attitude des Latins à Chypre. Lépentrène répondit 
longuement au premier point, donna quelqurs renseigne­
ments sur la Grèce, et ne dit rien du troisième point. Le 
sujet était brûlant ; il préféra, sans doute, ne pas confier 
à une lettre, son opinion. 

Lépentrène admirait naïvement Grégoras. A-t-il écrit? 
Nous ne savons rien de plus sur lui que ce que cette lettre 
nous apprend. 

LE GRAND LOGARIASTE1• 

C'est lè destinataire de la lettre 59. C'était le père de 
l'un des élèves de Grégoras. TI devait être assez sévère 
pour son fils, car Grégoras l'engage à faire de temps à 
autre à celui -ci des compliments, s'il ne veut pas le 
décourager. Nous ne savons rien d'autre sur ce digni­
taire ; au reste, cette lettre est surtout intéressante, en 
ce qu 'elle nous montre Grégoras dans son métier de pro­
fesseur. 

LOUKITÈS. 

Loukitès est surtout connu par les lettres de Théodore 
d'Hyrtakè2• Grégoras lui écrit la lettre 43 et Grégoire unes. 
Loukitès, qui fut l'élève de Th éodore d'Hyrtakè, était 
Protovestiaire de Trébizonde. Les lettres de ses corres­
pondants nous renseignent peu sur lui. Loukitès semble 
avoir été assez instruit. D'après la lettre de Chioniadès, 
Loukitès s'occupait d'hag:ographie et de mathématiques. 
TI ne négligeait pas, non plus, les lettres, car Théodore 
d'Hyrtakè lui promet de lui envoyer l'Odyssée. Nous ne 
savons rien d'autre sur Loukitès. 

1. Titre �honorifique. 
2. Not. et Extr., t. 6. Lett. 37, 40, 41, 56, 78, 85. 
3. T. Euangelidès. ,).';0 Bv�lXv·""xxi.t XE'ILI.VIX. IX'. rp�yoplo\J X<OVLCXÔO\J 

Èma-roÀcù ÔEXIXÉ� ÈY. 1<",I5<xoç B ' EVVlXlo\J. 'Ev 'EPILO\J1tOÀE', 1910. 
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MAXIME MAGISTROS. 

C'était un compatriote de Grégoras, qui était lié avec 
lui d'une amitié étroite. Magistros était, vraisemblable­
ment, un moine. Grégoras lui demande l'aide de ses 
prières. Magistros était un h omme instruit, car la lettre 
de Grégoras (let. 60) est fort savante et émaillée de nom­
breux souvenirs mythologiques et historiques. Nous ne 
connaissons pas autrement Magistros. 

THOMAS MAGISTROS. 

Thomas Magistros est l'un des plus grands philologues 
du XIVe siècle. Des lettres que Grégoras lui écrivit, il 
ne nous en est parvenu qu'une, deux peut-être (let. 1 0  
e t  3 7 )  e t  l a  réponse de Magistros à l'une d'elles (let. II) ; 
deux lettres de politesse, dont l'une (let. 10) date des 
premiers temps où Grégoras et Magistros se connurent. 
La réponse de ce dernier, très oratoire, ne nous apprend 
rien sur lui-même ; c'est regrettable, car la vie et l'œuvre 
de Magistros sont encore mal connues. 

Thomas Magistros, né à Thessalonique vers la fin du 
XIIIe siècle, y vécut toute sa vie. Il se fit moine, nous 
ne savons à quel moment, et prit le nom de Théodule. 
Entre 1314 et 1318, il se rendit à Byzance, pour 
plaider auprès d'Andronic II la cause du général Chan­
drènos, qui avait vaillamment défendu la ville contre les 
Catalans et contre les Turcs, et qui, à la suite d'une 
accusation que nous ignorons, devait être relevé de ses 
fonctions. Nous avons le discours, prononcé par Magis­
tros 1 et une lettre au moine Isaac2, qui nous renseignent 
sur cette ambassade. Magistros obtint, semble-t-il, la 
grâce du général. 

Magistros vint à Byzance en compagnie de son père. 
Il fut chaleureusement accueilli par Andronic II, par les 
nobles et par les savants3• Il ne fut pas, cependant, 
comme le croit Krumbacher', conseiller d'Andronic II. 
Magistros mourut vers 1330, à Thessalonique, vraisem­
blablement dans le monastère où il s'était retiré. 

1. Migne, P. G., t. 145, coll. 353-373. 
2. Éd. M. Treu, N. Jahrb. f. Philol. u. Piidag. Suppl. Bd 27 (1902) 
3. M. Treu, Id., p. 11. 
4. GBV, p. 549. 
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L'œuvre de Magistros est très variée. Théologie, rhé­
torique, philologie surtout, y figurent. Une partie de 
cette œuvre a été écrite par Magistros avant son entrée 
au monastère. Ce sont les ouvrages transmis sous le nom 
de Thomas Magistros. Les œuvres de rhétorique, écrites 
après son entrée au m onastère, le sont sous celui de 
Théodule. Comme Eustathe de Thessalonique, Magistros 
s'occupa de philologie quand il était j eune ; la rhétorique 
et la théologie ne retinrent son attention qu'après son 
entrée au cloitre. 

L'œuvre théologique de Magistros est presqu'entière­
ment inédite. Seul son Éloge de Grégoire de Nazianze est 
publié1• Le philologue et le lettré, épris du classicisme, 
s'y révèlent par les nombreuses citations d'Homère, de 
Pindare, de Platon et surtout d'Euripide qui parent le 
texte. Magistros écrivit aussi un Éloge de saint Jean­
Baptisie2 ; il paya enfin son tribut à l'exégèse par son 
commentaire sur « les miracles de l'Ancien et du Nouveau 
Testament ll. Par contre, les scholies sur la Lettre de saint 
Paul aux Romains, qui lui sont attribuées par le cod. 
Coisl. gr. 208 ne semblent pas être de lui. 

Si intéressante que soit l'œuvre théologique de Magis­
tros, ce n'est pas à elle qu'il doit sa notoriété ; il la doit à 
son œuvre profane, consacrée à la rhétorique et à la 
philologie. 

L'œuvre de rhétorique est très variée. Comme tout 
Byzantin lettré, Magistros cultiva les exercices d'école, 
les « Progymnasmata ", où Grégoras brilla tout parti­
culièrement. De ce genre d'ouvrages, nous possédons 
deux Mélétai ou Déclamations, dont le sujet se trouve 
déjà chez le sophiste Polémon, et qui faisait partie de la 
collection des lieux communs de la rhétorique byzan­
tine du XIVe siècle. A Marath on, Callimaque et Cynégyre 
sont tombés glorieusement. La loi veut que les pères des 
victimes prononcent chacun une oraison funèbre. Une dis­
pute s'élève pour savoir lequel des pères des deux morts 
parlera le premier. La première Mélétè est le discours du 
père de Cynégire, Euph orion ; la seconde, suivant la loi 
du genre, est la Réponse du père de Callimaque, Polé-

1. Migne, P. G., t. 145, coll. 215-352. 
2. Cod. Palat. gr. 374, ff. 106v-118. L'Éloge d'Euthymios, évêque de 

Madyta, que lui attribue Krumbacher, est de Grégoire de Chypre. Cod. 
Par. gr. 3010, 148v-168v. 

3. Cod. Ambros. gr. H. 21, Suppl. 
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marque1. Ces Mélétai, supérieures à celles de Polémon, 
plus mesurées et d'un goût plus sûr, n'en sont pas moins 
au,ssi vides. A cette catégorie d'œuvres se rattache aussi 
le « Plaidoyer en faveur des Olynthiens2 n, Mélétè égale­
ment du genre historique, et encore inédite. Ces ouvrages 
de Magistros ne sont que des preuves de son habileté de 
rhéteur. Ses autres ouvrages oratoires sont heureusement 
plus intéressants pour l'histoire de son temps. 

C'est d'abord une série de Discours, adressés à de hauts 
personnages ou prononcés à l'occasion de différentes 
circonstances. Tels sont : la cr Défense de Chandrènos »3, 
plaidoyer émouvant, où Magistros après avoir rappelé 
les services rendus par ce général à l'Empire, en Asie et 
en Europe, ses succès sur les Turcs et sur les Catalans, 
supplie Andronic II de ne pas condamner un h omme dont 
toute la vie fut d'h onnêteté et de courage, et le supplie 
de ne pas décourager la vertu, en donnant une prime à 
la délation. 

L'intervention de Magistros fut couronnée de succès. 
Ainsi le montre le Discours « au Grand Logothète Méto­
chite - n. Magistros le remercie de son intervention au­
près d'Andronic II en faveur de Chandrènos. Il fait 
l'éloge de la bonté et de la science de Métochite. Chef 
de l'État, travailleur infatigable, Métochite trou,ve 
encore le moyen d'être orateur, philosophe et surtout 
astronome de valeur. Citons encore les ouvrages suivants : 
un Discours « au Grand Sratopédarque Ange6 que Magis­
tros complimente pour avoir, avec peu de troupes, évité à 
l'empire d'écrasantes défaites, et un Discours cr au très 
saint Patriarche œcuménique Niphon 6 ", Patriarche de 
Byzance de 1311 à 1318, que Magistros semble avoir 
connu personnellement. Magistros lui dit combien il 
regrette de ne pas être à Byzance pour j ouir de sa pré­
sence'. Il célèbre en Niph on l'esprit de justice et de déci­
sion. C'est le même Patriarche contre lequel Nicéphore 
Chumnos écrivit un violent pamphlet, où il l 'accusait 
de concussion et de simonie. 

1 . .  Boisson. An. gr. Il. Cf. Ann. Ass., 18 (1882), 142-161, trad. française 
par E. Groussaud. 

2 Krumbacher, GBL', p. 550. 
3.  Migne, P. G., 145, coll. 353-373. 
4. Migne. P. G., 145, coll. 381-390. 
5. Id., id., 373-380. 
6. Id., id., 389-396. 
7. Id., id., 396. 



THOMAS MAGISTROS 351 

Quant à l'Éloge du Roi du Chypre1 (Hugues IV de 
Lusignan) qui lui est ordinairement attribué, il n'est pas 
de lui, mais de Nicéphore Grégoras2• Enfin, Magistros a 
écrit un Discours « au Grand Domestique Cantacuzène3 », 
encore inédit. C'est un Éloge très oratoire, où Magis­
tros pare celui-ci de toutes les qualités, mais où il 
célèbre surtout, en Cantacuzène, le général. Il le félicite 
entre autres, de ses succès sur les Turcs, sur les Bulgares 
et sur les Serbes'. Cet Éloge date de 1320 environ, époque 
à laquelle Cantacuzène était encore au service d'Andro­
nie II. De la même époque semble dater aussi un autre 
opuscule inédit et intitulé : « Aux Thessaloniciens, sur la 
concordeS ". Magistros engage avec émotion ses compatrio­
tes à cesser leurs luttes intestines, qui les ruinent eux 
et leur ville. Le passage où Magistros montre que ce qui 
fait une ville n'est ni la grandeur ni la beauté des monu­
ments, mais l'union de sentiments des citoyens, n'est 
pas sans beauté6• 

Deux ouvrages complètent les œuvres oratoires de 
Magistros. Ce sont deux traités, l'un sur « les devoirs d'un 
Basileus' ", l'autre, pendant du premier, sur « les devoirs 
d' un État (envers le souverainS) ". Ces deux ouvrages 
rappellent, le premier le discours d'Isocrate « à Nicoclès », 
le second, le « Nicoclès ou les Chypriotes ». Toutefois, les 
ressemblances entre Isocrate et Magistros sont plus super­
ficielles que profondes. Ces deux ouvrages sont parmi les 
plus importants de Magistros, car ils nous font connaître 
ses idées politiques, sociales et morales. A la différence 
d'Isocrate, Magistros ne s'en tient pas à de vagues, à 
de banales généralités, ou à des lieux communs. Il fait 
œuvre utile. Avec un réel courage - car le pouvoir cen­
tral était assez intolérant - Magistros s'élève contre la 
vénalité des charges9 et proteste hautement contre la 
création incessante d'impôts nouveaux10• Il indique éga­
lement, dans son second ouvrage, la nécessité impérieuse 

1. Migne, P. G., 145, coll. 397-404. 
2. Cf. R. Guilland, Essai sur N. Gréaoras. L'homme et l'œuvre. 
3. Cod Vatic. gr. 714, foll. 266-270. 
4. Id., fol. 268v. 
5. Cod. Par. gr. 2629, foll. 127-131. 
6. Id., fol. 129v. 
7. Migne, P. G., 145, coll. 447-496 
8. Id., id., coll. 496-548. 
9. Chap. 19. 
10. Chap. 21. 
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de donner à chaque citoyen un métier1 et à chaque tra­
vailleur un salaire convenable2• On chercherait vaine­
ment des pages aussi solides dans les deux opuscules 
d'Isocrate. 

L'œuvre de rhétorique de Magistros n'est donc pas 
sans valeur. Toutefois, c'est surtout son œuvre philo­
logique qui a transmis son nom à la postérité. Cette 
œuvre est formée de deux sortes d'ouvrages. 

C'est d'abord le • Recueil de s ubstantifs et de verbes 
attiques3 ». Le nombre élevé de manuscrits qui nous ont 
transmis cet ouvrage montre en quelle faveur il fut tenu. 
Aujourd'hui encore, il n'est pas sans utilité. C'est avant 
tout un ouvrage pratique, destiné à fournir aux étudiants 
des termes et des expressions attiques. C'est une espèce 
de stylistique byzantine du grec classique. L'ouvrage 
de Magistros n'est pas très original. TI a recopié, en partie, 
le lexique de l 'Atticiste Philémon" et les lexiques de 
Phrynicos et de Moeris. Toutefois, Magistros a ajouté 
des notices nombreuses, fruit de ses lectures personnelles, 
et qui donnent précisément à son ouvrage sa valeur. 
TI cite surtout Hérodote, Thucydide, Platon, D émosthène, 
Lucien, et les auteurs favoris des Byzantins du XIVe siè­
cle, Aelius Aristide, Libanios et Synésios. 

Les « Commentaires • ou « Scholies . sur les auteurs 
classiques forment le second groupe des ouvrages philo­
logiques. Magistros avait étudié de près les grands clas­
siques anciens, que la Renaissance littéraire du XIVe siècle 
remettait en h onneur. Les tragiques semblent avoir eu 
ses faveurs, et, parmi el' x, Euripide ; nous avons les 
scholies qu'il rédigea sur leurs tragédies. TI commenta 
aussi trois comédies d'Aristophane : le Plutus, les Gre­
nouilles et les Nuées ; enfin, il étudia Pindare. Les scholies 
il est vrai, sur les poésies de ce dernier sont aussi trans­
mises sous le nom d'un des contemporains de Magistros, 
Démétrios Triclinios, le plus grand philologue peut-être 
du XIVe siècle. Il est assez difficile de trancher la ques­
tion d'authenticité. Cependant, malgré les travaux de 
Lehrs5, le doute est encore permis. Par ailleurs, Magis­
tros nous a laissé des scholies inédites sur les lettres de 

1. Chap. 6. 
2. Chap. 10. 
6. Éd. C. Jacobitz, Leizpig, 1883. 
4. L. Cohn. Der Atlicist. Philemon. Philologus, Bd LVII (N. F. Bd 

XI) (1898), 353-367. 
5. Die Pindarscholien. Leipzig, 1873, pp. 97-99. 
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Synésios, contenues dans le cod. Ambros. gr. L. 44, suppl. 
Comme la plupart de ses contemporains, enfin, Magistros 

a écrit des lettres. Nous n'en avons que dixl. Trois sont 
adressées à Métochite, lettres de compliments ou d'af­
faire2 ; une est écrite à Grégoras ; deux autres au sacel­
laire Tricanass, nous renseignent sur une grave maladie 
de Magistros ; une autre est envoyée au Philosophe 
Joseph', c'est l'une des plus longues ; Magistros lui parle 
des atrocités des Catalans en Macédoine et du courage 
du général Chandrènos ; la huitième est écrite au moine 
IsaaCS ; Magistros y raconte son voyage à Byzance, et 
donne des renseignements intéressants sur le commerce 
et sur la marine byzantine d'alors ; la neuvième est un 
simple billet de recommandatione• La dixième 7, adres­
sée au moine Hierothée, montre que Magistros, dans la 
querelle de l'Hésych asme, prit parti contre Palamas. A 
part la réponse de Grégoras, nous n'avons aucune lettre 
adressée à Magistros. 

Telle est l'œuvre de Magistros. Si l'on ajoute qu'il 
use d'une langue sobre, peu fleurie, facile et parfois nom­
breuse, et que, sauf dans ses Exercices préparatoires, il 
est plus écrivain que rh éteur, on verra que son œuvre 
mérite d' être mieux connue pour être appréciée comme 
elle le mérite. 

MATHIEU, MÉTROPOLITE D'ÉPHÈSE. 

Deux lettres de Grégoras, les lettres 98, 1 57, sont en­
voyées au Métropolite d'Éphèse. TI s'agit très vraisem­
blablement de Mathieu. 

Mathieu d'Éphèses, né à Philadelphie, vers 1270, 
quitta tout jeune sa ville natale et entra dans les ordres. 
Il eut pour maître le métropolite de Philadelphie, Théo­
lepte, correspondant et ami de Grégoras. Nous connais­
sons peu sa vie, jusqu'à l'époque déjà tardive où il fut 

1. Migne, P. G., 145. 
2. Migne, Id., 420-424, il le consulte sur l'achat d'une maison. 
3. Lettres 3 et 4, coll. 411-420. 
4. Let. 9, id., 422-445. 
5. M. Treu, op. cil., 
6. Migne, id., let. 2, col. 412. 
7. E. :Martini, Una !etlera deI relore Theodulo ( Thomas Magistros) 

al monaco leroleo. Miscellanea Ceriani. Milano 1910 ; 435-447. 
8. Cf. M. Treu. Malthaios, Metropolit von Ephesus. Deber sein Leben 

u. seine Schritlen. Postdam, 1901. 
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nommé métropolite d'Éphèse. Jusque là, il vécut assez 
loin de Byzance ; il passa même quelques années en exil 
dans l'inhospitalière Brysis, dont il était le métropolite. 
Mathieu vécut surtout dans la suite à Byzance, où il 
mena la vie d'un moine savant et retiré du monde. 

Mathieu fut nommé métropolite d'Éphèse vers 1329. 
TI le resta jusqu'en 1339. Depuis 13081, Éphèse était sou­
mise aux Turcs. Mathieu semble avoir vécu en bons termes 
avec les Infidèles. En 1339, Mathieu prit part au synode de 
juin, mais n'assista pas à celui de 1340. Le synode d'aoüt 
1342 infirme2 1'une de ses décisions nommant un évêque à 
Pyrgia, et, l'année suivante, en avril 13433, le synode 
innocente l'évêque de cette même ville des accusations 
portées par Mathieu contre lui. 

Mathieu prit une part active à la querelle de l'Hésy­
chasme. Nous sommes malheureusement assez mal ren­
seignés dans le détail sur son rôle. Son attitude apparaît 
en effet assez contradictoire. Lors des synodes de 1341, 
défavorables à Barlaam et à Akindynos, Mathieu, qui 
était alors à Éphèse, semble, d'après l'ouvrage qu'il écrivit 
en 1350, s'être déclaré en leur faveur4• TI fut, en t out  cas, 
hostile au Patriarche Calécas et soutint contre lui Palamas. 
TI rédigea, en 1346, avec six autres métropolites, une sorte 
d'acte d'accusation contre le Patriarche, qui fut remis à 
la Basilissa Anne de Savoie5, et, à la suite duquel Calécas 
fut déposé. Enfin, en avril 1350, il intervenait personnel­
lement en faveur de Palamas 6. Or, chose surprenante, 
le synode de juin 1351, réuni sous la présidence de Canta­
cuzène, déposa Mathieu ainsi que Dexios, métropolite de 
Ganos, comme hostiles à Palamas 7. Peut-être Mathieu 
expliquait-il son changement d'attitude dans les ouvrages 
qu'il composa contre les Palamites et que ces derniers 
vraisemblablement firent disparaître. L'allusion que fait 
Jean Cyparissiote, dans ses « Transgressions Palamiiiques8 lJ 
semble l'indiquer. De cette époque date peut-être la se­
conde lettre 157 de Grégoras, où il exhorte Mathieu à con­
tinuer de lutter contre les Palamites. Mathieu avait alors 

1- Pachym. II, 589 et Grég. Hist., VII, 1, 214. 
2. Acta, l, 1342, p. p. 227-228, N° C.  
3. Id., id., p. 235. 
4. Migne, P. G . . 151,  772 sq. 
5. Id., id., 767-770_ 
6. Id., id., 772-774. 
7. Id., id., Philothée, Éloge de Palamas. 621 sqq. N. Grég. Hist., 

XVIII, 4 sqq. ; Canto III, 23, 166-171-
8. Migne, P. G., 152, 737. 
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près de 80 ans. La soif du martyre qui lui fit prendre l a  
défense d'une cause perdue d'avance prouve que, malgré 
les apparences, il resta fermement attaché à l'orthodoxie. 
Après sa déposition, Mathieu se retira chez lui l. Nous ne 
savons rien sur la fin de sa vie. il mourut avant 1360, 
comme nous l'apprend une décision de Callixte, où ce der­
nier parle des hérésies des métropolites d'Éphèse et de 
Ganos=. 

L'œuvre de Mathieu d'Éphèse est importante. Elle est 
encore presque entièrement inédite. Elle nous a été 
conservée par le cod. Vindob. theol. gr. 1743• Mathieu 
d'Éphèse était très instruit, et Grégoras parle de lui, dans 
son Histoire, comme d'un grand savant'. Son œuvre est 
à la fois théologique et profane. 

A l'œuvre théologique appartiennent des Prières, 
adressées, soit à Dieu, soit à la Vierge, ou composées à 
l'occasion de circonstances diverses : telles celle qu'il 
prononça « sur le début de l'année )) (cod., Vindob. theol. 
gr. 174, 47v-48v) et « à son entrée à Éphèse » (id., 150v-
151r) ; puis les ouvrages suivants : « Prologue à l'épisode 
de Suzanne » (id., 69r-80r), « Prologue sous forme d'Éloge 
des vénéra bles et bienheureux Prophètes, à propos du 
recueil de leurs pensées les plus topiques, rassemblées par 
nous avec l'aide de Dieu, et accompagnées des commentaires 
nécessaires. )) (id., 152r-157r) ; une série d'Extraits des 
Écritures : « Excellente collection de maximes et de récits 
tirées des Prophètes et composées par nous avec l'aide de 
D ieu )) (158r-245v), « Excellente collection de pensées du 
saint et noble Jo b, à l'usage et pour l'utilité de tout chré­
tien )) (246-253), et les deux opuscules suivants : « Pro­
verbes de Salomon les plus sages et les plus capables de 
rendre l' homme le plus possible moral et sociable D (253-266) 
et « Pensées de l'Ecclésiaste les plus utiles et les plus néces­
saires pour amener au mépris des b iens présents et pour 
former l' âme )) (266v-277v). 

L'éloquence sacrée est représentée par son « Discours 
au Basileus sur la Dormition de la Mère de Dieu. )) (27ovr 
277v) , et l'exégèse, par l'ouvrage suivant : « Pourquoi 
l'auteur de l'hymne, après avoir déclaré la Mère de D ieu 
plus glorieuse que les Séraphins, ajoute-t-il aussitôt 

1. Grég. Hist., XXI, 4, 1013. 
2. Acta, I, 607. 
3. M. Treu, op. cil., table des matières, pp. 20-28. Cf. Bod!. gr. Miseel. 

242. Par. gr. 2001 A. 
4. Grég. Hist., XXI, 3. 1 011. 
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l'adverbe « incomparablement » et déclare-t-il  incomparable 
ce qui ne l'est pas. Dans quelle intention a-t-il  écrit son 
hymne ? » (66r-69r). Dans tous ces ouvrages, Mathieu 
apparaît comme un pieux et orthodoxe théologienl. 

L'œuvre profane de Mathieu d'Éphèse est peut-être 
plus importante. Épris de l'antiquité, Mathieu d'Éphèse 
essaya d'en faire revivre l'esprit, et, malgré sa soumission 
à la tradition, il ne manque pas d'originalité. 

La Rhétorique est largement représentée. Ce sont 
d'abord des e xercices préparatoires, chers aux rhéteurs 
d'alors. Telle la « Prière supposée prononcée par un archi­
mandrite » (Cod. Vindob. theol. gr. 1 74, 57r-57v). Ce sont 
encore des Discours, comme le « Discours au très grand 
A utocrator des Romains, Andronic D ucas Ange Paléo­
logue, sur sa bonté d'âme, qui lui fit nous rendre visite 
pendant notre maladie. Sans elre complètement rétabli, nous 
avons, en reconnaissance, dans la mesure de nos moyens, 
écrit le présent discours » (58r-65r) ; des Consolations, 
comme la • Consolation à la Basilissa, improvisée sur la 
mort de Théolepte de Philadelphie J (131 v-135v) ; des Orai­
sons funè bres, comme celle de Jean Chumnos (166r-151r) 
et celle de son ami, « le très cher Calliergès D (126r-131r), 
ou enfin, des Descriptions, comme celle • de la Résur­
rection du Christ J (82r-86r), faite vraisemblablement 
d'après un tableau ou une mosaïque. 

Mathieu d'Éphèse cultiva aussi la critique littéraire. 
Témoins son « Prologue en forme d'Éloge sur Homère et 
l'intention dans laquelle il composa l' Odyssée » (86r-87v), 
son étude sur « les aventures d' Ulysse » (88r-116r), son 
Résumé des « aventures d' Ulysse d'après Homère )) (116v-
126r) attribués à tort à Grégoras et les deux opus­
cules suivants : « Ceux qui ont cultivé la science sacrée 
et la science profane ne sauraient etre appelés à juste 
titre des savants, mais bien plutôt des contrefacteurs 
de la vraie science )) (74r-81r), et sur ' ceux qui cri­
tiquent à tort les savants modernes et contemporains J 
(301r-305v). 

Enfin, Mathieu d'Éphèse a laissé une Correspondance, 
forte de 67 lettres, encore inédites. La plupart sont 
adressées à Michel Gabras et à un certain nombre de 
correspondants de Grégoras Nicéphore Chumnos, 
Philanthropène, le Philosophe Joseph, le protoves­
tiaire Lampène, Pépagomène. 

1. M. Treu, op. cil., p. 49. 



MAXIME DE CHORTAITO 357 

Mathieu d'Éphèse, à en juger par ce qui est publié 
de son œuvre, écrit dans un style peu coloré, simple 
et précis. TI justifie, semble-t-il, le jugement porté 
sur lui par Grégoras dans la lettre 3. L'œuvre de Mathieu 
d'Éphèse mériterait sinon d'être publiée intégralement, 
du moins d'être étudiée ; elle montrerait que son auteur 
n'est pas indigne de compter au nombre des grands 
écrivains du XIVe siècle byzantin. 

MAXIME, HIGOUMÈNE DU MONASTÈRE DU CHORTAITO. 

Nous ne connaissons Maxime que par les quatre 
lettres que lui écrivit Grégoras (lett. 44, 45, 99, 158). 
C'était l'un de ses compatriotes et Grégoras affecte 
de le tenir en très haute estime. Maxime ne resta pas 
à Héraclée de Pont ; peut-être même quitta-t-il cette 
ville avant Grégoras. 

Maxime, avec qui Grégoras semble avoir entretenu 
une correspondance suivie, fut higoumène du monas­
tère du Chortaïto, situé sur le mont Corthrat, au nord­
est de Thessalonique, et dont il est souvent question 
dans l'histoire de cette ville1• Maxime écrivit-il des 
ouvrages? Grégoras fait bien l'éloge de son éloquence 
(let. 158), mais c'est peut-être là une banale formule 
de p olitesse. Maxime est-il le même personnage que 
le moine Maxime, correspondant de Michel Gabras, 
qui lui envoie les lettres 22, 67, 9221 Nous ne pouvons 
le dire, et nous ne savons rien de plus sur Maxime. 

Des quatre lettres de Grégoras, la lettre 45 est la 
plus intéressante. Elle renferme, en raccourci, une his­
toire d'Héraclée de Pont ; elle nous donne certains 
détails que nous connaissons par elle seule et qui semblent 
prouver que Grégoras consulta les archives de sa ville 
natale. 

NICÉPHORE MÉTO CHITE. 

C'est l'un des cinq fils de Métochite, premier mi­
nistre d'Andronic II et ami de Grégoras. De ces cinq 
fils, l'un, Démétrius, fut instruit par Théodore d'Hyr­
takè ; c'était déjà un viveur que son maître dut faire 

1. Grég. Hist., VIII, 11, IX, 4 ;  Canto 1, 53. 
2. Cod. Marc. gr. 446. 
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fouetter1, tant il était paresseux. L'autre, Nicéphore, 
nous est connu par Grégoras et par Cantacuzène. Gré­
goras nous parle de Nicéphore Métochite dans la lettre 26, 
qui lui est écrite, et dans la lettre 16, qu'il envoie à son 
père, Théodore Métochite, mais où il n'est question 
que du jeune homme. 

Nicéphore Métochite fut l'élève de Grégoras. TI 
était intelligent, mais un peu paresseux. Grégoras l'en­
gage à travailler de manière à devenir le digne fils d'un 
père aussi illustre (let. 20). Ses conseils ne furent pas 
suivis. Théodore Métochite, dans l'une de ses poésies 
inéditesZ, se plaint que Dieu lui ait refusé des fils capa­
bles de recueillir sa succession intellectuelle, qu'il lègue 
à Grégoras. Et, de fait, les fils de Métochite parais­
sent avoir préféré à l 'étude la politique et l'intrigue. 
L'histoire nous les montre, dès 1321, trahissant leur 
père et Andronic II, en dénonçant à Andronic III les 
mesures qu'Andronic II et Métochite voulaient prendre 
contre lui3 ; en 1325, D émétrius et Nicéphore Métochite, 
alors qu'ils commandent sur les confins de la Serbie 
et de la Macédoine', conspirent contre Andronic III, 
qui intercepte leurs lettres et les remet lui-même à leur 
père. L'histoire ne nous parle plus ensuite que de Nicé­
phore. TI s'était rallié à Cantacuzène, dans la guerre 
civile entre Anne de Savoie et lui. Nicéphore Méto­
chite fut l'un des premiers, en 1345, à le prévenir de 
la défection de Vatatzès5• Ses services lui valurent 
peut-être d'être nommé plus tard Grand Logothète6• 

THÉODORE MÉTO CHITE. 

Théodore Métochite est, vraisemblablement, le plus 
grand écrivain du XIVe siècle et l'un des plus grands 
écrivains de la littérature byzantine. Son œuvre, aussi 
variée que profonde, est presque encore entièrement 
inédite. 

1. Théod. d'Hyrtakè, Not. et Exlr .• 5 (an VII) let. II. p 738. 
2. Cod. Par. gr. 1776. f. 60r. 
3. Canto l, 13, p. 63. 
4. Canto 1, 43, p. 209. 
5. Canto III, 90. p. 554. 
6. Id., id. Cf. \lne lettre de Joseph Calothète, adressée au Grand 

Logothète Nicéphore Métochite, dans le Cod. 28 du monastère de 
Saint-Athanase, à Leucasie 'rwv Kcùo.Elpv'rwv, ft. 190r-194 v. 
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Métochite fut très lié avec Grégoras, qui fut son 
élève. Nous n'avons, cependant, que cinq lettres de 
celui-ci à Métochite (lett. 3, 4, 14, 15,  16), toutes écrites 
entre 1324 et 1329. Ces lettres nous renseignent surtout 
sur Grégoras. Il remercie Métochite de lui avoir fait 
part de ses connaissances (let. 3) et affirme qu'il lui 
doit le goût de l'étude (let. 4). Dans une autre, il loue 
en Métochite le savant qui est à la fois, orateur, poète, 
philosophe, astronome (let. 14) ; dans une quatrième, 
il vante les « Commentaires » que Métochite venait 
d'écrire (let. 15) ; dans la cinquième, Grégoras entre­
tient Métochite de son fils Nicéphore (let. 16). 

La vie de Métochite est assez bien connue dans son 
ensemble1• Il naquit, en Bithynie, à Nicée, vers 1260. 
A treize ans, il perdit son père, et sa jeunesse fut assez 
triste2• A vingt ans, il vint à Byzance. Très rapidement 
remarqué par Andronic I I ,  il fut élevé aux plus hautes 
charges. Il fut chargé de plusieurs missions de confiance. 
En 1295, il alla en Arménie, avec Jean Glycys, pour 
y chercher la princesse Marie, sœur du roi d'Arménie, 
et fiancée à Michel IX, fils d'Andronic I I  3. En 1298, 
il se rendit auprès du tsar de Serbie, pour négocier 
le mariage de Simone, fille cadette d'Andronic II avec 
le tsar. Métochite nous a raconté lui-même son ambas­
sade dans son « Compte-rendu d'ambassade », adressé 
vraisemblablement à Nicéphore Chumnos. Après la 
retraite de ce dernier, Métochite fut nommé Grand 
Logothète. Andronic II le prit en affection, et maria 
son neveu, Jean, fils de Constantin Paléologue, avec 
la fille de Métochite, Irène. Métochite fut, à dire vrai, 
le maître de l'empire. Andronic II n'avait aUCl.ln secret 
pour son premier ministre. Toutefois, malgré ses occu­
pations nombreuses, Métochite trouva le temps d'étu­
dier et d'écrire. A plus de quarante ans, il se fit initier 
à l 'astronomie par Manuel Bryenne" et c'est à lui que 
revient la gloire d'avoir remis cette science en honneur. 

Métochite, qui ne fut peut-être pas un très grand 
ministre, resta fidèle à Andronic II, auteur de sa for­
tune. En 1328, celui-ci était forcé d'abdiquer. Méto-

1. Ch. Diehl. Les mosalques de Kahrié-Djami. Ét. Bgz., l, 396-406. 
Cf. Sathas, M!O". I:ll�A., I ;  19-135. 

2. Miscell. p. 1 84, ch. 28. 
3. Grég. Hist., VI, 8, pp. 193-194. 
4. Canto I, 11, 55. 
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chite, chargé par Andronic III de p orter à Andronic II 
les  conditions de paix, refusa hautement, déclarant 
qu'il ne pouvait donner des ordres à son ancien maître. 
Métochite paya de sa liberté son attachement à Andro­
nie II. Sa maison fut pillée, ses biens confisqués et ven­
dusl. TI fut exilé à Didymotique et enfermé dans un 
monastère. TI revint cependant à Byzance, deux ans 
plus tard, en 1330, et termina sa vie dans le monas­
tère de Chora, qu'il avait restauré. Là, il cultiva sur­
tout la philosophie et la théologie, et vécut au milieu 
des Hues précieux qu'il avait rassemblés et qu'il recom­
mande avec émotion à Grégoras2 et aux moines du cloî­
tre3• Il prit part à la querelle entre Barlaam et Grégo­
ras, et se rangea du côté de son élève et ami. Métochite 
avait alors changé son nom contre celui de Théolepte. 
TI mourut le 13 mars 1332, un mois exactement après 
Andronic II'. 

La partie la plus importante de l'œuvre de Métochites 
a été écrite avant son entrée au monastère. Théologie, 
philosophie, critique littéraire, poésie, astronontie y 
sont représentées par des ouvrages de haute valeur. 
Les Commentaires ou Miscellanées, l'Eloge de Nicée, 
le Compte-rendu d'ambassade, l'opuscule sur le philo­
sophe Joseph, un chrysobulle et deux p oésies sont 
seuls édités. Les Commentaires d'Aristote sont seule­
ment publiés en latin. 

De tous ces ouvrages, le plus connu est celui qu'on 
désigne communément sous le nom de Miscellanées, 
et d ont le titre exact est : Commentaires et jugements 
moraux. C'est une espèce d'encyclopédie, mine inesti­
mable pour connaître les idées de Métochite. En écri­
vant ces Commentaires, Métochite suivait le goû.t 
du siècle. Comme au xe siècle, mais en plus petit, on 
compose alors des ouvrages de caractère encyclopé­
dique : le philosophe Joseph, et avant lui, Maxime 
Planude en avaient écrit chacun un. Toutes les disci­
plines sont représentées dans l'ouvrage de Métochite. 
La philosophie y tient cependant la part la plus large. 
Quoique grand admirateur d'Aristote5 qu'il commenta 
de. près, Métochite s'y montre platonicien ou plutôt 

1. Grég. Hist., IX, 6, 425-426. 
2. Cod. Par. gr. 1776, fol. 61. 
3. Cod. Vindob. philo!. gr. 95, fol. 338v. 
4. Grég. Hist. X, 2, 474. 
5. Par ex. pp. 55, 266, 298, 326, 37 1. 
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néoplatonicien. Sans doute, les lieux communs ne man­
quent pas dans son livre. Métochite expose, par exemple, 
avec un peu trop de complaisance, l'une de ses idées 
favorites : l'instabilité des choses d'ici-basl• Mais à côté 
de ces développements purement oratoires, les aperçus 
ingénieux sont nombreux. TI est peu de problèmes impor­
tants que Métochite ne traite ou tout au moins qu'il 
n'effleure. Questions de morale sociale : « Un chrétien 
doit-il vivre avec ses semblables ou se retirer dans 
un monastère?2 D et Métochite condamne la vie con­
templative. Question de morale théorique: « De la 
d�fficulté d'être impartials D. Questions de morale pra­
tique: « Faut-il se marier, si l'on veut mener une vie 
chaste4? D Questions de morale religieuse : « Vaut-il 
mieux pour l'homme être venu au monde5? D à quoi 
Métochite répond par l'affirmative. Questions de 
morale politique : « Un Basileus doit surtout s'occuper 
de se procurer de l'argent6, sans toutefois faire passer 
ce souci avant toute autre préoccupation 7». Étude des 
différents régimes politiques : Métochite donne le pas 
à la monarchie impérialeS sur le régime démocratiqueu 
et le régime aristocratique1o• L'avant-dernier est inappli­
cable à son avis à cause des caprices de la foule, qui 
ne cesse de conspirer contre ceux qui détiennent le 
pouvoir, le dernier ne l'est guère plus, par suite des 
rivalités de ceux qui sont au pouvoir. Le régime monar­
chique est de beaucoup le nleilleur, à une condition 
cependant: le souverain devra s'entourer de conseillers 
capables et intègres. Aj outez les questions historiques : 
étude de la constitution spartiatell, de la constitution 
athénienne 12, étude sur les Scythes ou Russes 18, 
sur Rome et sa puissance depuis AugusteU, sur Car-

1. Ch. 53, 55, 56, 67. 
2. Ch. 73. 
3. Ch. 55 et 69. 
4. Ch. 76. 
5. Ch. 41. 
6. Ch. 82. 
7. Ch. 83. 
8. Ch. 98. 
9. Ch. 96. 
10. Ch. 97. 
11. Ch. 100. 
12. Ch. 99. 
13. Ch. 110. 
14. Ch. 109. 

NWÉPBOILB GIlÉGOlllS 25 
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thage1; articles de critique littéraire, où l'on trouve 
des jugements très justes sur Plutarque2, qu'il loue 
de n'avoir pas été seulement un styliste, sur Pytha­
gore3, sur Xénophon4, dont il admire surtout les Mémo­
rables, sur Dion5, sur Synésios6, son auteur préféré, sur 
Philon7, dont il goüte la langue claire et précise, sur 
J osèphe8, et ce curieux chapitre sur les écrivains, 
formés en Égypte9 : Philon, Ptolémée, Théon, Origène, 
Clément d'Alexandrie, Grégoire de Nazianze, Eusèbe, fils 
spirituel de Pamphyle, Cyrille et Synésios, dont la langue 
est plus dure que celle des écrivains qui fréquentèrent les 
Tyriens, comme Porphyre, Maxime, Libanios et Lucien. 
La philosophie est représentée par de nombreuses disser­
tations ayant trait surtout aux théories platoniciennes 
et aristotéliciennes. Sans méconnaître le génie d'Aris­
tote10, Métochite lui préfère Platonll• Les sciences enfin 
ont, elles aussi leur place dans l'ouvrage : l'astronomie, 
avec une étude sur ses origines12 et sur son importance1S ; 
les mathématiques, avec deux essais, l'un sur la nature 
des mathématiques14, l'autre sur l'utilité pratique des 
mathématiques et surtout de la géométrie en particu­
lier dans la mécanique15; la physique, enfin, avec un 
chapitre sur son objetl6, où Métochite la différencie 
des mathématiques. Cet aperçu donne une idée de 
l'importance et de la richesse de l'ouvrage en même 
temps qu'il permet d'admirer la vaste et profonde 
érudition de l'auteur. Quant aux sources, ce sont, avant 
tout, comme pour tout Byzantin, les auteurs grecs. 
Métochite cite, et vraisemblablement les a lus pour 
la plupart, plus de 70 écrivains. Synésios semble, cepen­
dant, être la source principale. 

1. Oh. 105. 
2. Oh. 71. 
3. Ch. 97 et 103. 
4. Ch. 20. 
5. Ch. 19. 
6. Ch. 17 et 18. 
7. Ch. 16. 
8. Ch. 15. 
9. Ch. 17. 
10. Ch. 3, 5, 11, 12, 25, 54. 
11. Ch. 4, 6, 7, 8, 13, 24. 
12. Ch. 14. 
13. Ch. 43. 
14. Ch. 22. 
15. Ch. 70. 
16. Ch. 23. 
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Les œuvres de rhétorique comprennent 18 ouvrages. 
Quatre mis à part, ils sont encore inédits et conservés 
dans le riche manuscrit Vindob. philol. gr. 95 Nessel. Là 
encore, Métochite fait preuve d'originalité et montre 
l'universalité de ses connaissances. 

Toutes les branches de la rhétorique semblent avoir 
été cultivées par lui. Métochite s'essaya dans l'hagio­
graphie. TI composa ainsi une Vie de sainte Marina 1, 
très oratoire, un Éloge « de l'archange Michel, précédé 
d'une étude sur l'essence immatérielle des Angès D 2, 

où, après une première partie purement théologique 
(fol. 32v-48v), il énumère dans la seconde, les actions 
d'éclat de l'archange; un Éloge « du saint Mégalo 
martyr et Myroblepte Démétrius 3 », où il refait à son 
tour l'histoire du saint si vénéré des Byzantins, et où 
il insiste surtout sur l'entrevue entre Maximin et le 
saint; une très longue Vie de Grégoire de Nazianze', 
qui ne renferme rien de bien original, et la vie de deux 
saints inconnus: l'une celle du « néomartyr Michel5 », 
martyrisé en Égypte, sous Andronic II, et l'autre, celle 
de saint Jean le J eune6 patron du monastère où Méto­
chite vécut retiré pendant son exil en Thrace. Toutes 
ces Vies sont encore inédites; certaines d'entre elles 
mériteraient d'être publiées. 

Un second groupe d'ouvrages de rhétorique est 
formé par trois Oraisons funèbres. La première est 
celle de Joseph le Philosophe; elle est publiée?, et pré­
cieuse par les renseignements qu'elle donne sur la vie 
de ce personnage; la seconde est celle de « la Basilissa 
Théodora, mère du Basileus »8, Andronic Il, plus ora­
toire que la première; la troisième est celle du 1( premier 
cathigoumène Loukas, prononcée devant les moines de 
Chora »9, intéressante pour l'histoire de ce monastère 
et par les renseignements que Métochite donne sur 
la riche bibliothèque qu'il y avait réunie. 

Les Éloges forment un troisième groupe. Ce sont 
d'abord deux Éloges d'Andronic II, le (c Premier Basi-

1. Cod. Vindob, philol. gr. 95, fi. 8v-32v. 
2. Id., fi. 32v-59r. 
3. Id., il. 59r-8Ov. 
4. Id., il. 97r-145v. 
5. Id., il. 303r-315v. 
fi. Id., il. 364r-375r. 
7. Ed. M. Treu, der Philosophe Joseph, Bg%. Z., 8 (1909), 2-30. 

8. Cod. Vindob. id., il. 179r-199r. 
9. Id., ft. 33Or-339r. 
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likos Logos 1 li et le ({ Second Basilikos2 », où Métochite, 
tout en faisant l'éloge d'Andronic II, et en particulier 
de sa politique religieuse, attire surtout, dans le second, 
l'attention du souverain sur la, menace du péril turc. 
Ce sont ensuite deux Éloges de villes : l'�loge de Nicée, 
publié par Sathas3 et malheureusement un peu trop 
oratoire, le second très long, intitulé u �loge de Byzance 
ou sur la capitale reine (des villes) » " qui nous apprend 
peu de choses sur cette cité au XIVe siècle. 

Les ouvrages suivants peuvent être classés ensemble. 
Ce sont l'Introduction d'un Chrysobulle5, accordant 
à Cantacuzène certains bénéfices, le « Compte-rendu 
d'ambassade »)6 auprès du tsar de Serbie, Miloutine, 
en 1298, au sujet du mariage de Simone, fille cadette 
d'Andronic II, tous deux publiés par Sathas, et enfin, 
un ouvrage inédit assez long sur un sujet qui tient à 
cœur à Métochite Et sur lequel il revient dans ses 
Miscellanées: « Éthique, ou traité de l'éducation »7. 

Au milieu de longueurs inévitables, Métochite expose 
ses idées sur l'utilité pratique des études; il déclare 
que, tout compte fait, il vaut mieux avoir beaucoup 
étudié que d'avoir vécu dans l'ignorance. 

Métochite, en effet, fit beaucoup pour remettre en 
honneur les études classiques et scientifiques. TI lutta 
sans arrêt, entre autres, contre les préjugés tenaces 
qu'on avait contre l'astronomie. Deux ouvrages, deux 
pamphlets, témoignent des attaques qu'il eut à soutenir 
et de l�. vigueur avec laquelle il les repoussa. Ce sont 
la « Réfutation de ceux qui emploient la science, sans 
connaissances8 » et la « Seconde Réfutation contre les 
mémes9 », deux de ses meilleurs ouvrages et qui comptent 
parmi les plus intéressants de ceux qui nous font connaître 
le mouvement intellectuel du XIVe siècle byzantin. 

Aux œuvres de rhétorique, enfin, il faut rattacher 
l'ouvrage suivant, qui relève en partie de la Critique 
littéraire: c'est une « Lettre et Comparaison sur la valeur 

1. Id., ff. 813-96v. 

2. Id., ff. 145v-158r. 

3. Id., fi. lr-8v. Sathas, MEI1. B�6À. l, 139-153. 

4. Cod. Vind. id., fi. 233v-302v. 

5. Id., fi. 329r-329v. Sathas, id., 193-195. 

6. Id., fI. 158v-179r. Sathas, id. l, 154-193. 

7. Id., fi. 199r-233v. 

8. Id., ft. 315v-320r. 

9. Id., ft. 320r-328v. 
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des deux orateurs, Démosthène et (Aelius) Aristide1 
]l, 

écrite par Métochite à la fin de sa vie, et où il donne 
la préférence au premier. 

L'œuvre philosophique n'est pas moins importante. 
Platonicien de cœur, Métochite n'en étudia pas moins de 
près les ouvrages d'Aristote. TI put ainsi justifier ses cri­
tiques sur le grand philosophe, à qui il ne ménage pas, 
cependant, son admiration2• Ses Commentaires d'Aris­
tote, qui, du reste ne sont souvent qu'une paraphrase 
du texte du Stagyrite, eurent un grand succès, comme 
en témoigne le nombre élevé de manuscrits qui nous les 
ont transmis. Us ne sont connus que dans une traduction 
latine, plus ou moins fidèle, parue à Bâle, en 1559. Mé­
tochite n'a pas étudié l'œuvre entière d'Aristote; il a lu 
les traités les plus importants. Le cod. Marc. gr. 239, 
nous présente ses commentaires au complet. On y voit 
qu'il commenta la Physique, les traités sur l'Ame, le Ciel, 
la génération et la destruction, la mémoire et le souve­
nir, le sommeil et la veille, les songes, la divination 
par les songes, le mouvement des animaux, la longueur 
et la brièveté de la vie, la jeunesse et la vieillesse, la 
vie et la mort, la démarche des animaux, les parties 
des animaux, la génération des animaux, les météoro­
logiques, la sensation. Métochite reprochait surtout 
à Aristote d'être obscurs; il voulait clarifier la pensée 
du Stagyrite et faire œuvre pratique, en facilitant l'étude 
de son œuvre à ceux qui voulaient la connaître'. TI 
admire surtout la Physique et la Logique, où il déclare 
Aristote supérieur!); il n'accorde qu'une mince valeur 
à sa Métaphysique&. 

L'œuvre astronomique de Métochite, inédite comme 
l'œuvre philosophique, est représentée par deux ouvrages. 
Le premier est une te Introduction sur la science astro­
nomique D, en 31 chapitres, contenus dans le Mare. 
gr. 329, dont Sathas a édité la préface7 ; le second est 
une « Introduction à la Syntaxe de ptolémée D, sorte 
de commentaire en 89 chapitres de cet ouvrage, et 
conservé par le cod. Marc. gr. 330, fi. 176-203. Cet ou-

1. Id., fi. 356r-3&lr. 
2. Miscell. ch 5. 
3. Id., ch. 3. 
4. Cod. Marc. gr. 239. début, cité par Sathas, Mta-. BLg1., l, "l'tg et' • 
5. Miscell. ch. 11. 
6. Id., ch. 21. 
7. Sathas, Mta-. BLEiL. J, pp. "l'tE-pta.. 
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vrage est, en réalité, la seconde partie du précédent, 
et le commentaire à proprement parler des treize livres 
de la Syntaxe mathématique de Ptolémée, contenus 
dans le même manuscrit, fi. 209-287. Ouvrages d'une 
étude difficile et qui montrent la souplesse de l'intelli­
gence de Métochite. Lui-même nous confie que ses 
amis ne le virent pas sans étonnement se lancer dans 
des études aussi délicates. Il relut jusqu'à deux fois 
l'œuvre de Ptolémée et il espère avoir compris la pensée 
du grand astronome1• C'est sur l'ordre d'Andronic II 
que Métochite écrivit ces ouvrages2• 

Enfin, Métochite a laissé une œuvre poétique impor­
tante, comprenant 9.188 vers. Ses poésies sont écrites 
en hexamètres, fait digne de remarque, car, à Byzance, 
on usait surtout du vers « politique » de 15 syllabes. 
Ces poésies sont au nombre de vingt et datent des der­
nières années de sa vie. Il les écrivit au monastère de 
Chora. Les deux premières seules sont éditées3• 

Ces poésies sont très variées, et riches en renseigne­
ments autobiographiques. Les deux premières sont 
consacrées en partie à la description du monastère 
de Chora4• La première, intitulée : « Louanges à Dieu; 
sur lui-m€me et sur le monastère de Chora », nous ren­
seigne longuement (vv. 306-892) sur la vie de Métochite, 
sur ses études et sur ses ouvrages; la seconde: « A la 
Mère de Dieu, et encore sur le monastère de Chora » 

est surtout faite de la description du cloître. Deux 
poésies ont trait à l'hagiographie : la poésie 5 « Vie 
d'Athanase », où Métochite raconte les faits et gestes 
du saint et propose son existence à l'admiration des 
chrétiens, et la sixième « Éloge, S011S forme de Compa­
raison des trois Hiérarques, Basile le Grand, Grégoire 
le Théologien (de Nazianze) et Jean Chrysostome ». Cette 
comparaison était traditionnelle. Théodore Prodrome 
avait écrit un tétrastique iambique et héroïque « sur 
les saints Grégoire, Basile et Jean5» et Psellos avait 
consacré une poésie « aux trois hiérarques Grégoire 
le Théologien, Basile le Grand et Jean Chrysostome8 » : 

1. Cité par Sathas, id., l, p. py'. 
2. M. Treu, Dichtungen des Grosslogothet Theodoros Methochites. Progr. 

Postdam, 1895. 
3. Id., p. pLa.'. 
4. Oh. Diehl. Ét. Byz. Les mosaïques de Kahrié-Djami. 
5. Not. et Ext., t. 6, p. 519. 
6 Migne, P. G., 122, coll. 908-g09. 
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• la même époque que Métochite, le patriarche Phi­
Iothée traite le même sujet dans un (1 Éloge des remar­
quables pontifes et docteurs de l'univers, Basile le Grand, 
Grégoire le Théologien et Jean Chrysostome1 JJ. 

Trois poésies appartiennent au genre de l'oraison 
funèbre. La poésie 7, « Oraison funèbre de l'Augusta 
Irène, épouse du très saint Basileus Andronic Paléo­
logue J. TI s'agit de la seconde femme d'Andronic Il, 
morte à Drama, en Thessalie, en 1317. Son corps fut 
ramené à Byzance, et Théodore d'Hyrtakè prononça 
son oraison funèbre2• L'oraison funèbre de Métochite 
est surtout remplie de lieux communs; il était difficile 
li est vrai de faire l'éloge de la Basilissa qui vivait loin 
du Basileus et qui n'était pas sympathique. La poésie 8 
est « l'Oraison funèbre du jeune prince Michel Paléo­
logue, fils du très saint Basileus Andronic Paléologue », 

mort en 13203• C'est la plus courte des poésies de 
Métochite (330 vers); elle est très oratoire. La poésie 9 
est l' « oraison funèbre de son gendre le césar Jean Paléo­
logue JI, marié à Irène, sa fille. Jean Paléologue mourut 
presque subitement en 1325'. Métochite y montre une 
douleur sincère, noyée malheureusement dans de nom­
breux lieux communs. 

Les autres poésies sont plus intéressantes. A part 
la poésie 3 « à Grégoire, archevêque de toute la Bul­
garie », qui nous apprend peu de choses sur ce person­
nageS, et qui est surtout un éloge d'Andronic II et de 
sa politique religieuse, les autres poésies sont riches 
en détail sur la vie et sur l'œuvre de Métochite. 

La poésie' « au savant N. Grégoras et sur ses propres 
ouvrages )) est l'une des plus importantes. Métochite 
nous y renseigne sur ses ouvrages, et sur la date de 
leur composition. C'est dans cette poésie que, devant 
la carence de ses fils, Métochite institue Grégoras son 
héritier intellectuel. La poésie 12 « au savant Xantho­
poulos Nicéphore et sur ses propres ouvrages » confirme 
et complète les renseignements donnés dans la précé­
dente poésie. La poésie 10 « sur les mathématiques, 
branche de la philosophie et en particulier sur l' Har-

1. Migne, P. G., 154. 
2. Boisson. An. gr., l, 268-287. 
3. Grêg. VII, 13. 
4. Id., VIII, 14. 
5. Id., IX, 2 et Canto l, 46. n fut envoyé, en 1326, par Andronic II 

à Andronic III, pour l'engager à venir se justifier devant lui. 
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monique J, l'une des plus délicates à interpréter, est 
également précieuse par les indications qu'elle donne 
sur les études mathématiques, astronomiques, physi­
ques de Métochite et par son exposé des intervalles 
musicaux (vv. 717-857). Dans un autre ordre d'idées, 
la poésie 19 Cl à lui-m~me encore après les revers de 
fortune qui l'atteignirent» nous livre de curieux rensei­
gnements sur son Palais1• 

Quant aux autres poésies, elles contiennent les plaintes 
de Métochite sur sa disgrâce et ses regrets, au souvenir 
de son bonheur passé. Huit poésies y sont consacrées. 
La poésie 11 ([ au savant Xanthopoulos Théodore et 
sur ses propres malheurs », la poésie 13, (( à son neveu 
le Protasecretis (Bardalès, vraisemblablement) et sur 
sa vie d'autrefois ", les poésies 14 et 15, intitulées « à 
lui-m~me et sur son malheur D, la poésie 16, « à lui-mime 
encore et sur l'instabilité des choses humaines J, les 
poésies 17, 18, 19 en partie et 20, « à lui-m~me (encore) 
après le changement survenu dans sa destinée. J. Les 
lieux communs y abondent; toutefois on y trouve d'im­
portants renseignements sur les sentiments de Méto­
chite et sur sa vie. 

Enfin, comme ses contemporains, Métochite nous 
a laissé quelques lettres. Quatre nous sont seules par­
venues. La haine de ses ennemis dut faire disparaitre 
les autres. Ce sont, sauf une, des lettres peu impor­
tantes. La première, conservée dans le cod. Urbino 
gr. 151, fol. 378r est écrite au moine Méthode Séna­
chérim; Métochite s'y plaint du régime alimentaire 
auquel il est soumis pendant son exil en Thrace. La 
seconde, qui se trouve dans l'Upsal. gr. 28, fol. 169r, 
est très courte: Métochite prie l'un de ses amis de lui 
envoyer ses ouvrages; la troisième est conservée dans 
le cod. Estense gr. 144, fol. 152-154, et adressée à l'un 
de ses disciples et amis. La quatrième, dont nous possé­
dons seulement le texte latin, est plutôt une lettre 
officielle; elle est écrite à Charles le Beau, à propos 
des tractations relatives à l'Union des deux Églises2

• 

Ce rapide exposé montre la variété et l'ampleur de 
l'œuvre de Métochite. En la lisant, deux choses frappent 
le lecteur. D'abord, l'érudition profonde de l'auteur, 

1. Of. R. Guilland, Le palais de Th. Métochite. Rev. du Ét. gr,. 1922, 
82-95. 

2. H. Omont, Projet de réunion des Églises grecque et latine sous 
Charles le Bel en 1327. Bibl. Ec. des Chartes, 1892, 254-257. 
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la justesse de ses jugements, la fidélité de sa mémoire, 
qui le fit appeler une u bibliothèque vivante1 li et lui 
valurent les éloges mérités de Maxime Planudel , de 
Thomas Magistros8, de Mathieu d'Éphèse' et surtout 
de Grégoras. Ensuite, et peut-être surtout, la volonté 
de Métochite de faire œuvre pratique. Assurément, 
Métochite cherchait la célébrité par ses ouvrages, et il 
le dit lui-même souvent5 ; mais il désirait aussi faire 
œuvre utile, et il l'explique clairement dans ce passage 
des Miscellanées6, où il dit longuement pourquoi il a 
écrit ses ouvrages de rhétorique, de philosophie et 
d'astronomie. Malheureusement, Métochite, malgré les 
compliments que lui fait Thomas Magistros7 , écrit 
en une langue tourmentée et souvent obscure, et Gré­
goras avait raison de le noter8• TI se réclamait, cepen­
dant, des Grecs d'autrefoisSl et voulait ramener la langue 
de son époque à la simplicité et à la clarté attiques. 
TI est loin d'y être parvenu. Malgré tout, son œuvre 
mériterait d'être connue dans son ensemble. S'il n'at­
teint pas peut-être à la hauteur d'un Photios, Méta­
chite n'en est pas moins l'un des auteurs les plus grands 
de la littérature byzantine et le penseur le plus profond, 
le plus original de l'époque des Paléologues. 

MÉTROPHANE. 

Métrophane ne nous est connu que par la lettre 151 
de Grégoras. Cette lettre est pleine d'allusions aux évé­
nements contemporains, et date de 1347 environ. 

Grégoras engage Métrophane à venir au secours de 
l'orthodoxie. Le moment est assez favorable, car la 
Basilissa a pris la défense des vrais dogmes. TI ne peut 
s'agir que d'Irène, femme de Cantacuzène, qui, jusque 
vers 1348, fut, sinon hostile au Palamisme, du moins 
bien disposée en faveur de Grégoras. 

TI est regrettable que Grégoras, tout occupé à défendre 

1. Grég. VII, 11, 272. 
2. Éd. M. Treu, lett. 188-211,226,239,243,248. 
3. Migne, P. G., 145, col. 388. 
4. By Z., 8, p. 13. 
5. Miseel'., pp. 94, 302, 308. Cf. Poésie, 4-
6. Id., pp. 254-260. 
7. Migne, P. G., 145, col. 388 A. 
8. Grég. VII, 11. 272. 
9. Miseell., ch. 93. 
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ses idées, n'écrive pas plus longuement à Métrophane. 
n promet à ce dernier d'autres lettres; mais nous n'en 
possédons aucune autre. Nous ne connaissons pas Mé­
trophane par ailleurs. 

LA PALÉOLOGINE. 

Le cod. Vatic. gr. 1085 est le seul à donner la lettre 53 
comme adressée à « la Paléologine. » TI ne pourrait s'agir, 
si cette suscription était exacte, que d'Hélène Paléologue 
Cantacuzène, fille de Cantacuzène et femme de Jean V 
Paléologue. Grégoras fut très lié avec elle et discuta 
philosophie en sa compagnie l • La présente lettre peut 
donc fort bien lui avoir été envoyée. Toutefois, elle 
semble plutôt avoir été écrite à l'un de ses disciples, 
peut-être Georges Pépagomène, à qui il envoie une lettre 
du même genre (let. 3). 

ATHANASE PALÉOLOGUE. 

Athanase Paléologue nous est connu seulement par 
la lettre 36 de Grégoras. Celle-ci est malheureusement 
plus riche en renseignements sur Grégoras que sur Atha­
nase. On y voit combien Grégoras fut douloureusement 
ému par la mort d'Andronic II et par celle de Théo­
dore Métochite. Athanase Paléologue semble avoir été 
moine et avoir habité en dehors de Byzance. 

LE PATRIARCHE. 

La lettre 160 est envoyée « au Patriarche». C'est un 
simple billet de politesse. TI ne peut s'agir que de Jean 
Glycys, maître et ami de Grégoras ou de Jean Calécas, 
qui fut très lié avec celui-ci. Mais auquel des deux ce 
billet est-il adressé? Il est impossible de le dire. 

NICOLAS PÉPAGOMÈNE. 

Nicolas Pépagomène nous est surtout connu par les 
lettres que lui adresse Grégoras (lettres 19, 46, 48, 53, 

1. Grégoras nous en a laissé une preuve dans un ouvrage inédit. où 
n réfute certaines théories d'Aristote. Cod. Neapol. gr. Miscell. XXI. 1. 
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61,62); nous avons également une lettre de Pépagomène, 
en réponse à l'une de Grégoras (let. XVII)1. 

Pépagomène se prénommait Nicolasl!; il n'habitait 
pas Byzance. Nous ne savons pas exactement qui il était; 
la suscription de la lettre 48 le donne comme étant Pro­
tonotaire. En tout cas, c'était un homme instruit. TI 
s'intéressait à l'astronomie. En 1329, des Latins ayant 
apporté de leur pays des prédictions ineptes, Grégoras 
écrivit à Pépagomène Qet. 19), ce qu'il pensait de ces 
sottises, et, afin de lui donner une preuve de sa science, 
lui annonça, pour 1330, deux éclipses de lune et une 
éclipse de soleil. Pépagomène s'intéressait aussi à l'har­
monique ou acoustique. Dans la lettre qu'il envoie à 
Grégoras, il le prie de lui envoyer le Commentaire qu'il 
a fait du traité de Ptolémées• Pépagomène, enfin, s'occupa' 
peut-être aussi de littérature sacrée. L'Éloge d'Isidore le 
martyr, inédit et contenu dans le cod. Athous 3762, 
ff. 258-276 v. est-il de lui? Peut-être'. Aucun ouvrage 
ne nous étant parvenu sous son nom, nous ne savons 
pas si les compliments de Grégoras sont mérités. 

Grégoras fut très lié avec Pépagomène. Toutefois, 
leur amitié ne semble pas avoir touj ours duré. Grégoras 
reproche à Pépagomène de ne plus lui témoigner la 
même affection Qet. 61). Le cod. Ambros. gr. 457 et le 
cod. Laurent. gr. 87 conservent une lettre de Pépagomène 
à Palamas. Pépagomène se rapprocha-t-il de celui-ci dans 
la Querelle de l'Hésychasme? Nous l'ignorons, car les 
lettres de Grégoras sont antérieures à 1340. Pépagomène 
fut aussi en relations épistolaires avec Manuel Canta­
cuzène, comme nous l'apprend Grégoras Qet. 61). Nous 
ignorons où et quand il mourut. 

Nous ne savons pas non plus si Pépagomène est le 
même personnage que Pépagomène, Grand Ecclésiarque, 
à qui Michel Gabras adresse la lettre 434, et que Pépa­
gomène, recommandé par Démétrios Cydonès à Manuel V 
Paléologue5 • 

1. Cod. Vatic. gr. 1086. f. 90v. 
2. Les manuscrits donnent la lettre 19 comme adressée à Georges 

Pépagomène. n semble bien qu'il s'agisse du même personnage. 
S. Cod. Ambros, gr. 292, fi. 1-108. 
4. Cf. Krumb. GBL', p. 176. 
5. Camelli, Personnaggi bizantini dei secoli XIV-XV attraverso le 

epistole di Demetrio Cidone. Bessarione 24 (1920), p. 107. 
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ALEXIS PHILANTHROPÈNE. 

Alexis Philanthropène nous est assez bien connu. 
Georges Pachymère1 a raconté en détail sa révolte de 
1296; Grégoras en parle lui aussi dans son Histoire, 
quoique plus discrètementl; Maxime Planude, qui fut 
très lié avec Philanthropène, lui écrit 27 lettres3; Michel 
Gabras 7', Mathieu d'Éphèse unes. Toutes ces lettres 
ont été écrites entre 1294 et 1296. Grégoras, de son côté, 
lui envoie six lettres postérieures, naturellement, à 1296 : 
toutes lettres de compliments, où les correspondants 
témoignent de leur admiration pour l'habile général que 
fut Philanthropène. 

Philanthropène avait pour père Michel Tarchaniote, 
qui avait épousé la fille d'Alexis Philanthropène Ducas. 
Philanthropène fut appelé Alexis Tarchaniote Philan­
thropène, du nom de son aïeul. Tout jeune, il fut nommé 
pincernee par Andronic II et chargé du gouvernement 
de l'Asie Mineure, de la Lydie et des territoires qui 
s'étendent jusqu'au CeItibianos. TI avait pour mission de 
maintenir les Turcs au-delà du Méandre7• 

Excellent 'général, mais non moins habile diplomate, 
Philanthropène sut imposer la paix à ceux-ci8, après les 
avoir battus en de nombreux combats. Chose assez rare : 
il sut gagner leur affection et celle des Grecs. La capitale, 
les Basileis célébraient à l'envie ses victoires'. Le succès 
perdit Philanthropène. Quelques amis, entre autres le 
moine Melchisédec, frère de son beau-père1o, le poussèrent 
à se faire proclamer Basileusll• Après avoir longuement 
hésité, après avoir même supplié Andronic II de le relever 
de son commandement, Philanthropène céda et en 
automne 1296, il se révoItalll• 

TI arrêta aussitôt le frère d'Andronic II, Théodore 

1. II, 210-229. Cf. R. Guilland, Ale:dos Philanthropène. ReTlle du 
Lyonnais, 1922, pp. 47-59. 

2. 1, 195-202. 
3. Éd. M. Treu. 
4. Cod. Marc. gr. «6, let. 253, 254, 320, 333. 372, 390, 423 "u. 
5. Cod. Vindob. théol. gr. 174. 
6. Gharge de la Table. 
7. Pachym. III, 9. 
8. M. Planude, let. 98, 119. 
9. Id., 98, 105, 118. 
10. Id., let. 79 et 98. 
11. Pachym. II, 214. 
12. Id., III, 9. 
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Paléologue, alors en Lydie l , mais, trop confiant en son 
talent de général, il négligea le Protovestiaire Livad aire , 
qui commandait les territoires d'IolÙe et se trouvait aux 
environs de Néocastrall • Celui-ci parvint à détacher de 
Philanthropène ses cavaliers crétois, qui lui servaient 

. de gardes du corps et il réussit à se le faire ~ivrer par eux'. 
C'était aux environs de Noël 1~. Livadaire aveugla 
Philanthropène'. Il agit si énergiquement que, les pre­
miers jours de janvier le calme était rétabli, et que 
Byzance apprenait à la fois la révolte de Philanthropène 
et son tragique ch âtiment5• 

Philanthropène vécut dans le silence et dans la retraite 
jusqu'en 1323. Cette année-là, le Patriarche Isaïe, qui 
venait de monter sur le trône patriarcal, le fit rentrer 
en grâce6• Si l'on en croit les lettres de Grégoras, Phi­
lanthropène semble avoir vécu loin de Byzance et avoir 
caché l'endroit où il s'était retiré (let. 27 et 34). Toute­
fois, les Turcs devenant de jour en jour plus menaçants 
en Asie et dans les iles, AndrolÙc II eut recours de nou­
veau à Philanthropène. Il l'envoya sans armée, sans 
argent, en 1324, à Philadelphie, alors assiégée par eux. 
Le prestige de Philanthropène était resté si grand, qu'à 
la seule nouvelle de son arrivée, les Turcs levèrent le 
siège de la ville7• Dix ans plus tard encore, en 1334, 
Andronic III l'envoya, chargé d'ans et de gloire, à Mitylène 
qu'il leur repritB ; la même année, il leur infligeait une 
sanglante défaite sur les côtes du Péloponnèse (let. 47). 
Philanthropène dut mourir entre 1335 et 1340, nous igno­
rons où et comment. 

Les six lettres de Grégoras nous le montrent lié assez 
étroitement avec Philanthropène. La lettre 27 est la 
plus ancienne et date des premiers temps où Grégoras 
connut le général. Les lettres 28, 34, 38, 63, sont des 
lettres de compliments : Grégoras témoigne à Philanthro­
pène du plaisir qu'il a à le voir (let. 38); il interrompt 
même ses cours, dans ce but (let. 63), car il souffre de son 
absence (let. 34). La lettre 28 est un éloge de Philan­
thropène, qui vient de rentrer en grâce; la lettre 47, la 

1. Id., et Grèg. VI, 8. 
2. Id., id. 
3. Pachym. III, 9, 10; Grèg. id. 
4. Pachym. III, 11, Grég. id. 
5. Pachym. III, 12, 13, Grég. id. 
6. Grég. VIII, 12. 
7. Grég. VIII, 12. 
3. Grèg. XI, 1 et Oant. II. 29. 
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plus intéressante de toutes, nous renseigne sur les derniers 
succès militaires remportés par Philanthropène. Ce der­
nier, par ailleurs, semble avoir été assez instruit. TI avait 
étudié les sciences (let. 63) et aurait écrit certains traités où 
il avait mis toute son expérience de capitaine (let. 38). 
De son côté, Michel Gabras semble dire que Philanthro­
pène avait écrit une étude sur Aelius Aristide1• La part 
faite à l'exagération oratoire, Grégoras semble avoir eu 
une réelle affection pour Philanthropène, dont il disait, 
non sans un certain courage, qu'il était aussi grand dans 
le malheur qu'il l'avait été dans la gloire et la prospérité 
(let. 28). 

Les manuscrits Vatic. gr. 1086 et Angel. gr. 82 donnent 
la lettre 77 comme adressée à ce dignitaire. Les autres 
manuscrits, exception faite du Cod. Monac. gr;'Îl529, 
la donnant comme adressée à Jean Cantacuzène, il '!n'y a 
aucune raison valable pour la supposer écrite au Grand 
Priinicier. 

LE PROTASÈCRÈTIS 8• 

La lettre 64 est adressée à ce fonctionnaire. C'est un 
simple billet de recommandation. TI est impossible d'iden­
tifier le correspondant. S'agit-il de Léon Bardalès, neveu 
de Th. Métochite, cité par Cantacuzène', lors des pour­
parlers entre Andronic II et Andronic III,! homme 
instruit, auteur peut-être de poésies" et d'un discours 
inédit à Andronic III6,? Rien ne permet de l'affirmer. 

Quant à la lettre 107, que le manuscrit Vatic. gr. 1085, 
donne comme envoyée « au Protasècrètis D, c'est une 
lettre de compliments, qui nous apprend seulement que 
le Prôtasècrètis était un juge intègre et savant. 

1. Ood. Mare. gr. 446, let. 254. 
2. Titre honorifique. 
3. O'était un Juge. Codin 108 et 102. 
4. J, 23, 118. 
5. Of. Krumbacher, GBLI, p. 554. 
6. Ood. Vlndob. theol. gr. 174, fi. 298v-300. 
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LE PROTOSÉVASTE1• 

La lettre 65 lui est envoyée. Rien, dans cette lettre, ne . 
permet de mettre un nom de personne à côté de ce titre. 
Cette lettre montre Grégoras assez affecté des critiques 
et des calomnies dont on l'accable sous le couvert de 
l'anonymat. Le Protosévaste semble avoir été assez lié 
avec Grégoras, car c'est lui qui l'avertit des attaques 
dont il était l'objet. Grégoras l'en remercie, mais lui re­
proche de ne pas Ilui révéler le nom de son détracteur. 
Grégoras, soucieux de sa renommée, prie instamment 
son correspondant de faire fi. de pareils commérages. 

LE PROTOVESTIAIREI . 

Les manuscrits donnent ce dignitaire comme corres­
pondant de la lettre 66. Quel personnage se cache sous 
ce titre? TI est bien difficile de le dire. La présente lettre 
est un simple billet. Grégoras ayant appris que le Proto­
vestiaire allait mieux lui écrit pour lui dire la j oie qu'il a 
éprouvée à cette nouvelle. 

Lettre de politesse qui ne permet même pas de dire si 
Grégoras est sincère ou courtisan. 

Au SACELLAlRE3• 

Telle est la suscription de la lettre 67. Nous ignorons 
de qui il s'agit. Grégoras attend, mais en vain, la visite 
d'un personnage qui l'avait attaqué dans différents 
libelles. Grégoras avait répondu par un violent pamphlet, 
qu'il détruisit sur les instances de ses amis. TI peut donc 
recevoir la visite de son ennemi d'autrefois. Les allusions 
contenues dans cette lettre sont si vagues, qu'il est 
impossible de savoir à quel événement de sa vie Grégoras 
fait allusion. 

1. Titre accordé aux membres de la famille impériale. 
2. Chef des Vestiaires, charge de la Chambre impériale. 
3. Trésorier. 
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LE SACELLAIRE DU MÉTROPOLITE DE THESSALONIQUE. 

TI n'est guère possible d'identifier le correspondant 
de la lettre 29. Nous y voyons que beaucoup.de Thessa­
loniciens désiraient entrer en relations épistolaires avec 
Grégoras. C'est une preuve de plus de la notoriété dont 
Grégoras jouissait dans la grande métropole intellectuelle 
du continent. 

Au TRÈS SAINT ••.•• 

Ainsi est qualifié le destinataire de la lettre 150. Celui-ci 
semble être un ecclésiastique. Grégoras le félicite d'être 
venu à l'orthodoxie. D'après cette lettre, Grégoras aurait 
eu de nombreux entretiens avec son correspondant, et 
il aurait discuté avec lui plusieurs questions théologiques 
sur lesquelles celui-ci avait, à son sentiment, des opi­
nions hétérodoxes. Pour éclairer la religion de sonami, 
Grégoras lui expose la théorie orthodoxe, la sienne plutôt, 
sur trois points: Dieu principe de toutes choses, la nature 
de l'intelligence (NoOç) et l'impossibilité de définir Dieu. 

Cette lettre semble être postérieure à 1345, et dater de 
la querelle de l'Hésychasme. Rien cependant ne permet 
d'identifier le destinataire. La lettre est surtout intéres­
sante pour la connaissance des théories philosophiques et 
théologiques de Grégoras. TI s'y montre disciple du Pseudo­
Denys l'Aréopagite, et adepte de Plotin, dans sa théorie 
sur l'Intelligence. 

Aux TROIS TRÈS SAINTS HOMMES 

A QUI IL FIT PARVENIR SES OUVRAGES. 

Telle est la suscription de la lettre 68. Qui étaient ces 
trois personnages, réunis, a: par la même intelligence, la 
même entente, la même amitié? ]) La lettre est avare de 
renseignements sur ce point. 

Était-ce des ecclésiastiques, des laïcs? Aucun moyen 
de préciser. Grégoras leur envoie, à titre d'ami, ses 
ouvrages. Le ton de la lettre l'&'dique. TI ne s'agit donc 
pas d'une espèce de tribunal, permanent ou temporaire, 
et officieux, auquel Grégoras se croyait tenu de soumettre 
ses écrits. Ces personnages, en tout cas, n'habitaient pas 
Byzance. Grégoras déclare regretter de ne pouvoir vivre 
auprès d'eux. 



SOTÈRIOTIS 

Quels étaient les ouvrages envoyés par Grégoras'l n 
ne le dit pas. TI se contente d'écrire que ceux-ci parat­
tront peut-être nouveaux, et pourront surprendre. S'agit-il 
des ouvrages scientifiques de Grégoras? S'agit-il de ses 
œuvres théologiques contre Palamas '1 impossible de 
répondre à ces questions. 

LE MÉTROPOLITE DE SIDÈ. 

Nous ne sommes guère renseignés sur ce personnage, 
à qui est adressée la lettre 159. Nous ignorons son nom, 
sa vie. Cette lettre est postérieure à 1355, car Grégoras 
y fait une allusion très claire à Jean V Paléologue, qui 
protège, écrit-il, ouvertement les adversaires de Palamas. 

Le métropolite de Sidè semble avoit été, tout d'abord, 
neutre sinon favorable à Palamas dans la querelle de 
l'Hésychasme. Grégoras le félicite, en effet, d'être devenu 
Antipalamite. Grégoras a eu en main la lettre écrite par 
le métropolite à l'archidiacre d'Éphèse, et c'est elle qui 
lui a fait connaître les sentiments antipalamites du prélat. 

Cette lettre est l'une des rares lettres de Grégoras écrites 
après 1350. Elle est importante, car elle nous renseigne 
sur la part qu'il prit dans la querelle de l'Hésychasme 
et sur la querelle elle-même. Elle nous apprend que 
Chypre fut en partie gagnée aux Antipalamites : l'archi­
prêtre de Leucosie était hostile à Palamas. Elle nous 
montre surtout que Grégoras fut bien le chef de l'oppo­
sition antipalamite. TI saisit toutes les occasions de 
recruter des partisans, et engage vivement, par exemple 
son correspondant, à seconder les efforts des Antipala­
mites dans les pays autres que le sien. 

SOTÈRIOTIS, PROTONOTAlRE1. 

La lettre 101, incomplète, du reste, est écrite il un 
certain Sotèriotis. La suscription de la lettre nous apprend 
qu'il était Protonotaire. C'était un Thessalonicien. TI 
faisait probablement partie du groupe d'amis de Gré­
goras dans cette ville. 

Sotèriotis ne nous est connu que par cette lettre, qui 
nous renseigne fort peu sur lui. TI aimait à s'entretenir 
avec Grégoras et lui demanda d'entrer en relations épis­
tolaires avec lui. Grégoras y consentit, comme l'indique 
la présente lettre. 

1. Oharge de l'administration civile, ordiDairement, dans un thème 
ou gouvernement militaire. 

�aipHO.B GBi�OBAS 
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MICHEL SYNADÈNE. 

Grégoras envoie à Synadène la lettre 102. Cette lettre 
est un simple billet de politesse. Grégoras reproche à 
Synadène de ne pas lui écrire assez souvent. Elle ne 
nous donne aucun renseignement sur ce correspondant. 

Deux lettres adressées par Nicolas Cavasilas1 à Syna­
dène nous renseignent un peu mieux sur ce dernier. n 

était ostiaire à Thessalonique et s'occupait de théologie. 
Cavasilas, à l'aide d'arguments tirés de saint Basile et 
d'Hermogène, lui explique que les saints sont des êtres 
Il incomplets D, par suite de l'instruction insuffisante qu'ils 
ont reçue ici-bas et qu'ils sont supérieurs par leur seule 
vertu. Idée assez hardie, en un siècle, où l'on admettait 
difficilement que l'esprit critique s'exerçât en matière 
de théologie. 

LE PRÉFET DE LA TABLE. 

La lettre 30· est écrite au Préfet de la Table. Cette 
dignité était conférée aux princes russes depuis Cons­
tantin PorphyrogénèteS, dans l'intention de les attacher 
plus étroitement à Byzance. 

Cette lettre serait donc adressée à un prince de Russie. 
C'est� vraisemblablement Jean Danilovitch, qui régna de 
1328 à 1341. Cette lettre date des environs de 1340; elle 
est donc antérieure à la querelle de l'Hésychasme, car, à 
partir de cette époque, Grégoras n'eut pas le temps 
d'écrire des lettres de compliments comme celle-ci. 

La présente lettre n'est en effet qu'une letttre de 
politesse, où Grégoras déclare au Prince ne savoir com­
ment lui témoigner son admiration ni célébrer sa rare 
intelligence. Si nous n'avions pas la suscription, nous 
ignorerions que la lettre est adressée à un Prince russe. 

Grégoras semble avoir été assez lié avec celui-ci. TI 
lui envoya de nombreuses lettres, mais nous ne possédons 
que celle-ci. Le Prince le tenait en haute estime et con­
naissait ses ouvrages. Cette lettre est, du reste, surtout 
intéressante parce qu'elle est une preuve des relations 

1. CoisI. gr. 315, tf. 544r-545r et 545v-546v. 
2. Cette lettre a été publiée et accompagnée d'une traduction latine 

par Arétin, dans ses Beitrâge %lU' Geschlchte u. Litt!l'atur, 4 ter Bd. 
München, 1805, pp. 609-619,. 

3. Grég., Hist., VII, 5, et la note de Du Cange, id., Il,1207. 

1 
\ 
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~etenues par Grégoras avec la Russie, et surtout parce 
.,.'elle prouve que le grec était lu et vraisemblablement 
parlé concurremment avec le russe par la Cour et par les 
gens instruits l • 

THÉOLEPTE, MÉTROPOLITE DE PHILADELPHIE. 

Théolepte est encore peu connu. Grégoras lui adresse 
vraisemblablement la lettre 31, qui nous apprend du 
reste peu de chose sur lui. Grégoras regrette d'être 
éloigné de Théolepte, fait l'éloge de son esprit de justice 
et lui envoie l'un de ses ouvrages « scientifiques J, en 
déclarant accepter d'avance le jugement qu'il portera 
sur lui. Nicéphore Chumnos écrit à Théolepte quatre 
lettres ll , qui ne sont que des protestations d'amitié; 
deux lettres de Michel Gabrass, où celui-ci félicite notam­
ment Théolepte d'être le «sauveur D des villes de son dio­
cèse' et une lettre de Grégoire Akindynos5, ne nous ren­
seignent guère plus. 

Nous connaissons heureusement un peu plus la vie de 
Théolepte par les quelques renseignements que Pachy­
mères8, Grégoras7 et Cantacuzène8 nous ont conservés 
sur lui, et surtout par une oraison funèbre contenue dans 
le cod. Par. gr. S. 971, encore inédite, et d'un auteur 
inconnu9• Nicéphore Chumnos a bien aussi écrit une orai­
son funèbre de ThéoleptelO, qu'il dédie à sa fille Irène, 
pour la consoler de la mort du prélat qui l'aimait beau­
coup et qui avait été son maitre, mais cette oraison est 
très oratoire et ne nous donne aucun renseignement 
intéressant sur la vie de Théolepte. Mathieu d'Ephèse 
est également l'auteur d'une oraison funèbre de Théo­
leptell, faussement attribuée par Krumbacher12 à Gré­
goras, et encore inédite. 

1. Toutes réflexions faites déjà par Arétin. 
2. Boisson., An. gr. nova, let. 88, 89, 96, 128. 
S. Cod. Marc. gr. 446, let. 52, 96. 
4. Let. 52. 
5. Cod. Marc. gr. 155, let. 34. 
6. II, 4, 9 et III, 23, 25. 
7. Hist., VII, 3, VIII, 6. 
8. l, 13, 14, 19. 
9. Notes de la Porte du Theil, carton nO 14, pp. 240-271, sans indica­

tiondumanuscrit de rauteur. Boivin (éd. Grég., Bonn, II,1202) attribue 
à tort cet ouvrage à Nicéphore Chumnos. TI n'est pas non plus de Grégo­
raB. 

10. Boisson., An. Gr., V, 18S-186. 
11- Cod. Vindobon. theol. gr. 174, fi. 131v-1S5v. 
12. GBL2, p. 296. 
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Théolepte naquit à Nicée1 vers 1240. Nous ne savons 
rien de ses parents ni de sa famille. Il reçut une solide 
instruction et cultiva de bonne heure la théologie. C'était 
l'époque où Veccos était Patriarche (1275). Partisan de 
l'Union des deux Églises, soutenu par Michel VIII, 
Veccos persécutait les adversaires de ce projet. Théo­
lepte, qui avait vingt-cinq ans2 et habitait Byzance, 
combattit la politique du Patriarche. Il était diacre. TI 
quitta la capitale et vint à Nicée. Là, il se sépara de sa 
femme et vécut en ascète. Sa réputation de sainteté 
parvint jusqu'aux oreilles de Michel VIII qui le fit mander 
à la Cour3• Théolepte critiqua vivement devant le sou­
verain sa politique religieuse. Celui-ci furieux le fit 
emprisonner. Mais il lui rendit la liberté peu de temps 
après et Théolepte revint à Nicée'. 

En 1282, Andronic II succéda à Michel VIII. Ortho­
doxe et hostile à l'union des deux Églises, Andronic II 
persécuta à son tour les partisans de ce rapprochement. 
Théolepte prit une part active à la lutte. Il réfuta, entre 
autres, le Patriarche Grégoire de Chypre5, qui dut fina-

. lement démissionner en 1289. Théolepte fut récompensé 
de son zèle et de sa foi par sa nomination comme métro­
polite de Philadelphie'. 

Théolepte ne semble pas, d'après Pachymère7, s'être 
exclusivement renfermé dans son rôle de pasteur. C'était, 
nous dit-il, un homme vindicatif. Il essaya, vers 1297, 
d'arrêter Tarchaniote, successeur de Philanthropène au 
commandement des troupes d'Asie Mineure. Se trans­
formant en capitaine, il marcha contre Tarchaniote 
qu'il assiégea dans un monastère. Il ne put, du reste, 
s'emparer du général. Ses propres troupes furent mises 
en fuite et Théolepte lui-même ne dut son salut qu'à la 
générosité de son vainqueur. Théolepte, à la suite de 
cette aventure, se serait démis de sa fonction, et Andro­
nic II l'aurait fait emprisonner. Grégoras ne dit rien de 
cet événement. Andronic II prit-il réellement cette 
mesure contre le métropolite? Il est difficile de le dire. 
En tout cas, le Basileus ne lui garda pas longtemps ran­
cune de sa c�nduite. En 1305, en effet, Théolepte était 

1. Cod. Par. gr. S, 971, p. 242. 
2. Id., p. 249. 
3. Id., p. 252 
4. Id., p. 253. 
5. Sur ce personnage, cf. Krumbacher, GBL'. p. 98. 
6. Cod. Par. gr. S, 971, p. 259. 
7. III, 25. 
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de nouveau Métropolite de Philadelphie. La cité était 
assiégée par les Turcs1• TI contribua pour beaucoup à faire 
lever le sièges. En 1321, Andronic Il l'appela auprès de 
lui. Théolepte, dont la science était fort estimée, 
voyait souvent le Grand Logothète, Théodore Métochite8• 
C'est probablement chez ce dernier que Grégoras le 
connut. Théolepte fit partie des juges dont s'entoura 
Andronic II pour juger son petit-fils Andronic III'. La 
même année 1321, Théolepte était envoyé avec Calli­
nicrite auprès d'Andronic III, réfugié à Andrinople, 
comme médiateur de la paix entre le grand-père et le 
petit-fils. Son sang-froid et son impartialité lui gagnèrent 
l'estime des deux partis5• 

Théolepte revint vraisemblablement peu de temps 
après à Philadelphie, qu'il ne quitta plus. TI s'y fit aimer 
par sa bonté et sa philanthropie. Fftt-il mêlé à la querelle 
de l'Hésychasme? Rien ne permet de l'affirmer. TI mourut, 
âgé de plus' de cent ans6 et pleuré de tous ses fidèles7• 

Théolepte a laissé une œuvre théologique, que Gré� 
goras déclare remarquable par sa clarté et par se!:j qualités 
littéraires. Elle est presque entièrement inédite. C'est 
d'abord un ouvrage ascétique, qui paraît avoir eu beau­
coup de succès, d'après le nombre assez élevé de manus­
crits qui l'ont transmis. TI est intitulé: « Traité expli­
quant la vie cachée dans le Christ et indiquant brièvement 
le but de la vie monastique 8 D. Un second traité, conservé 
dans le cod. Ottob. gr. 418, ff. 89-112, et intitulé: « Autre 
discours louant et approuvant ceux qui dans l'Église 
s'adonnent à la vie contemplative 1), traite du même 
sujet. La polémique est représentée dans l'œuvre de 
Théolepte par un opuscule qui rappelle sa lutte contre 
Veccos. TI est intitulé : « Il faut éviter les schisma­
tiques JI, et il est conservé par le même manuscrit Ottob., 
fi. 80-89. Mais Théolepte semble surtout avoir cultivé 
l'hymnographie. Nous avons de lui un hymne sur le 
Jugement dernier 9, édité seulement dans la traduction 

1. Grég. Hist. VII, 3 et cod. Par. gr. S. 971, p. 267-268-
2. Cod. Par. id., id. 
3. Pachym. III, 3, 4, 9. 
4. Grég. VIII, 6 et Gant. l, 13, 14. 
5. Grég. id., Gant. l, 19. 
6. Cod. Par. id., p. 250. 
7. Id., p. 370-271. 
8. Cod. Ottob. gr.4 05, ft. 8-133. Gf. Fragments dans Migne, P. G., 

143, 389-404. 
9. Migne, P. G., id., coll. 404-408. 
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latine, et un Canon sur Noire-Seigneur Christi, une poé­
sie édifiante ICCX't'cX &.A<f>cx6�'t'c.lVll, deux îcSlO��Aol, sortes de 
poésies religieuses, l'une sur Dieu8, l'autre « sur des 
moines dé/unis" Il, toutes poésies inédites. Enfin, Théo­
lepte a laissé trois lettres écrites à son élève, Irène, fille 
de Chumnos, et conservées, entre autres, dans le cod. 
Vallicell. gr. 2145• 

GEORGES VECCOS. 

Georges Veccos, à qui Grégoras envoie la lettre 69, 
n'est pas, comme le croit Boissonade6, le Patriarche 
Veccos; celui-ci était mort en 1298. Le correspondant de 
Grégoras est économe. Il nous est connu également par 
une lettre de Maxime Planude7• 

Veccos devait être assez instruit. Grégoras, dont la 
lettre est antérieure à 1340, lui demande de bien vouloir 
le guider dans ses études, Banal compliment qu'il fait à 
plus d'un de ses correspondants. La lettre de Maxime 
Planude est plus précise. Ce dernier pose à Veccos deux 
problèmes relatifs aux carrés des nombres, et lui demande 
de lui en envoyer la solution, qu'il la trouve dans un livre 
ou qu'il la tire de lui-même. 

Veccos écrivit-il? Nous ne le savons pas. 

NICÉPHORE CALLIXTE XANTHOPOULOS. 

Deux lettres de Grégoras (lett. 70 et 71) sont adressées 
à Xanthopoulos. TI s'agit vraisemblablement de Nicéphore, 
le plus connu des deux Xanthopoulos. Ces deux lettres 
nous apprennent peu de chose. La lettre 70, incomplète 
du reste, est une lettre de compliment; l'autre, un billet 
de recommandation. Maxime Planude, de son côté, écrit 
une lettreS à Xanthopoulos, Nicéphore Chumnos une 
aussill, Michel Gabras, qui semble avoir été en relations 

1. Cod. Athous, 4658, 7. 
2. Padoue (Université) cod. 1722, ff. 78-86. 
3. Cod. Ambros. gr. 44, 317r-317v. 
4. Id.; ff S17v-319r. 
5. Le cod. Ottob. gr. 405 garde aussi deux lettres, ff. 6-8 et 218-241-

Peut-être sont-elles différentes de celles du cod. Vallicell. Fabricius 
(Bibl. Gr. éd. Harles, II, lib. V, ch. XLI, p. 718) attribue d'autres ou­
nages à Théolepte, mais sans preuves suffisantes. 

6. An. Gr., III. 193. 
7. Éd. M. Treu, Let. 46. 
8. Éd. M. Treu, Let. 217. 
9. Boisson. An. Gr. nova. let. 149. 
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épistolaires suivies avec lui, lui en envoie onze1• Manuel 
Philè l'appelle, dans l'une de ses poésies, Cl flambeau 
et lumière de toute vertu ,,3. Métochite lui dédie une poésie, 
où il nous parle, il est vrai, surtout de lui-mêmes. Nous 
avons enfin une oraison funèbre « du très savant disert 
et illustre Nicéphore Xanthopoulos», écrite par l'un de 
ses élèves, Georges Galésiote, et encore inédite'. Malheu­
reusement, Galésiotes ne dit rien de la vie de son maître, 
sous prétexte qu'elle est connue de tout le mondeo; son 
oraison funèbre, faite de lieux communs, célèbre en Xan­
thopoulos le théologien savant et prudents. Nous con­
naissons surtout Xanthopoulos par les renseignements 
que lui-même nous a laissés. 

Xanthopoulos naquit vers 1290. Tout jeune, il fut 
attaché à l'église Sainte-Sophie, à Byzance. TI en utilisa 
la riche bibliothèque pour la composition de son œuvre 
la plus connue : son Histoire de [' Église. TI enseigna 
la théologie, comme en témoigne son disciple Galésiotes. 
Sa science attira sur lui l'attention du monde savant 
et celle de la cour. A la fin de sa vie, semble-t-il, il se fit 
moine, si l'on en croit la suscription du premier synaxaire 
du Triodion dans le cod. Vat. Reg. Suec. 1827; il prit 
alors le nom de Nallos8• TI mourut vers 1345. 

L'œuvre de Xanthopoulos est assez vaste. Elle appar­
tient toute à la littérature religieuse; elle est encore en 
grande partie inédite. 

L'ouvrage le plus connu est son Cl Histoire de l'Église' JI, 
en dix-huit livres. Elle s'arrête à la mort de Phocas 
(610). Xanthopoulos avait préparé le plan des cinq 
livres suivants, jusqu'en 911, mais il n'eut pas le temps de 
rédiger cette partie de son ouvrage. Le mérite de Xantho­
poulos est d'avoir tenté d'écrire une histoire générale 
de l'Église des origines jusqu'au XIVe siècle. TI n'est pas 
le premier à avoir eu cette intention. il semble s'être servi, 
en effet, pour la période qu'il a étudiée, de l'ouvrage 
d'un anonyme qui, au xe siècle, avait lui aussi rédigé 
une Histoire de l'Église des origines à cette époque. Par 

1. God. Marc. gr. 346. 
2. M. Philae carm., ined. ed. Martini, poésie 16, "l. 2. 
3. Cod. Par. gr. 1776. poésie 12. 
4. Cod. Vatic. gr. 112, fi. 82v-87v. 
5. Id., fol. 82v. 
6. Id., fol. 83r. 
7. Cf. Kmmbacher, GBL', p. 293, Rem. 4. 
8. Ou plutôt, NIL. 
9. Édité, Migne, P. G., t, 155 et 146. 
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ailleurs, Phllippe de Sidè, au ve siècle, Théodore Ana­
gnoste, au VIe, avaient chacun de leur côté songé à un 
travail du même genre. Xanthopoulos mit trente-six ans 
pour rédiger son ouvrage, comme il nous l'apprend lui­
mêmel, et il le dédia à Andronic 112. 

Le reste de l'œuvre de Xanthopoulos est peu connu, 
car il est encore en manuscrit. L'Exégèse y est représentée 
par d'assez nombreuses études : CI un Commentaire de 
['octoèche », dont le succès semble avoit été grandS, un 
opuscule sur le sens des mots CI Kontakion », « Hexapos­
teilarion » et II: Aikos' », Commentatre de l' hymne de 
Cosmas à la Viergeo, un « Commentaire des cX\I't'Lq>Ca:l\lé;)\l1 », 
un autre sur le livre XXX de l'Échelle du Paradis7, et 
les traités suivants : « Sur le pain azyme et le pain 
enzymeS Il, CI sur les marques de souvenirs 9 », « pour 
quelles raisons doit-on, après la mort, célébrer le ser­
vice divinlo Il, (1 sur les poètesll Il, et des scholies sur les 
discours de Grégoire de Nazianzel2• 

On peut rattacher aux ouvrages précédents deux 
ouvrages liturgiques: une étude II: sur l'Église de Sainte­
Marie-de-Ia-Source-de-VielS », et un Office pour la con­
sécration de cette église. 

L'éloquence sacrée est également représentée dans 
l'œuvre de Xanthopoulos. Ce sont des prières, comme la 
Prière servant de profession de foP', et une c Profession 
de fOpo »; Puis des Vies de Saints, soit en vers, comme 
la Paraphrase de la vie et des miracles de saint Nicolas 
de Myra, en 2.700 iambes18, ou en prose, comme la vie 
de sainte Alexandrinel7, celles de Grégoire du Sinaïl8 et 

1. Id .• 145, col. 609 O. 
2. Id., id., col. 588 D, Dédicace. 
9. Nombreux codd. Athous 789, 1586, 2106. 
4. Cod. Hierosol. 218, 259. 
5. Id., 218, 253, 224, Athos 1152, 2408. 
6. Cod. Hierosol. 245. 
7. Cod. Chisian. 18 (R. VII, 77). 
8. Cod. Hierosol. 287. 
9. Cod. Athous 101. 
10. Id., 3833, 4808, 4867. 
11. Id., 4212. 
12. Cod. Vatic. gr. 294. 
13. Cod. Vindob. Rist. gr •• 103. 
14. Cod. Athos 3136. 
15. Cod. id., 3451-
16. Cod. Bodl. Miscell. 79. 
17. Id., id. Miscel. 264. 
18. Ood. Mosqu. 394. 
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de Synésiosl, et des synaxaires : l'un sur la fête du Trio­
dion et de la Pentecôte:l!l, l'autre pour mars à aofttl• 

Mais Xanthopoulos semble surtout avoir cultivé, à côté 
de l'histoire, la poésie religieuse. On a de lui des poésies 
didactiques iambiques, sous forme de catalogues, à la 
manière d'Ephrem, son contemporain, poésies d'une 
sécheresse désolante, du reste, et faites uniquement 
d'énumérations de faits et de noms propres : Catalogues 
des Basileis, des Patriarches, des dignitaires de la cour et 
de l'Église, des apôtres; des saints'. Ces ouvrages eurent 
un très grand succès, comme le montre le nombre élevé 
des manuscrits qui les transmettent. A ces poésies, se 
rattachent un « Extrait de l'Écriture li », un Cl Précis de 
l'Écriture d'après Joseph Il l), un récit de la prise de Jéru­
salem, toujours d'après Joseph et un ménologe iambique7• 

Les poésies édifiantes sont représentées par sept tro­
paires sur la Vierge avec acrostiche alphabétique, trans­
mis en un grand nombre de manuscritss. Enfin, 
continuant la tradition de Théodore Studite, de Jean 
Géomètre, de Christophore de Mitylène, Xanthopoulos 
s'essaya aussi dans la poésie épigrammatique. TI nous a 
laissé de courtes poésies sur toutes sortes de sujets: sur 
l'hymne Acathistos9, sur des croix, sur des morceaux de 
la Croix ornés d' orlO, sur une image de la Vierge portant 
le Sauveurll• Enfin, Xanthopoulos a composé un alpha­
bet édifiant 12. 

Son œuvre profane est, par contre, très mince. Elle 
est représentée par une introduction de chrysobulle 13, et 
deux lettres, l'une à l'Orphanotrophe Il, l'autre supposée 
écrite par un certain Ignacelli et la réponse à celle-cils. 

1. NEOÇ <En'Y)voILv, 1923, p. 294. 
2. Ood. Athos 539, 583. 
3. Id, 4551. 
4. Id., 136. 
5. Id., 136. 
6. Cod. Ambros. gr. 395. 
7. Cod. Taurin. gr. 304. 
8. Cod. Athos 2585, 6362, 5997. 
9. Bologne, Archevêché, cod. 74, fol. 78v. 
10. Cod. Hierosol. 150, fol. 403v.Oe cod. contient 17 poésies de X. 
11. Id., fol. 404r. 
12. Id., fol. 403r-403T. 
13. Id., fol. 405r. 
14. Krumbacher, GBL', p. 292. 
15. Cod. Ottob. gr. 32-
16. Ood. Monac. gr. 201. 
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THÉODORE XANTHOPOULOS. 

C'est l'un des deux frères de Nicéphore Xanthopoulos. 
Le troisième, le moins connu, s'appelait Georges; Michel 
Gabras lui écrit sept lettres1• 

Théodore Xanthopoulos semble avoir été très lié avec 
Grégoras, qui lui en voie la lettre 72, simple billet de 
recommandation. Maxime Planude lui envoie aussi une 
lettrell, qui ne nous renseigne guère plus. Michel Gabras 
lui en adresse quinze3 ; il Y déplore la mort de son propre 
frère', et demande à Xanthopoulos son appui dans cer­
taine affaire, où il eut le dessous5• Quant aux vingt-trois 
lettres qu'écrit à Xanthopoulos Nicéphore Chumnos, ce 
sont surtout des lettres oratoires6• Manuel Philè dédie, 
de son côté, à Xanthopoulos trois poésies7, où, suivant 
son habitude, il quémande un objet, un manteau de four­
rure, par exempleS; enfin, Théodore Métochite offre« au 
savant Théodore Xanihopoulos D l'une de ses poésies, 
où il l'entretient surtout de lui-même9• Théodore Xantho­
poulas fut donc un personnage assez connu et puissant; 
nous sommes malheureusement fort mal renseignés sur 
sa vie. 

Cantacuzène nous apprend qu'en 1327, il fut envoyé 
par Andronic II en compagnie de Niphon, évêque de 
Mitylène, de Cleidas, Dicéophylax et de Grégoire, arche­
vêque de Bulgarie, à Rhégium pour porter à Andronic III 
les reproches de son grand-père. C'est l'unique fois où le 
nom de Théodore Xanthopoulos paraît dans l'histoire 
du siècle. Cantacuzène loue « sa vertu, son intelligence, 
ses connaissances10 D. 

Xanthopoulos était un ecclésiastique, comme nous 
l'apprend Manuel Philè qui l'appelle « Patriarche D, mais 
nous ignorons de quel endroit. Xanthopoulos avait de 
la fortune; il possédait, semble-t-il, de grands vignoblesll ; 
il s'en occupait même un peu trop au détriment de ses 

1. God. Marc. gr. 446. 
2. Éd. M. Treu, let. 28. 
3. Goci. Marc. gr. 446. 
4. Let. 233, 256, 274, 276, 368. 
5. Let. 93, 94, 233, 245, 256, 274. 
6. Boisson, An. gr. nova. 
7. Éd. E. Miller, 1,264-265. 
8. Id., id. 
9. Cod. Par. gr. 1776. Poésie 11. 
10. Canto l, 46, 47. 
11. N. Ohumnos, let. 131 et 147. 
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amis, au dire de Nicéphore Chumnos1• Xanthopoulos 
était un orateur à la parole facile et brillantes. A croire 
Chumnoss, Xanthopoulos avait écrit des Discours que 
Michel Gabras4 trouvait remplis d'idées, et d'une clarté 
limpide6• Rien de son œuvre ne nous est parvenu; nous 
ne pouvons juger si les compliments qu'on en fit étaient 
mérités. 

ANDRONIC ZARIDAs. 

Grégoras envoie à Zaridas les lettres 5, 6, 12, 103. 
Zaridas est un personnage dont le nom parait souvent 
dans l'histoire littéraire du XIVe siècle byzantin. Les 
lettres de Grégoras, qui lui sont adressées, sont anté­
rieures à 1345. Dans la lettre 5, Grégoras demande à 
Zaridas de lui écrire, car il ne l'a pas encore vu, et il le 
connait peu. Zaridas répondit par une lettre de compli­
ments (let. 1) à laquelle Grégoras répondit, à son tour, 
pour ne pas être en reste (let. 6). La lettre 103 est un 
simple billet; quant à la lettre 12, elle est l'une des plus 
importantes de celles que Grégoras nous ait laissées. 
C'est le récit de son ambassade en Serbie, en 1326, qu'il 
a inséré à peu près textuellement, dans son Histoires. 
Michel Gabras, de son côté, écrit à Zaridas quatre lettres7, 
où il proteste de son amitié pour celui-ci (let. 414, 436), 
où il le remercie de ses consolations au sujet de la mort 
de son frère (let. 385, 436), et où il lui annonce l'envoi de 
son traité sur les songes (let. 416). Zaridas fut aussi en 
correspondance avec Théodore Pédiasimos, qui lui envoie 
une lettreS; il fut également lié avec le savant Rhabdas, 
qui lui écrit9 pour lui prédire une éclipse de soleil et une 
éclipse de lune pour le mois de juin suivanVo; enfin et 
surtout, Zaridas fut en correspondance avec Georges 
Lacapène, qui, sur vingt-quatre lettres que nous possé­
dons, lui en adresse dix-septll• 

1. Id., let. 146. 
2. Let. 72. 
3. Let. 32. 
4. Cod. Marc. gr. 446, let. 79. 
5. Id., let. 80. 
6. Grég. Hist., VIII, 14. 
7. Cod. Marc. gr. 446. 
8. Éd. M. Treu. Th. Pedias(mi ••• pp. 33 et 58. 
9. Cod. Laurent. gr. 59,35, ft. 204r-204v. 
10. Cf. Grég. Hist. 
11. Cf. G. Lacapeni et Andronici Zaridae. Epistalae XXXII cam epi­

merismis Lacapent ••• ed. S. Lindstam. Gotoburgi 1924. 
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Andronic Zaridas est donc fort connu au XIVe siècle. 
TI naquit vers 1290. TI avait une sœur et un frère, Jean, 
dont parle Cantacuzènel. Andronic l'aimait beaucoup 
et il le vit mourir avant lui. Andronic habita d'abord 
Byzance, puis Serrèsll• TI fut l'élève de Maxime Planudea 
ainsi que son frère Jean'. Andronic Zaridas habita long­
temps Byzance, mais il avait quitté la capitale quand 
Grégoras y arriva. TI résidait alors à Serrès. Grégoras pen­
sait l'y voir, à son. retour de Serbie, en 1326, mais il ne 
put le faire car il dut rentrer directement à Byzance. 

Les Zaridas possédaient, en Asie, de grandes pro­
priétés, qui leur furent enlevées à la fin du XIII� siècle, 
et que Maxime Planude supplie Philanthropène de leur 
faire rendre 6 Jean habita, semble-t-il, longtemps l'Asie 
et exploita peut-être les propriétés de famille qui avaient 
été rendues; aussi Andronic l'appelait-il « l'Asiatique6 D. 

Andronic Zaridas semble avoir été un lettré, et, comme 
le montre la lettre de Rhabdas, il s'intéressa peut-être 
aux sciences. La lettre 8 adressée par Zaridas à Lacapène 
montre que lui-même avait lu Homère de près. Mais, à 
part sa correspondance avec Lacapène, il ne nous est 
rien parvenu de Zaridas que deux poésies, les deux 
preInières des trois épigrammes, contenues dans le cod. 
Vindob. Gr. 3417• 

Zaridas doit surtout d'être connu à son aIni Lacapène. 
Ce fut « un honnête homme », au sens où nous l'enten­
dions au XVIIe siècle, mais il ne concourt pas personnel­
lement à la grandeur intellectuelle de son siècle. 

LES LETTRES SANS NOM DE CORRESPONDANT. 

Quarante-deux lettres de Grégoras ne portent aucun 
nom de destinataire, ou donnent l'indication vague et 
dangereuse: ct Au même )l. Dans la plupart des cas, pour 
ne pas dire dans tous les cas, il est impossible de retrouver 
le nom du correspondant de la lettre. C'est notamment 
le cas pour les lettres de recommandation: 105, 109, 110, 
112, 113, 114, 118, 119, 120, 121, 123, 125, 126, 127, 

1. 1. 24 et 31. 
2. S. Lindstam. G. Lacapeni epùtuZae X priores .... p. XIT. 
3. Let. 109. 
4. Id. 
5. Let 4. 
6.' Al. Olivieri. Tre epigrammi dal cod. Vienneme 341 (Ness el) 123. 

(Lambecius) St. It. di FiloI. cl. 5 (1897),515-518, et'J. Sadjak, Zaridae 
eptgrammàta in cod. Vindob. phil. gr. 341. Wiener Studien 54 (1921). 
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131, 133, 136, 137, 138, 139, 140, 141 ou pour les lettres 
de compliments souvent banales, comme il s'en rencontre 
dans toute correspondance : telles les lettres 32, 104, 
105, 107, 108, 117 où Grégoras se plaint de ne pas recevoir 
de nouvelles de son correspondant, mais où il déclare 
qu'il ne cessera pas pour cela de faire son éloge. 

D'autres lettres, pour être plus précises dans leur con­
tenu, ne permettent pas cependant d'identifier la personne 
à laquelle elles furent envoyées. Telle est la lettre 111 
envoyée à un ami de fraîche date, et où Grégoras repousse 
des compliments qu'il reçoit de ce dernier; telles encore 
les lettres suivantes: lettre 115, où Grégoras prie son 
correspondant de bien réfléchir avant de se lier d'amitié 
avec lui; lettre 122, qui accompagne l'envoi d'un ouvrage 
que Grégoras ne désigne pas; lettre 124, écrite pour obte­
nir l'élargissement d'un prisonnier politique; lettre 128, 
qui accompagne l'envoi de son Éloge de saint Démétrius; 
lettre 129, unique en son genre dans la correspondance 
de Grégoras, et où il console, sur un ton badin, un ami des 
infidélités de sa femme. On en peut dire autant des 
lettres : 130, où Grégoras explique à son correspondant 
qu'il doit, pour plus de prudence, correspondre avec lui 
en un langage conventionnel; 132, où Grégoras se plaint 
que ses névralgies l'empêchent d'écrire aussi souvent 
qu'il le voudrait; 134, où il engage son ami à contribuer 
à la réfection d'un monastère; 135, où Grégoras fait part 
de la mort d'Andronic II à son correspondant; 142, où 
il reproche à son ami de ne pas engager le fils du Basileus 
à lui écrire plus souvent. 

Même quand il s'agit de lettres, dont la teneur est 
très précise, comme la lettre 116, où Grégoras félicite son 
'Correspondant d'étudier l'astronomie et de publier des 
ouvrages, ou la lettre 143, où il vante les connaissances 
universelles de son ami, il n'est pas prudent de déclarer 
que ces lettres sont adressées à tel correspondant plu­
tôt qu'à tel autre. Ce n'est pas une raison suffisante 
parce que ces lettres suivent dans les manuscrits une 
lettre, dont le nom du correspondant est donné, pour les 
attribuer d'office à celui-ci. TI' Y a parfois de fortes pré­
somptions, en faveur de l'attribution: tel est le cas pour 
la lettre 143, qui pourrait fort bien avoir été écrite à 
Théodore Métochite. Mais il n'y a jamais certitude, et 
l'on doit s'interdire de mettre en tête de ces lettres le 
nom d'un correspondant, qui, la plupart du temps, risque 
de ne pas être celui du correspondant réel. 
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Lapithe, Georges, XII, XIII. 
XVI. 

Lépentrène, Athanase, XXI. 
Magistros, Théodule, II. 
Pépagomène, Nicolas, XVII. 
Zaridas, Andronic, 1. 
N ... , XX. 

IV. - INDEX DES NOMS D'HOMMES, 
DONNÉS, PAR ERREUR, COMME DESTINATAIRES 

DE LETTRES DE GRÉGORAS 

Athanase, 12. Cf. Zaridas. 
Barlaarn, 73. Cf. Basile 
Lacapène, 20. Cf. Akindynos, 

Grégoire. 
Léontios, 88. Cf. Cléodème. 

~"-"--' 

La Paléologine, 53. Cf. Pépa­
gornène. 

Le Grand Prirnicier, 77. Cf. 
Cantacuzène, Jean. 
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